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I M T R O D U C T I O N 

Lors de sa trentième session, l e Conseil économique et social des Nations Unies 
a adopté l a résolution 804 (iuS) intitulée "Coordination des résultats de Ta recherche 
sc i e n t i f i q u e " . Dans .le d i s p o s i t i f de l a partie A de cette résolution (dont l e texte 
complet se trouvera à ,l'Annexe I . l ) , l e Conseil Î "estime nécessaire que s o i t élaborée 
une étude sur,1'organisation et l e fonctionnement des services de résumés analytiques 
dans les différentes disciplines scientifiques et techniques pour servir de base 
à l'actioçi ultérieure éventuelle dans ce domaine". En outre, l'UliSSCO est priée "de 
préparer, en consultation avec l'Organisation des Nations Unies et les i n s t i t u t i o n s 
intéressées qui l u i sont reliées, une t e l l e étude pour l a trente-quatrième session du 
Conseil". 

Le secrétariat de 1'UNESCO a donc préparé un projet de rapport sur l a base de 
renseignements r e c u e i l l i s , s o i t dans les périodiques, r a p j D o r t s et autres sources d'in­
formation écrite. Suit par voie de consultations avec des organisations professionnelles 
et scientifiques, des spécialistes dans l e domaine de l a docmentation scientifique 
et technique. Conformément à l a résolution du Conseil économique e t social, l e Secré­
t a r i a t -e notamment consulté les organisations intéressées du système des Nations Unies, 
les organisations internationales non gouvernementales compéteïites (Fédération i n t e r ­
nationale de Doôumentation, Unions scientifiques. Bureau des résumés analytiques du 
Conseil international dés Uriions scientifiques. Fédération internationale des Asso­
ciations de Bibliothécaires, Organisation internationale de normalisation)et l e 
Comité consu l t a t i f international de Bibliographie, Documentation et Terminologie. Le 
Secrétariat t i e n t à remercier'ces organisations de 1'aide précieuse qu'elles l u i ont 
apportée. 

Le désir constant de l'UNESCO a été de f a i r e de ce rapoort iine oeuvre collec­
t i v e des organisations et des spécialistes qui t r a v a i l l e n t dans l e domaine de l a do­
cumentation scientifique en général et plus particulièrement des services de résumés 
analytiques. C'est ainsi qu'en plus des consultations sigT̂ alées ci-dessus, l e Secré­
t a r i a t de l'UîESCO a f a i t un tirage limité du texte préliminaire qui a été distribua 
parmi un certain nombre d'organismes gouvemementau:: et non gouvernementaux et de 
spécialistes intéressés, en vue d'améliorer cette étude, de combler ses lacunes 
et de r e c t i f i e r les erreurs qui auraient pu s'y glis s e r . Leurs suggestions, commen­
t a i r e s et additions ont été incorporés dcjis toute l a mesure du possible dans ce 
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rapport. D'autres commentaires n'ont pas été reçus à temps pour être inclus dans l e 
texte. I l s pourraient éventuellement être incorporés dans l a version définitive du 
rapport. 

Cette collaboration préfigure en quelque sorte l a p a r t i c i p a t i o n active que 
l'UKSSCO souhaite obtenir de ces mêmes organisations et spécialistes dans l a prépa­
ration, et l'exécution de son plan d'aide accrue à l'organisation et à l a coordination 
du niveau international de l a documentation scientifique sous tous ses aspects. 
L'intention du Conseil économique et social d ' u t i l i s e r l e rapport "pour servir de 
base à l'action ultérieure éventuelle dans ce domaine" est une ra,ison de plus de ren­
forcer et d'élargir cette oeuvre c o l l e c t i v e . 

I l est envisagé de publier avec l e texte f i n a l du rapport une l i s t e complète 
des orgarâ-sations et des spécialistes ayant fourni du matériel ou ayant été consultés 
dans l a préparation du rapport. 

Mais dès à présent on peut mentionner que l e Secrétariat a eu à sa disposition du 
matériel fourni sous contrat par : 

Le Bureau des liésumés analytiques du Conseil international des Unions 
scientifiques, et en p a r t i c u l i e r par l e Professeur C. Baron (pour l a 
partie science pure du Chapitre V I ) . 
Le. Fédération internationale de Documentation - PID - (Pour l e Chapitre V I I , 
dont les éléments ont été préparés sous l a responsabilité et avec l a super­
v i s i o n de l a FID, par l e "S_ti.ch:ti^^ Studiecentrum voor Admini s t r a t i eve 
Automatiserinf;, >:jnsterdam). • ' ' 
D'autre part l a FID a fourrJ. gracieusement : 
- l e matériel - préparé par M. G. Koster,^ Centrum voor Laiidbouvpublikaties 
en Landbouvdocumentatie, Wageningen - pour 1'appendix (Chapitre VI) concernant 
les périodiques dans l e domaine des scte;:jces agricoles;. 
- \ine grande pa r t i e du matériel - préparé ¿áf M. R. Perraiilt (St Germain-en-Laye) 
et Mlle ï. Isambert (Bibliothèque Nationale, Paris) - utilisé dans l a partie 
technologie du Chapitre V I . 
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Le Secrétariat de 1'UNESCO a utilisé librement l e matériel ain s i fourni et 
les rédacteurs du r a p p o r t ^ l'ont complété par des informations reçues directement 
des organisations ou des services intéressés ou puisées dans des sources diverses y 
compris leurs propres archives. 

1/ Le Dr Á. Pérez-Vitoria, Chef de l a Division de Coopération internationale pour 
l a Recherche scientifique à 1'UNESCO a été chargé de préparer et r e c u e i l l i r 
l e matériel pour l e rapport, d'établir les contacts nécessaires avec les spécia­
l i s t e s et les organisations gouvernementales et non gouvernementales, nationales 
et internationales intéressées et de rédiger l e rapport conjointement avec l e 
Professeur G.A. Boutry, Secrétaire général du Bureau des Résumés analytiques du 
Conseil international des Unions scientifiques et Professeur d'Electronique, 
qui a bien voulu apporter son précieux concours à l'UlslESCO. 
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. . . . • iiNHEíCE 1. 1 „ 

Conseil économique et social des Hâtions Unies • 

Trentième session, 5 j u i l l e t - 5 août I960 

Résolution 804 (XXX). Coordination des résultats de 
l a recherche sci e n t i f i quel,/ -

' . . , .. , , • . : • -

Le Conseil économique et social. 
Rappelant sa résolution 695 (i!X\n:) du 31 j u i l l e t 1958 et l a résolution 1260 (JŒII ) 

de l'Assemblée générale, en date du 14 novembre 1958, 
Prenant note des recommandations concernant l a docamentation sci e n t i f i q u e , 

contenues dans l'étude sur les tendances principales de l a recherche dans l e domaine 
des sciences exactes et naturelles, l a di f f u s i o n des connaissances scientifiques et 
leur application à des f i n s jjacifique des renseignements figurant à ce sujet 
dans l'étude sur les relations et échanges internationaux dans les domaines de l'édu­
cation, de l a science et de l a c u l t u r e ^ , ainsi que de l'appel à l a collaboration 
internationale formulé par l a Conférence internationale sur 1'infonnation s c i e n t i ­
fique. 

Considérant que, dans l e domaine scientifique et technique, l a documentation 
présente de nombreuses lacunes à côté de doubles emplois et que toute amélioration, 
pour être e f f e c t i v o j doit être envisagée à l'échelon int e r n a t i o n a l . 

Rappelant que, conformément à l ' e s p r i t de l a Déclaration imiverselle des droits 
de l'homme et de l'Acte c o n s t i t u t i f de l'Organisation des Nations Unies pour l'édu­
cation, l a science et l a culture, l a documentation, les résultats des recherches scien­
t i f i q u e s et les progrès techniques devraient être rendus généralement accessibles, 

Rappelant également qu'un échange dans ces domaines présente l e plus grand i n ­
térêt pour l a commiuiauté internationale, 

Considérant que, pour assurer un meilleur rendement des e f f o r t s déployés et des 
crédits utilisés dans les services de résumés analytiques à travers l e monde, i l 
importe de mieux connaître l'organisation et l e fonctionnement de ces services, 
1/ Publication S/3422, Résolutions, supplément No 1, page 25 
2/ E/3362 et Corr.l 
1 / E/3352 
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1. Estime nécessaire que so i t élaborée une étude sur l'organisation et l e fonc­
tionnement des services de résumés analytiques dans les différentes disciplines 
scientifiques et techniques pour servir de base à l'action ultérieure éventuelle 
dans ce domaine; 
2. Prie l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, l a science et l a 
culture de préparer, en consultation avec l'Organisation des Nations Unies et les 
i n s t i t u t i o n s intéressées qui l u i sont reliées, une t e l l e étude pour l a t r e n t e -
quatrième session du Conseil. 



E/3618 
page 11 

: - , HISTORIQUE ' 

Si les périodiques scientifiques font leur apparition dans l e courant du 
INIle siècle ( l a Gazette de France en I 6 3 I ; les Philosophical Transactions of 
the Rpval Society dé Londres eñ 1 6 6 5 . ou l'Acta Eruditorum en Allemagne en 
1682), i l faut attendre jusqu'au XIXe pour v o i r apparaître quelques-uns des 
grands périodiques de résumés scientifiques ou de t i t r e s j en Allemag-ne l e Chemisches 
Zentralhlatt en 1830; aux Etats-Unis l'Engineering Index en 1844, et au Rojaume-Uni, 
les Science Abstracts en 1898,^ si i i v i s au début de ce siècle, aux Etats-Unis par 
les Chemical Abstracts en 1907; et 1•Apricultural Index en 1916, et par l e Physikalische 
Berichte en Allemagne, en 1920. Quelques années plus t a r d , en 1926, apparaît l e Bio­
lo g i c a l Ahs+rno+s, a u x Eta-fca-Unîset en 1 9 3 8 , en URSS l e premier Referytivnyj 
Zhurr;;:!,], celui de Chimi e, qui sera suivi de plusieurs autres dans les années cinquante; 
l e B u l l e t i n analytique (actuellement signalétique) publie son premier numéro en France, 
en 1 9 4 0 . A p a r t i r de 1952, grâce à l'aide de 1'UNESCO, paraissent dans des pays qui 
établissaient pour l a première fo i s des services de documentation scientifique des 
périodiques t e l s que l e Boletín del Centro de Documentación Científica y Técnica 
(Mexique), l'Insdoc L i s t ( l n d i a ) et l e B u l l e t i n of the S c i e n t i f i c and Technical Docu­
mentation Centre - actuellement Documentation B u l l e t i n of the National Research Centre 
(Le Caire)-

.Mais i l n'a pas semblé u t i l e de commencer ce bref chapitre historique avant 
1 9 4 9 , date à laquelle 1'UNESCO a réuni du 20 au 25 j u i n sa "Conférence Internationale 
sur l'Analyse de Dociiments Scientifiques". 167 déléguas y ont participé, en représen­
t a t i o n de 2 6 pays, 6 organisations des Nations Unies et 2 2 organisations i n t e r n a t i o ­
nales. Le domaine couvert par cette Conférence est pratiquement l e même que celui 
du présent rapport. En e f f e t , dans l a l e t t r e d ' i n v i t a t i o n à l a Conférence on précisait : 

"Cette conférence aura pour but d'étudier les services d'analyse 
existant dans l e domaine d̂ es sciences exactes et'naturelles5 pures et 
appliquées, et de prendre des mesures en vue de les améliorer et de les 
développer; e l l e recherchera également les m.oyens de rendre ces services 
plus u t i l e s aux hommes de.science et s'occupera des problèmes connexes 
qui concernent l a rédaction des tables et les facilités d'accès aux 
publications qui y figurent". 
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Les grandes rubriques sous lesquelles les discussions ont eu l i e u sont les 
suivantes : définitions; tjrpes d'analyses documentaires; auteur de l'analyse; 
méthodes de publication; méthodes de d i s t r i b u t i o n ; choix des analyses; problèmes 
de langues; répartition des a r t i c l e s et des analyses; coordination des services 
d'analyse; étude de l'organisation future pour l'analyse de documents scientifiques. 

Ainsi l a "mise au point" f a i t e a l'occasion de l a Conférence est un bon point 
de départ pour cette étude, constituant son arrière-plan ou par t i e historique. Deux 
publications peuvent être signalées comme documents de référence : l e rapport pré­
li m i n a i r e -̂̂^ et l e rapport f i n a l de l a Conférence préparés l'un et l'autre 
par l e Dr Thérèse Grivet. Dans ce dernier rapport, page 183, l'acte f i n a l décrit 
a i n s i . - en j u i n 1949 - l a "Situation actuelle" : 

Plusieurs centaines de revues, publient des analyses de documents. 
Certaines t r a i t e n t d'un vaste domaine alors que d'autres sont spécialisées. 
On constate des répétitions, mais aussi de nombreuses lacunes. Dans plusieurs 
pays les hommes de science n'ont pas directement accès à un nombre suffisant 
d'analyses. La documentation publiée dans certaines langues est analysée a 
maintes reprises, alors que pour d'autres langues les analyses sont trop peu 
nombreuses." 
Douze années se sont écoulées et l a description ci-dessus est toujours d'actualité. 

I l y a quelques dizaines de plus de revues publiant des index ou des résumés d'ar­
t i c l e s scientifiques; les lacunes sont certainement moins nombreuses, mais pour l e - . 
reste, y compris les répétitions, l e tableau est valable, en 1961, même s i on ajoute le' 
développement certain des procédés mécaniques. Ceci est, sans doute, l a meilleure j u s ­
t i f i c a t i o n de l a décision du Conseil économique et social des Nations Unies en ce qui 
concerne l a préparation du présent rapport. 

Examinant en détail l'Acte f i n a l de l a Conférence, on signale sous l a rubrique 
"Lacunes" l a recommandation d'envisager sans tarder "l'extension des services de cata­
logue, d'analyse et d'indexage aux domaines des sciences pures et appliquées où de t e l s 
services n'existent pas encore et notamment à l' a g r i c u l t u r e et à l a biologie appliquée. 
On indique aussi q u ' i l " e s t nécessaire de publier des renseignements sur les appareils 
et l'équipement scientifiques et techniques nouvaaux, et notamment les renseignements 
donnés dans les brevets et les publications industrielle^s". ..• ... 

Certaines ajñéliorations peuvent être constatées dans ces points précis. 
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Langues : 
"La Conférence recommande que d'une manière générale on se préoccupe 

de publier des analysés dans des langues autres que celles qui sont actuellement 
utilisées à cet e f f e t , et notamment que so i t examinée d'urgence l a question des 
analyses de documents sur l'a g r i c u l t u r e à l ' i n t e n t i o n des pays qui doivent 
résoudre des problèmes agricoles d i f f i c i l e s " . 
Si l a publication de résumés en russe et dans quelques langues des pays de 

l'Est d-e l'Europe a pr i s un essor considérable, s ' i l semble q u ' i l en est de même 
en ce qui concerne l e chinois, l a si t u a t i o n laisse encore beaucoup à désirer pour 
d'autres langues peu employées. 

L'accession de nombreux pays à l'indépendance donne un caractère d'actualité 
brûlante à l a recommandation concernant les documents sur l' a g r i c u l t u r e . 

Collaboration entre les seivices d'analyse : 

Une collaboration plus étroite a été évidemment recommandtée, soit sur une base 
géographique, so i t par disciplines, et deux services créés à l'époque sont donnés 
à t i t r e d'exemple : le Comité consultatif d'analyse pour l e Royaume-Uni et l e Commonwealth 
britannique, et l e Comité de coordination des services d'analyse de médecine, et de bio­
logie (UMESCO). 

Ces deux Comités ont disparu depuis. Par contre, d.e nouvelles organisations simi­
l a i r e s ont été créées a i l l e u r s , comme l a "National Federation of Science Abstracting 
BEd Indexing Services" qui groupe les plus importants services et périodiques de 
résumés et de t i t r e s des Etats-Unis. Une coordination efficace au niveau interna­
t i o n a l a été initiée et développée par l'intermédiaire du Bureau di.es Eésuraés analy­
tiques du Conseil International des Unions Scientifiques, bureau qui est né à l a 
suite de l a Conférence de 1'UNESCO, comme nous aurons l'occasion de l'expliquer en 
détail un peu plus l o i n . 

Comités régionaux et Comités spécialisés (par disciplines) pour l'analyse des 
docuraents : 

Leur création recommandée également par l a Conférence corresponda,it a.u même souci 
déjà mentionné de développer l a collaboration entre usagers, auteurs et responsables 
de l'édition d.es résuîiiés. 

Parmi les suites données à ces recommandations on peut mentionner les activités du 
Bureau des Résumés analytiques du Conseil International des Unions Scientifiques s i ­
gnalé ci-dessus et un essai timide, commencé par 1'UNESCO vers les années 1953-54 pour 

http://di.es
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l a création de comités nationaux pour l'analyse des documents scientifiques. Cet 
essai qui n'a pas eu de succès sous sa forme p r i m i t i v e , a été plus heureux sous l e 
double aspect national et régional, à l a suite de l'a c t i o n des Centres de documen­
t a t i o n scientifique et technique créés avec l'aide de 1'UNESCO ( v o i r chapitre V). 

Résumés homotopiçues^ ' 

La recommandation les concernant a été appliquée et diffusée dans l e "Guide 
pour l a rédaction des résumés d'auteurs", suggéré aussi par l a Conférence. Les 
résultats obtenus sont indiqués sous l e chapitre I I I de ce rapport. 

L'Acte f i n a l enumere encore im certain nombre de recommandations destinées à 
f a c i l i t e r l a préparation et l ' u t i l i s a t i o n des analyses : c'est l e cas notamment des 
règles bibliographiques, répertoire des services d'indexage et d'analyse, l i s t e s 
des périodiques scientifiques et de périodiques analysés} l i s t e s de références et 
l i s t e s des tables des matières; centres bibliographiques régionaux. 

Ces recommandations pour l a plupart n'ont pas été suivies ou les progrès réalisés 
ne sont pas appréciables. Etant donné qu'elles étaient parfaitement justifiées, 
ce résultat négatif démontre l e décalage entre l'enthousiasme et l a connaissance 
des problèmes de l a part des participants et l a l i m i t a t i o n des moyens réellement d i s ­
ponibles pour les résoudre. 

Terminologie et nomenclature : 
Si " l a publication, à in t e r v a l l e s raisonnables, de l i s t e s de termes scientifiques 

et techniques nouveaux, avec leur définition et leur traduction en plusieurs langues" 
n'a été réalisée que sporadiquement et sans aucun pla,n d'ensemble, l a publication 
de bons dictionnaires techniques multilingues a f a i t des progrès considérables en 
qualité et en quantité. Les additions successives de nouveaux t i t r e s aux quatre 
éditions publiées par 1'UNESCO depuis 1951 de l a "Bibliographie de dictionnaires 
scientifiques et techniques multilingues" (3)eu sont l a meilleure preuve. 

Droit d'auteur : 

Cette question épineuse n'a pas été oubliée dans les préoccupations des p a r t i ­
cipants à l a Conférence, bien que se l i m i t a n t dans les recommandations à demander l a 
di f f u s i o n de. l a î'Fair Copying Declaration" de l a Royal Society de Londres. 

1/ Voir l a définition au Chapitre I I I . 
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L'Acte f a i t aussi référence aux "Classification et triage mécaniques", et l a 
préparation d'un "système international de code normalisé u t i l i s a b l e avec ces 
appareils" (mécaniques et électriques de triage des documents") était déjà recommandée. 

Si l a normalisation du codage est im problème qui reste entier, des progrès évidents 
ont été f a i t s dans l ' u t i l i s a t i o n de procédés mécaniques, auxquels l e Chapitre VÏI 
du présent rapport leur est consacré. 

C'est à dessein que nous avons laissé pour l a f i n l a résolution concernant l a 
"Revue unique d'analyse pour les sciences physiqueë'. Les membres physiciens de l a 
Conférence étaient particulièrement a c t i f s et enthousiastes; nous en trouverons 
l a preuve dans l a recommandation No 10, qui, par leur i n i t i a t i v e , figure dans l a 
rédaction de l'Acte Final-

Revue d'analyse pour les sciences physiques 

La conférence recommande 

Que so i t prise en considération l a proposition tendant à publier, 
sous les ñ,uspices d'un organisme unique à fôirection internationale, 
une seule revue générale internationale d'ana,lyses consacrée aux sciences 
physiques, pures e;t appliquées et aux domaines de l a technique q u ' i l sem­
b l e r a i t opportun d'y inclu r e . 

Qu'un comité , composé de représentants d.es organismes responsables'dès 
services généraux d'analyse qui existent dans ce domaine et de repré- ' 
sentants des unions scientifiques internationales ;intéressées so i t cons­
titué en vue de donner e f f e t à cette proposition, s ' i l juge souhgdtable, en 
conférant par exemple aux revues existantes un caractère plus int e r n a t i o n a l . 

Que ce comité examine, conformément aux prOjpositions formulées, l a possi­
bilité de publier une revue bilingue - certaines analyses x^araissant en 
français, d'autres en anglais - et de l a diviser en sections susceptibles 
d'être publiées séparément; mais que l e comité remette à une date Ultérieure 
la, dátermination d.e ces sections et des zones limitrophes ]pour lesquelles 
seules des analyses choisies seraient publiées." 

L'Union Internationale de Physique Pure et Ajspliquee se s a i s i t aussitôt de cette 
recommandation, et, pour étudier l a possibilité de l u i donner suite, proposa au 
CIÜS d.e créer une, Commission mixte composée de membres représentant l a Physique, 
f i n s i que les sciences et techniques aisparentees. Cette demande f u t agréée par l e 
CIUS, et l a Commission mixte se réunit pour l a première f o i s à Paris, l e 20 décembre 1949, 
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en même temps qu'une "Réunion des U t i l i s a t e u r s d'Analyses de Documents de Physique", 
organisée par l'UÎ̂ TESCO elle-même. 

Or, les travaux de cette Commission mixte f i r e n t rapidement apj>ara£tre q u ' i l y 
avait des inconvénients assez nombreux et assez graves à vouloir fonder, dans l'état 
actuel des milieux scientifiques, un périodique unique de résumés, périodique qui 
serait bilingue. Au f u r et à mesure que progressaient les travaux de l a Commission, 
on s'apercevait d̂e plus en plus que l a solution préconisée par l a résolution 10 de 
l'Acte Final de 1949, s i désirable qu'elle f u t en théorie, se heurterait en pratique 
à des obstacles redoutables. La Commission mixte a pensé q u ' i l était préférable 
de coordonner les e f f o r t s entre l e grand périodique ùe langue anglaise publiant des 
résumés de Physique ("Science Abstracts") et l e grand périodique français de même 
activité ( B u l l e t i n Analytique du CTRS). C'est ce qu'on décida de f a i r e , et, dès 
cette époque, l a Commission élabora des règles qu'elle demandait aux Rédacteurs en 
Chef, de tous les grands périodiques de Physiques, d'appliquer volontairement a f i n de 
f a c i l i t e r l e t r a v a i l d.es deux grands journaux de résumés. Elle organisa aussi vme coopé­
ra t i o n étroite entre les Rédacteurs en Chef de "Science Abstracts" et du B u l l e t i n Ana­
ly t i q u e du QJRS. 

C'est à l a demande même de ces deux journaux que l a Commission continua ses 
travaux. En 1950, l e périodique allemand de résumés de Physique "Physikalische 
Berichte" se releva de ses cendres, et l'on compris très v i t e q u ' i l s e r a i t désirable 
dJ établir aussi avec ce nouveau partenaire des liens de coopération. Dès 1951, i l 
était c l a i r que l a Commission mixte avait devant e l l e un programme de t r a v a i l per­
manent et que lorsque l'oeuvre de mise en ordre, de réduction de duplication, et 
d'augmentation de l'efficacité serait menée à bien, dans l e domaine de l a Physique, 
i l f audrait songer à l'étendre aux autres domaines scientifiques. En 1952, sur l ' i n i ­
t i a t i v e conjointe de 1'UNESCO et du CIUS, l a Commission mixte f i t place au Bureau 
des Résumés Analytiques, organisme doué de l a personnalité c i v i l e et financière et 
établi en Belgique. Le Bureau des Résumés Analytiques du CIUS a bénéficié depuis sa 
fondation de subventions régulières de 1'UNESCO et du Conseil International des 
Unions Scientifiques. 

Son activité s'est développée avec régularité. E l l e s'étend aujourd'hui aux 
lE,ngues anglaise, française, allemande et russe, aux sciences physiques, chimiques 
et biologiques. Le Bureau compte parmi ses membres les grands journaux de résumés 
suivants : 
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B u l l e t i n Signalétique du CNRS (physique, Chinde, Biologie), 
Physics Abstracts, 
Physikalischc Berichte, 
Chemical Abstracts, 
Chemisches Zent r a l b l a t t , 
Referativny Zurnal (physique, Chimie, Biologie), 
Biological Abstracts. 

Ces Journaux-Membres s'engagent à coopérer ensemble sous l a direction du 
Bureau, à tra,vailler à l'amélioration des résumés d'auteurs et à généraliser 
l ' u t i l i s a t i o n de ces résumés.pour s i m p l i f i e r et rendre plus rapide et plus éco­
nomique l a confection des résumés et dies notices signalétiques; l e Bureau organise 
entre eux, et avec l e concours des principales Maisons di'Edition Scientifique, du 
monde entier, d.es échanges d'épreuves et de journaux; i l élabore, "à intervo.lÍes 
réguliers, des l i s t e s de publications non périodiques ou sérielles (comptes rendus 
de Congrès, de Colloques, publications gouvernementales, etc, etc.) et i l distribue 
ces l i s t e s entre ses membres; l e Bureau entretient cinq correspondants linguistiques 
aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, en Scandinavie, en Allemagne et au Japon; i l a 
organisa des encuates sur l a publication des Informations Scientifiques Originales, 
sur l a documentation biologique. I l a f a i t diverses publications qvi'on trouvera men­
tionnées dans l a bibliographie du présent rapport. Enfin, c'est sur son i n i t i a t i v e 
qu'a été organisé à l a f i n de I960, un Comité de coordination entre l e CIUS, l a Fédé­
rat i o n Internationale de Documentation ( F I D ) , l'Organisation Internationale de 
Normalisation (ISO) et l a Fédération Internationale des Associations de Bibliothé­
caires (IELA)5 comité qui a pour but d'assurer que les différentes organisations i n ­
ternationales compétentes, en matière d'information et de Documentation scie n t i f i q u e , 
pourront, dans l'avenir, concerter leurs actions de l a façon l a plus étroite et l a 
plus efficace. Ce Comité est présidé et animé par l e Directeur du Déj)artement des 
Sciences Exactes et Naturelles h 1'UNESCO. 

Un autre f a i t important à re t e n i r d.ans ce bref aperçu historique est l a réunion 
à Washington en novembre 1958, de l'In t e r n a t i o n a l Conference on Sc i e n t i f i c Information, 
pa,troîmée par t r o i s organisations des Etats-Unis : National Science Foundation, 
National Academy of Sciences-Nationa,l Research Comicil, et American Documentation 
I n s t i t u t e . Son objet était de réiinir au niveau international des hommes de science 
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et des spécialistes de 1'iaformation a f i n de leur permettre de discuter des progrès 
dans l'étude des problèmes concernant l a conservation et les recherches de l ' i n f o r ­
mation scientifique : 75 travaux, sélectionnés par l e Comité d'organisation et dis ­
tribués dans sept sections ont constitué l e point de départ pour les discussions aux­
quelles participèrent un bon nombre des congressistes présents. Les travaux et les 
discussions ont été publiés dans deux volumes (-i) . On se référera souvent dans ce 
ra,pport à l a quantité considérable de matériel d'information, de recherches et de 
résultats inclus dans ces deux volumes, non seulement dans l a section 2 : "Fonction 
et efficacité des services de résumés et d'indexage", qui est en r e l a t i o n directe 
avec cette étude, mais aussi dans les six autres, dont les t i t r e s sont : 1. Les 
besoins de littérature et de références des hommes de science; connaissances dispo­
nibles actuellement et méthodes pour déterminer les besoins. 3. Efficacité des mono­
graphies, compendia et centres spécialisés; tendances actuelles et suggestions pour 
des nouveaux types de services et des techniques nouvelles. 4. Organisation de l ' i n f o r ­
mation pour l a conservation et l a recherche : caractéristiques comparées des systèmes 
actuels. 5. Organisation de l'information pour l a conservation et l a recherche rétrospec­
t i v e ; problèmes i n t e l l e c t u e l s et considérations d'équipement dans les projets de nou­
veaux systèmes. 6. Organisation de l'information pour l a conservation et l a recherche 
rétrospective; possibilité d'une théorie générale. 7. Responsabilités des gouver­
nements, des sociétés professionnelles, des Universités et de l ' i n d u s t r i e dans l'amé­
l i o r a t i o n de l a recherche et des services d'information. 

Nous aurons l'occasion de revenir sur quelques-uns des points qu'on a pu dégager 
au cours des discussions dans les diverses sections. Aussi nous n'essaierons pas 
de f a i r e un résumé de ces points principaux qui ont été présentés lor s de l a séance 
de clôture sans être soumis à 1'approbation formelle des participants. I l s occupent 
les 13 dernières pages des "Proceedings". Mais i l semble u t i l e de relever un point 
précis qui était, en f a i t , une recommandation. Plusieurs suggestions spécifiques, des 
solutions p a r t i e l l e s et des nouveaux points de vue, en plus des f a i t s nouveaux, ont 
été présentés dans les documents de t r a v a i l et pendant l a Conférence. On a insisté 
pour que ce matériel s o i t travaillé, élaboré et étudié, comme une suite aux activités 
de l a Conférence. Aussi, de ne pas attendre plusieurs années lorsqu'on pourra réunir 
une autre grande Conférence mais d'organiser une série de petites conferences-symposia 
sur des sujets res t r e i n t s et des points précis, déjà traités dans l a Conférence ou 
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nouveaux. I l s devront être organisés sur une base "plus vraiment internationale q u ' i l a 
été possible de l e f a i r e à cette occasion. Sans une suite bien organisée, une grands 
par t i e de l a valeur de l a Conférence sera perdue." 

Dans l e cadire d.e l'étude sur les "Tendances actuelles de l a recherche s c i e n t i ­
fique" publiée par l'UliESCO et les Nations Unies et préparée par l e Prof. P. Auger 
avec l a collabore^tion des organisations de l a famille dies'Nations Unies, les questions 
concernant l a documentation scientifique sont abordées d¡.es l a première page, par des 
commentaires sur l'accroissement constant du nombre de périodiques scientifiques, 
et en,leur accordant plus tard parmi les recommandations/générales iine plaçeplus 
p e t i t e que celle qu'on pouvait attendre, comijte ténu de l'imipdrtance dé l a documen­
t a t i o n dans l e domaine de l a recherche scientifique. La brièveté n'a pas empêché 
l'auteur de faire, des reçommaiidations;très pertineü sur un accorci. international 
pour une rédaction normalisée des t i t r e s des a r t i c l e s qui f a c i l i t e r a i t l'indexation 
et l e codage. L'utilité de f a i r e d-es recherches sur d'autres modes de publication 
que les articles imprimés paraissant dans des périodiques spécialisés; l a généra­
l i s a t i o n des mises au point publiées périodiquement; l e comblement dies lacunes pouvant 
ejdster dans certains domaines par l a création de revues manquantes ou par l a conversion 
de périodiques existant faisant double emploi et l a publication d.es a r t i c l e s en plusieurs 
langues font aussi l ' o b j e t des recommandations. 

Et ceci f i n i t ce chapitre préliminaire, car s i l e matériel pour une bibliographie 
rétrospective sur les résumés analytiques ne manque pas, une simple l i s t e qui compren­
d r a i t les a r t i c l e s , les publications et les comptes rendus des réunions dans ce domaine 
occuperait un nombre de pages t e l que l e vol-urae de ce rapport i r a i t bien au-dela d'une 
longueur raisonnable. 
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I I 
PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES IRI^iAIRES 

l . ~ Textes contenant des informations scientifiques criginales 

La documentation scientifique originale, c'est-à-dire celle qui donne l a 
description de connaissances scientifiques nouvelles, est publiée, à divers stades 
d'élaboration, dans les t r o i s catégories de textes suivantes : 

A) Rapports préliminaires de recherche : ce sont des rapports rédigés par 
les hommes de science chargés de certains travaux de recherche, pour 
informer rapidement un nombre limité de.;.per.s:Q£uaÊ.3..:appart̂ n̂ ^ 
à un groupe déterminé (chercheurs d'un même laboratoire, membres d'asso­
ciations grûup an.t des sociétés ou des services o f f i c i e l s ) . D'ordinaire; 
ces rapports ne sont pas publiés. I l s font, l'objet de tirages limités qui 
trouvent place dans lui petit'nombre de bibliothèques. En règle générale, 
i l s ne sont pas mis en Vente et rie sont pas accessibles au public scien­
t i f i q u e en général.. I l s sont cependant mentionnés i c i , c a r i l s sont très 
souvent cités dans les bibliographies des mémoires scientifiques. 

B) Mémoires scientifiques proprement d i t s • ce sont, en principe, des oeuvres 
achevées. Un mémoire .scientifique doit donner inie description c l a i r e , 
l i b r e et complète des recherches effectuées par son ou ses auteurs, ainsi 
que les conclusions auxquelles i l s sont arrivés et les résultat,'":! obtenus. 
Leur volume varie donc considérablement= Pratiquement ces mémoires sont 
toujours publiés, soit dans des revues scientifiques,., s o i t dans des pu b l i ­
cations périodiques ou isolées, 

C) Lettres au rédacteur en chef : i l s'agit de rapports limités qui n'annoncent 
pas une découverte au public en général. C'e.st là le rôle du mémoire 
scientifique, mais l a rédaction d'un docximent de cette nature demande 
beaucoup de temps et, dans l a plupart des cas, i l s'écoule un délai de 
t r o i s mois à xan an et au delà avant que ce mémoire, une f o i s accepté par 
le rédacteur en chef, s o i t imprimé et mis en vente. 
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Cn comprend donc aisément l'apparition, l'existence des " l e t t r e s au 
rédacteur en chef" et leur m u l t i p l i c a t i o n à un moment où les voies normales 
de l'information scientifiques commençaient à être encombrées. Ces l e t t r e s 
annoncent brièvement les résultats obtenus sans donner une description complète 
des méthodes et des appareils employas; on comprend donc qu'elles soient 
toujours considérées comme l a préface d'un mémoire scientifique dont l a pub l i ­
cation doit suivre. 

I I . Revues ncientifiques 

La ¥orld L i s t of S c i e n t i f i c Periodicals a dressé, dans son édition de 1952, 
une l i s t e d'environ 32 000 t i t r e s de périodiques scientifiques. Lans sa quatrième 
édition, en préparation, l e nombre t o t a l de périodiques recensés s'est élevé aux 
environs de 50 000. L'ordre de grandeur de ces c h i f f r e s est impressionnant : en 
supposant, par exemple, que chacune des revues recensées a i t publié au cours d'une 
année une moyenne de 500 pages, nous arrivons à l a conclusion que le nombre t o t a l 
de pages publiées par les revues recensées pour l'année 1959 était de l'ordre de 
25 m i l l i o n s de pages. Sans doute ne s ' a g i t - i l pas seulement de mémoires s c i e n t i ­
fiques et de l e t t r e s au rédacteur en chef, mais sans aucun doute ces deux catégories 
de textes scientifiques constituent l a majeure partie du t o t a l estimé ci-dessus. 

Bien entendu, l'importance des revues scientifiques varie beaucoup : leur 
portée et les questions dont elles t r a i t e n t , leur réputation (nationale ou i n t e r ­
nationale), et mime le niveau i n t e l l e c t u e l de leurs a r t i c l e s o f f r e n t de grandes 
différences. Le nombre de leurs abonnés ( l a très grande majorité des revues scien­
t i f i q u e s ne se vendent que par abonnement) se situe donc entre des li m i t e s très 
éloignées: au cours d^une enquête préliminaire sur l a publication d'informations 
scientifiques le Bureau des résumés analytiques du CIUS a étudié environ 166 
revues publiées dans 13 pays. Dans cet échantillon, l e plus p e t i t nombre d'abonnés 
à une revue était de 250 et le nombre le plus élevé de 26 000. I l semblerait que 
pratiquement aucune revue ne t i r e à plus de 25 000 exemplaires. Le lecteur trou­
vera intéressant de comparer ces c h i f f r e s au nombre de lecteurs que peuvent toucher 
des documents scientifiques, c'est-à-dire de personnes possédant une formation 
théorique ou pratique en science ou en technologie et qui consacrent une partie 
de leur temps à f a i r e des recherches ou à donner des cours d'enseignement supérieur: 
on peut estimer que ce nombre est compris entre 4 et 6 mi l l i o n s pour l'ensemble du 
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monde. Nous trouvons donc pour l a presse scientifique une s i t u a t i o n très différente 
de celle de l a presse ordinaire qui publie des journaux_._et des revues dont le tirage 
est beaucoup plus élevé par rapport au nombre de leurs lecteurs. 

I I I . Les quatre catégories de revues scientifiques 

Une enquête par sondage montrera v i t e qu'une revue scientifique peut toujours 
être rangée dans l'une des quatre catégories ou classes étudiées ci-après : 

A) Revues publiées par une société scientifique ou revues nationales (exemple: 
les "Proceedings of the Royal Society" Londres): ces revues ont été pendant 
longtemps les seules publications scientifiques primaires. Elles ont été 
fondées dans plusieurs pays par des sociétés savantes, certaines dès l a f i n 
du XVIIème siècle. A l' o r i g i n e , elles publiaient les actes des sociétés 
qui les faisaient paraître. Par l a suite, elles ont publié les mémoires 
scientifiques présentés à leur secrétaire ou à leur rédacteur en chef. 

I l est remarquable que le nombre de ces revues bien établies se so i t 
accru au cours des 50 dernières années dans une proportion bien moindre 
que les informations scientifiques et techniques offertes à l a publication. 
Autre f a i t remarquable, beaucoup de ces revues scientifiques semblent avoir 
freiné l'expansion du volume de leurs publications; ce second phénomène 
peut s'expliquer presque entièrement par le f a i t que l a plupart de ces 
revues sont des entreprises non commerciales et que l a publication d'un 
grand nombre d'entre elles doit être subventionnée. Beaucoup de ces publi­
cations soumettent les mémoires à un comité de lecture avant d'accepter de 
les publier. Cette pratique a pour but de maintenir à tm niveau élevé l a 
qualité de leurs a r t i c l e s et, en même temps, d'en l i m i t e r l a quantité. 

Avec le développement i n d u s t r i e l qui a débuté au milieu du XIXème 
siècle et n'a f a i t que croître depuis l o r s , de nouvelles sociétés s c i e n t i ­
fiques nationales se créèrent pour l a recherche i n d u s t r i e l l e et appliquée. 
La plupart de ces sociétés fondèrent aussi leur propre journal : c'est 
ainsi qu'une deuxième génération de revues nationales v i t l e jour. Parmi 
les plus connues, on peut c i t e r les "Proceedings of the I n s t i t u t e of Radio-

• Engineers" (Stats-Unis d'Amérique), le "Journal of the Iron and Steel 
I n s t i t u t e " (Grande-Bretagne), "Chimie et Industrie" (France), etc... 



Revues appartenant à xrne société ou à des jpariiculiers (par exemple l e 
"Bell System Technical Journal") : les révues de cette catégorie sont 
publiées par un p a r t i c u l i e r , une société ou un groupe de sociétés et les 
informations scientifiques qu'elles publient sont limitées à celles qui 
émanent d'un groupe scientifique ou technologique svir lequel l'éditeur 
exerce un certain degré de contrôle. Alors que les revues de l a première 
catégorie sont presque toujours de l a même qualité, celles qui sont publiées 
par des sociétés vont de l a revue semi-commerciale d"̂ auto-publicité à l a 
publication scientifique et technique du niveau l e plus élevé. Le nombre 
de revues dé cette catégorie n'est pas considérable; i l s'accroît nettement 
avec l e temps, mais à un rythme très le n t . 

Revues spécialisées internationales (comme le"Tetrahedron"). Toutes les 
revues de cette catégorie sont apparues tardivement dans l ' h i s t o i r e des 
publications scientifiques. Ce sont presque toujours des revues qui 
t r a i t e n t d'un domaine scientifique assez limité (physique des rayons i n f r a ­
rouges physique des piles nucléaires, e t c . . ) et dont l a publication est 
internationale, c'est-à-dire qu'elles accueillent des contributions de 
toutes sortes d'origines; ces revues sont toujours placées par leur éditeur 
sous l'égide d'un comité d'hommes de science choisis pour leur réputation 
internationale; les revues spécialisées internationales ont, presque sans 
exception, pour propriétaires et pour directeurs des éditeuro professionnels 
et sont des entreprises commerciales. Leur nombre, qui était i n s i g n i f i a n t 
i l y a 30 ans, s'est accru depuis lors à un rythme extrêmement rapide. 

Journaux scientifiques ( t e l s que : "Nature", "Science"). Les journaux de 
cette catégorie sont, dans le domaine des sciences, tout à f a i t comparables 
aux journaux ordinaires dans le domaine général de l'information. I l s 
paraissent à interv a l l e s fréquents (certains même sont hebdomadaires) et 
publient en règle générale des l e t t r e s au rédacteur en chef, ainsi que 
d'autres a r t i c l e s donnant des informations scientifiques originales, des 
exposés de mise au point et des nouvelles intéressant les hommes de science 
et les professionnels. Ces, journaux ont: beaucoup de lecteurs et sont.très 
peu nombreux : i l en; paraît t r o i s en anglais, un en allemand, un. eh ..français, 
etc... 
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IV. Pratiques et disc i p l i n e observées par les publications scientifiquos primaires 

Le t i t r e de ce paragraphe ne cherche pas à être humoristique; i l faut cependant 
admettre qu'en matière de publications scientifiques les pratiques sont extrêmement 
variables et l a discipline presque inexistante. Les paragraphes ci-après constituent 
un bref commentaire de cette déclaration un peu troublante: 

1) Acceptation des a r t i c l e s à publier : i l n'existe aucune règle générale. 
Une étude par sondage a montré que les deux t i e r s des revues classées dans 
les catégoriesA) et B) procèdent à une délibération avec un lecteur ou un 
comité de lecteurs avant d'accepter un a r t i c l e . Très souvent, pour les 
revues de l a catégorie C), c'est le rédacteur en chef qui s o l l i c i t e les 
milieux scientifiques pour obtenir des a r t i c l e s . 

2) Redevances et honoraires : d'ordinaire, les revues des catégories A et D 
ne versent pas d'honoraires à l'auteur des mémoires qu'ils publient. Au 
contraire, plusiexirs de ces revues, surtout des revues américaines, 
insistent sur le f a i t que l ' i n s t i t u t i o n de recherche à laquelle appartient 
l'auteur doit verser à l a revue une redevance proportionnelle à l a longue\ir 
du mémoire publié. Ce "pri x par page" est demandé en vertu du principe 
que des travaux de recherche donnés ne peuvent être considérés comme 
terminés tant que leurs résultats n'ont pas été publiés. Par conséquent, 
le coût de leur publication, qui est l a dernière phase de ces travaux, doit 
être imputé sur le fonds de recherche. Bien entendu, une t e l l e pratique 
d o i t exclure toute subvention de l a revue elle-même au moyen de dons. Les 
revues de l a catégorie C) accordent fréquemment une rémunération aux 
auteurs des a r t i c l e s qu'elles publient. 

3) Ré sumé s d'auteur s : les mémoires originaux publiés dans une revue sont 
souvent précédés ou suivis d'une analyse qui résume les principaux points 
du mémoire et donne les conclusions de l'auteur ou les résultats obtenus. 
Ces résumés, lors q u ' i l s sont rédigés par l'auteur et les éditeurs, confor­
mément à certaines règles qui ont été exposées endétail par l a Royal Society 
et 1'UNESCO et publiées sous le t i t r e de "Guide pour l a rédaction des 
résumés d'auteurs" (document UNESCO NS 51.D.10a/C5.XI.5l), en anglais, 
français, allemand, russe et espagnol, diminuent considérablement le t r a v a i l 
des rédacteurs en chef et du personnel des revues d'analyse, et le rendent 
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plus expéditif et moins onéreux: à condition que le rédacteur en chef de 
. : l a revue accepte de h© -renoncer au d r o i t d'auteur qûé'̂  sur l e s fé 

d'auteurs, ces résumés peuvent être purement et simplement reproduits par 
les revues d'analyse, ce qui est iin procédé rapide et très bon marché. 

Cependant, aucion accord général ne prévoit que tout mémoire s c i e n t i ­
fique o r i g i n a l paraissant dans une revue doive être accompagné d'un résumé 
rédigé par l'auteur et revisé par le rédacteur en chef. I l n'existe pas 
davantage d'accord général permettant de ne pas i n s i s t e r sur le d r o i t 
d'auteur l o r s q u ' i l s'agit de,la reproduction de résumés d'auteurs. Le 
Guide pour l a rédaction des résumés d'auteurs mentionné plus haut semble 
être inconnu de plus de 60 pour cent des rédacteurs en chef de revues 
scientifiques. 

4) I l arrive couramment que l a même information scientifique ¡figure dans ; 
plusieurs publications. De même i l est fréquent qu'une partie: des i n f o r ­
mations données soit supprimée a f i n de protéger les intérêts d'un pays, 
d'une société ou d'un p a r t i c u l i e r . Dans quelques domaines scientifiques 
où les recherches s'effectuent l a plupart du temps dans l e secret, un 
style nouveau est né, semble-t^il, au coxirs de ces dernières années : 
quelques a r t i c l e s ont paru, rédigés de t e l l e manière qu'ils soient incom­
préhensibles pour le lecteur non a v e r t i . On peut se demander pourquoi on 
publie des a r t i c l e s de ce genre. I l semble que l a réponse s o i t l a suivante 
lorsque l a question traitée cessera d'être secrète, i l sera possible de 
montrer ai n s i que les auteurs des a r t i c l e s "incompréhensibles" ont été 
les premiers ou parmi les premiers à aborder un nouveau domaine de 
recherche. 

Les observations précédentes expliquent pourquoi l e Bureau des résumés analy­
tiques du CIUS, en coopération avec l'UNESCO, l a Fédération internationale de 
documentation, l'Organisation iniefhationale de normalisation et l a Fédération i n t e r 
nationale des associations de bibliothécaires, a établi un "Code du bon usage en 
matière de publications scientifiques"„ Le texte français o r i g i n a l de ce court 
docvmient est reproduit ci-après ; 
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'CCDS DU BON USAGE / 
EN .-MAT 1ERE DE •PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES-' 

LE RESUI«ÎE • • • 

Toui>-texte de caractère o r i g i n a l destiné à paraître dans un journal ou pério­
dique scientifique et technique doit être accompagné d'un résumé dont l a 
rédaction incombe à l'auteur lui-même. 
Dans l'attente d'une normalisation internationale, le résumé doit être rédigé 
conformément aux règles et aux conseils rassemblés dans le Guide pour l a 
rédaction des rés\amés d'auteurs, élaboré, imprimé, d.istribué et périodiquement 
revisé par l'UNESCC (Document NS/37.D 10 a ) M , 

NATURE DU TEHS 

En reçiettant le manuscrit de.son texte à l a rédaction du périodique où i l 
désire le v o i r publier, l'auteur devra préciser dans toute l a mesure du possible 
dans quelle catégorie de l a littérature scientifique originale ce texte doit 
être classé : 

a) Mémoires scientifiques originaux. 
b) Publications provisoires ou notes i n i t i a l e s . 
c) Exposés de mise au point. 

Un.texte appartient à l a catégorie des "mémoires scientifiques originaux" 
l o r s q u ' i l est rédigé d'une façon t e l l e qu'un chercheur qualifié, suffisamment 
spécialisé dans l a même branche de l a science, puisse être capable, à p a r t i r 
des indications q u ' i l donne et de cel l e s - c i seulement: 

s o i t de reproduire les expériences et d'obtenir les résultats q u ' i l décrit 
avec des erreurs égales ou inférieures à l a l i m i t e supérieure spécifiée par 
1^auteur, 

- s o i t de répéter les observations et de juger les conclusions de l'auteur, 
- s o i t de contrôler l'exactitude des analyses et inferences qui ont conduit 

l'auteur à ses conclusions. • 

Dans le domaine des sciences exactes et naturelles 
Ce guide a été officiellement adopté par le Conseil international des unions 
scientifiques 
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5) Un texte appartienl; à l a catégorie des "publications provisoires ou notes 
i n i t i a l e s " lorsque, apportant une ou des informations scientifiques nouvelles, 
sa rédaction ne permet pas à ses lecteurs de vérifier lesdites informations 
dans les conditions indiquées au paragraphe 4). 

6) "L'exposé de mise au point" n'est pas destiné; a l a publication d'informé 
scientifiques nouvelles; i l rassemble, analyse^!et; discute des informations 
d,éjà publiées et concernant un sujet unique. ^ ; i r i 

I I I . REDACTICN DU TESTE -r-vj./,: ., 

J7).-Líintróduction(historique ou c r i t i q u e , souvent u t i l e , d o i t rester aussi brève 
que possible : l'auteur évitera de rédiger un mémoire scientifique comme une 
publication de mise au point. 

8 ) La syntaxe sera aussi simple que possible. Les mots utilisés devraient 
pouvoir être.trouvés dans un dictionnaire courant. Quand cette exigence ne 
peut être s a t i s f a i t e , l'auteur vérifiera que les néologismes q u ' i l compte 
u t i l i s e r appartiennent au vocabulaire scientifique et technique international—'^. 

9) Dans l a rédaction du texte, on évitera l'omission de tout ou partie des méthodes 
employées ou de résultats s i g n i f i c a t i f s . Si des considérations de propriété 
i n d u s t r i e l l e ou de sécurité amènent l'auteur à l i m i t e r les informations scien-

.. t i f i q u e s q u ' i l désire publier sur le sujet dont i l t r a i t e , le texte devra être 
présenté comme appartenant à l a classe b) (publications provisoires ou notes 
i n i t i a l e s ) et non comme appartenant à celle des "mémoires". C'est là pour 
l'auteur scientifique une obligation morale absolue.-^ 

l/ I l est recommandé de préciser l' o r i g i n e des néologismes employés. Au cas 
où l'auteur serait contraint d'en former lui-même, i l devrait en décrire l a 

• méthode de formation, en donner l'étymologie et l a définition. Enfin, l'au­
d i t e u r devra v e i l l e r à ne pas déformer le sens des terme? appartenant au voca­

bulaire spécifique du domaine de connaissance dont i l t r a i t e . 
2/ On admet q u ' i l est évident pour tous que, dans aucune publication, on ne devra, 

d'ime façon consciente, déformer l a description des f a i t s observés ou des 
méthodes employées. 
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10) I l sera f a i t référence e x p l i c i t e à tout t r a v a i l antérieurement publié par le 
même auteur ou par im autre auteur lorsque l a connaissance de ces travaux sera 
essentielle pour situer, dans l e développement scientifique, le texte présenté. 
On indiquera s i des publications antérieures constituent duplication t o t a l e ou 
p a r t i e l l e avec le texte présenté. 

11) En. aucun cas on n ' u t i l i s e r a des commtmications privées ou des publications de 
cara,ctère secret ou de di f f u s i o n restreinte nour fournir des arguments ou des 

1/ 
preuves.— 

12) L'auteur respectera dans l a rédaction les normes internationales relatives à 
l'abréviation des t i t r e s de périodiques, à l'ordre des ci t a t i o n s bibliographiques, 
aux symboles, aux abréviations, à l a trajaslittération, à l a terminologie, à l a 
présentation des a r t i c l e s . I l u t i l i s e r a un système cohérent d'imités de 
mesures.qu'il spécifiera clairement. 

IV. RECCMMANDÀTIGNS AUX REDACl'EUÏiS EN CHEF ET EDITEURS DE. JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

1) En acceptant un a r t i c l e scientifique aux f i n s de publication, le rédacteur 
en chef du journal devra obtenir que l'auteur indique lui-même s i son texte 
appartient à l a classe a) (mémoires scientifiques originaux), à l a classe b) 
(publications provisoires ou notes i n i t i a l e s ) ou à l a classe c) (exposés de 
mise au po i n t ) . . -. 

2) En imprimant l e texte accepté, le rédacteur en chef mentionnera en tête du 
résvmié dans laquelle des t r o i s classes ci-dessus le texte imprimé doit être 
rangé. 

3) En acceptant le texte scientifique aux f i n s de publication et dans l'attente 
d'une normalisation internationale, le rédacteur en chef s'assurera qué Té 
résumé de Hauteur accompagnant obligatoirement ce texte a été rédigé conformément 

. a u x indications données par le Cuide pour l a rédaction des résumés d'aUteurs 
(c f . recommandation I , par, 2 et commentaires). r 

l/ I l n'est pas question d'interdire de f a i r e allusion à des entretiens oraux ou à 
des communications privées, mais on souli^jne q u ' i l ne paraît pas légitime 
d'étayer une affirmation ou d'avancer une conclusion en se référant à un simple 
entretien non oontrolé. 

Par publication de d i f f u s i o n r e s t r e i n t e , on entend une publication non 
accessible au public sèiéntifique en général, s o i t à t i t r e g r a t u i t , s o i t à t i t r e 
onéreux. 



E/3618 
page 30 

4) Pour assurer partout et en tout temps l a l i b r e reproduction des résumés 
d'auteurs, le Rédacteur en Chef e t l'Editeur du Journal devraient indiquer 
clairement dans les pages de c e l u i - c i que l a reproduction des résimiés d'auteurs 
est autorisée. 
On peut v o i r que toutes les propositions contenues dans le texte précédent sont 

presque évidentes en elles-mêmes. On espère que l a publication de ce texte, a i n s i 
qu'un appel adressé aux rédacteurs en chef des principales revues scientifiques, 
académies et sociétés savantes amèneront les auteurs et les éditeurs à accepter 
unanimement un minimum de discipline qui contribuera beaucoup à améliorer l a qualité 
des informations scientifiques originales, tout en réduisant leur volume annuel. 

5) Publications périodiques et non périodiques : des mémoires et rapports scien­
t i f i q u e s paraissent très souvent dans des publications qu'on ne peut considérer 
comm.e des revues; elles ne publient pas nécessairement des numéros de volume 
à peu près équivalent à interva,lles réguliers; dans l a plupart des cas, chaque 
numéro ne publie qu'un mémoire ou un rapport à l a f o i s et paraît lorsque 
l'organe ou l ' i n s t i t u t i o n qui édite cette publication le juge opportim. Les 
prototypes de ce genre de publications sont les diverses collections de 
rapports publiées par le Bureau of standards^/ des Etats-Unis d'Amérique. Les 
publications non périodiques posent un grave problème pour l a diff.usion et 
le traitement de l'information scientifique s les hommes de science et les 
dociamentalistes habitant l'étranger ne peuvent jamais être certains qu'ils 
oût pu découvrir et se procurer toutes les publications non périodiques qui 
ont paru dans -un pays donné. I l arrive très souvent qu'un nimiéro s o i t épuisé 
avant qu'un bibliothécaire étranger so i t au courant de son existence. 

Insuffisance des publications primaires 

Coblans ' et d'autres auteurs ont signalé que les périodiques scientifiques 
constituaient une méthode de communication de plus en plus insuffisante. I l n'entre 
pas dans notre sujet de f a i r e un examen complet de Ce problème, mais i l faut tout 
au moins le mentionner. Trop longs délais pour l a parution des a r t i c l e s , coût élevé 

I l convient de noter que le Ministère du coiiunerce des Etats-Unis f a i t paraître 
régulièrement des l i s t e s de ces rapports, publiées'sous le contrôle du Gouver­
nement américain. Cela, constitue en f a i t un service extrêmement u t i l e de 
résumés spécialisés. (US Government Research Reports, paraissant deux f o i s par 
mois). 
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de l a publication et, par conséquent, t a r i f s d'abonnement élevés, trop grand nombre 
de périodiques, t e l s sont quelques-uns des reproches adressés au système actuel des 
publications piiraaires. Plusieurs solutions ont été proposées. Dans m rapport 

' ( 2 ) 
publié par'l'UNSSCC, Phelps et B e r l i n ont examiné les solutions proposées et ont 
étudié en détail l a possibilité de remplacer les publications primaires classiques 

{2,) • , ( 4 ) par des tirages à part, comme l ' a v a i t proposé Bernai en 1948 ̂  et'récem.mént luger 
Phelps et Herlin concluent : "A notre avis, i l n'est nullement démontré q u ' i l f a i l l e 
remplacer le périodique scientifique par un système de d i s t r i b u t i o n de tirages à 
part, organisé so i t par un dépôt central, s o i t par les différentes associations 
scientifiques",.."Bien au contraire, les nombreuses critiques d o f t t x l a" été f a i t 
état ci^déssus-i..notre propre expérience à 1'Engineering Societies Library - où nous 
avons eu l'occasion de distribuer des tirages à part a,vant l'impression des commu­
nications de nos associations membres - montre que, pour recevoir et préparer des 
tirages à part, i l faut plusieurs f o i s plus d'heui'es de t r a v a i l que pour t r a i t e r 
le même nombre d'articles de périodiques. 

"L'expérience des t r o i s associations qui ont tenté de distribuer des tirages 
à part au l i e u de publier des revues - et qui y ont renoncé, l'expérience concordante 
de l'Engineering Societies Library, les critiques formulées par différents auteurs 
contre les propositions visant à remplacer le périodique par le tirage à part nous 
ont convaincus qu'un système de d i s t r i b u t i o n de tira,ges à part ne f o u r n i t pas une 
solution pratique aux problèmes de 1'information scientifique". 

Dans ce domaine,.on'refuse même les plus légers changements- parfois pour des 
raisons contradictoires. Un des éditeurs du présent rapport (APV) a proposé l'essai 
d'une nouvelle formule pour 1'édition des publications scientifiques primaires, qui 
serait expérimentée :ayee un périodique existant. 

Suivant cette proposition, l e périodique choisi, tout en continuant comme 
d'habitude et dans les délais d'usage l a publication de mémoires complets, publiera 
aussi des résumés des mémoires, dès leur réception par l e rédacteur en chef. Au cas 
où le rédacteur en chef ne se chargerait pas de l a rédaction de ces résumés, les 
auteurs devraient obligatoirement f o u r n i r au moins un résiomé dans l a même langue 
que l e mémoire. Une amélioration supplémentaire consisterait à établir aussi des 
résumés dans d'autres langues courantes. Ces résumés seraient publiés très rapidement 
en f e u i l l e t s séparés dans plusieurs numéros antérieurs à cel u i où paraîtrait l e 
texte complet du mémoire. 



E/3618 
page 32 

Les abonnés auront le choix entre deux formes de publications s a) l a pub l i ­
cation ordinaire; b) les résumés analytiques. 

S ' i l c h o i s i t l a forme b), l'abonné qui ne recevra que des résumés analjrtiques 
pourra obtenir, gratuitement ou à un p r i x spécia,l peu élevé, un microfilm (ou ime 
photocopie) de tout a r t i c l e complet qui l'intéressera. Le nombre d'articles pouvant 
être fournis gratuitement à l'abonné devrait être calculé en fonction du p r i x de 
l'abonnement, du coût de l a reproduction photographique, etc.. Le but de ce 
système devrait être en définitive dé fo u r n i r à l'abonné d'une série b) tous les 
a r t i c l e s qui l u i seront nécessaires à un coût bien moindre et plus rapidement 
qu'avec l'abonnement ordinaire. 

Tous les rédacteurs en chef sollicités ont repoussé cette proposition, certains 
parce qu'ils n'ont pas confiance en l a valeur de l'idée, d'autres parce qu'ils 
craignent qu'elle cause l a ruine de leur système de publication classique. 

En dépit ou à cause même de ces réactions, i l serait particulièrement intéres­
sant de lancer un nouveau périodique scientifique suivant l a formule proposée. 
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i n 

: ... TYPES-,DE RESUMES .ANALYTIQUES.:, AVAííTAGES ET INCONVENIEOTS 
SYMBOLES ET NORMALISATION DES RESUMES .-, . . 

I l pèùi être u t i l e sur ce point, de donner quelques définitions^ du résumé et, de 
différents types dé résumés; Les définitions adoptées par ia Conférence internationale 
de l'Unesco SÛT' l!analyse des documents scientifiques ont été généralement utilisées. 

Un résumé (dé document) peut être défini comme "le sommaire ou l'analyse d'-une 
publication ou d'un a r t i c l e accompagné de renseignements bibliographiques suffisants 
pour permettre de retrouver cette publication ou cet a r t i c l e " . 

En se basant siir son contenu, on peut distinguer t r o i s , ou même quatre, types de 
résumés :• • ; ; - . ; 

1. Résumé détaillé - Décrit les idées principales et donné les f a i t s essentiels 
contenus dans une publication ou ion a r t i c l e o r i g i n a l . - . " I l peut être cr i t i q u e lors< 
l'analyste donne son appréciation sûr 1'art i c l e ou informatif s ' i l ne le donne pas 
2. Résumé'sigftalétique - Bref résumé destiné à permettre au lecteur dedécider 
s ' i l a intérêt ou non à l i r e l a publication ou l ' a r t i c l e o r i g i n a l . 
,3. Le t i t r e de l ' a - r t i c l e , qui est l e typé le plus simple de résumé. 

D'autre part : , , . . « . . 
Le résumé d'auteur est une analyse écrite par l'auteur, de l ' a r t i c l e o r i g i n a l . 
Lé résumé homotopique est une analyse qui paraît en même•temps dans l e même-pério­
dique que l ' a r t i c l e o r i g i n a l et sous l a responsabilité du rédacteur en chef du pé­
riodique; • : , . . 
"Synopsis" est l e terme anglais employé par l a "Royal Society" pour désigner le 

résumé d'un mémoire scientifique, rédigé par l'auteur lui-même et publié en même temps 
que le mémoire, après que sa présentation a i t été examinée par l a rédaction du pério­
dique qui le f a i t paraître. 

I l s'agit•èn somme d'un résumé qui est à l a f o i s d'auteur et homotopique. 
I l est évident que l a difficulté et le temps dé préparation ainsi que le coût des 

t r o i s types de résumés indiqués ôi-dessus,̂  diminuent dans l e sens l—-;* 3. I l est moins 

Dans lés rapports comme c e l u i - c i des problèmes linguistiques et de terminologie se 
posent toujours. Sans,prétendre les avoir tous résolus, les rédacteurs espèrent ; 
iiependant être compréhensihles pour tous. 
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évident que l'utilité du résiimé pour le lecteur augmente aussi dans le sens contraire. 
Nous verrons un peu plus l o i n certaines réserves qu'on do i t f a i r e à cette déduction qui 
semblerait logique à première vue. 

Disons tout de suite que le résumé c r i t i q u e tend à disparaître, sauf dans l3s compte 
rendus de publications, c'est-à-dire dans les analyses de l i v r e s ou d'articles importants 
récemment publiés. Déjà lors de l a Conférence de 1'Unesco, en se basant sur une enquête 
de l a FID, on signalait que sur 273services de résumés ayant déjà répondu à l'enquête, 
17% seulement avaient difc f a i r e des analyses c r i t i q u e s . Plus récemment, en 1959, parmi 
les périodiques de résvmés mentionnés par l a FID, dans l a 4ème édition de son "Index 
Bibliographicn.H'^"*"^, pas un seul n'indique ce type de résumés, qui figure pourtant dans 
le classement donné au début du volume. Même en admettant, que dans quelques cas on a i t 
pu omettre de signaler cette particularité, leur nombre est pratiquement négligeable. 

(2) 
Ceci est confirmé par Herner dans une enquête portant sur 457 résumés, parmi lesquels 
3 seulement, c'est-à-dire 0,6% étaient cr i t i q u e s . 

Ce f a i t n'étonne pas s i on songe à l a spécialisation poussée, donc au nombre de 
spécialistes exigés par les résumés cr i t i q u e s , aux dépenses et aux délais excessifs 
demandés par leur préparation. 

Si théoriquement on peut à l a rigueur établir une différence entre le résximé i n -
form.atif et le résumé signal etique, dans l a pratique i l est beaucoup plus d i f f i c i l e de 
le f a i r e . La longueur du texte n'est pas un facteur déterminant pour décider. Par a i l ­
leurs, même très complet^ un résumé sert surtout à déterminer s i l ' a r t i c l e o r i g i n a l doit 
être ou non consulté. Cette possibilité limitée doit être présente à l ' e s p r i t lorsqu'on 
doit décider de l'utilité des résumés d'auteur ou de l a nécessité de maintenir l a pro­
duction de résvmiés "sur mesure" préparés par des analystes attachés à chacun des pério­
diques de réstmiés analytiques. 

Pour mieux situer l a qiEstion, on pourrait se référer à un exemple très terre à 
terre de l a vie courante. Lorsqu'on a besoin d'un costume, i l est indiscutable qu'on 
donnera l a préférence à l a fa b r i c a l i o n surmasure; ceci permet de choisir, suivant ses 
goûts, le t i s s u , l a couleur, l a forme, etc. Pour cela i l faudra que le c l i e n t dispose 
d'assez d'argent pour payer et d'assez de temps pour attendre ce t r a v a i l f a i t sur mesure. 
D'autre part, i l faudra q u ' i l y a i t assez de main-d'oeuvre pour mener à bien cette f a b r i ­
cation sur mesure. 

Mais s i l'on doit produire beaucoup, rapidement et à des p r i x raisonnables, et s i 
le nombre d'ouvriers spécialisés ne peut pas augmenter indéfiniment, on fera alors appel 
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à l a confection, à la'production en série et non sur mesure. Des règles de normalisa-
t i e n permettent d'aiiiéliorer 3a qualité, d'augmenter l a rapidité et de diminuer le coût 
de l a f a b r i c a t i o n pour donner satisfaction à une clientèle chaque f o i s plus nombreuse. 
Avec une légère transposition, lé problème de l ' u t i l i s a t i o n dQs résumés d'auteur se pose 
d'-une façon si m i l a i r e . 

3) 
I l a été.commenté par l'un des rédacteurs de ce rapport (G.A.B.) en ces termes : 
Pour, êtrei u t i l e , l ' a c t i o n d'un journal de résumés doit être rapide, complète, cor­

recte. 
Eapide,: L'homnae de laboratoire a besoin de recevoir l'information condensée dans 

des délais qui doivent être extrêmement brefs : dans le domaine des sciences physiques, 
par exemple, on estime.que l a situ a t i o n ne serait entièrement satisfaisante qué s i ce 
délai ne dépassait pas 15 jours Í D'où provient le délai qui s'écoule entre l a parution 
dans un Journal Scientifique d'un mémoire o r i g i n a l et l a d i s t r i b u t i o n au public à i n ­
former du résumé analytique de ce mémoire par les soins du journal de résumés ou du 
Service de Dociimentation ? I l a t r o i s origines : 

a) Temps de transmission de l a littérature originale au Bureau du Rédacteur en 
Chef; découpage de cette littérature, allocation du t r a v a i l aux différents 
auteurs de résumés; 

b) Etude des mémoires et confection des résumés par les soins des collaborateurs 
du Service ou du Journal; 

c) Retour au bureau central des résumés préparés; mise en ordre, classement, pré­
paration d'un fascicule ou d'un f i c h i e r , impression, d i s t r i b u t i o n . 

Les,opérations énumérées dans l e paragraphe c) paraissent inévitables dans leur 
principe. Comme elles présentent un caractère matériel, i l est possible dès maintenant 
de f a i r e appel à des moyens mécaniques ou optiques pour les rendre plus rapides et dans 
certains cas moins coûteuses. ' . • : 

Ce n'est pas l'essentiel; le facteur de retard le plus important se trouve bien 
dans les opérations énumérées au paragraphe b ) , dans leurs conséquences, et dans celles 
du paragraphe a) qui leur sont liées. Pourquoi le Rédacteur, en Chef d'un Journal de 
Résumés es t i m e - t - i l toujours devoir constituer un Etat-Major de Scientifiques ^ auquel 
1/ q u ' i l n'emploie presque jamais à temps complet : i l s'agit d'hommes de laboratone, 

de professeurs et d'ingénieurs qui acceptent ce t r a v a i l supplémentaire et le font, 
à leurs moments perdus, moyennant une rémunération d'ordinaire f a i b l e . Parfois les 
jeiines boxirsiers ont dans leur programme de t r a v a i l ï ' obligation de préparer un cer­
t a i n nombre de résumés; dés étudiants: même, sont employés par certains services. 
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i l confiera l e soin de résumer les mémoires q u ' i l entend signaler à ses lecteurs ? La 
réponse à cette question est extraordinairement intéressante; elle consiste dans l ' e f f e t 
des deux, propositions suivantes : 

~ Historique : Lorsque les revues d'analyses et les services de documentation sont 
apparus, les revues scientifiques publiaient alors des mémoires et des a r t i c l e s 
originaux sans jamais songer à les munir de résumés; l a confection de toutes 
pièces de résumés, par les soins du Rédacteur en Chef et de ses collaborateurs, ' 
était donc inévitable à cette époque du développement scientifique. 

- Psychologique : Plus tard; l a pratique s'est répandue de publier les mémoires 
originaux en les faisant précéder d';m court rés\imé établi so i t par l'auteur du 
mémoire, soit par quelqu'\m d'autre. Dans un grand nombre de cas, les journaux 
de résumés se sont alors refusés à u t i l i s e r les résumés d'auteurs. La raison 
était que, d'après eux, l'auteur avait ime tendance systématique à exagérer l'im­
portance de son t r a v a i l , à introduire dans ses analyses des revendications ou des 
assertions ne figurant pas dans l ' a r t i c l e lui-même, en somme à commettre des fautes 
de perspective rendant l e résumé peu inf o r m a t i f . D'autres considèrent q u ' i l y a 
de fortes chances pour q u ' i l ne réponde pas aux critères adoptés par le service 
d'analyse. Les deux propositions signalées ci-dessus méritent quelques commen­
ta i r e s : Elles ont été vraies. Bientôt elles ne le seront plus. 

4 ) 

On pouvait supposer que ces raisons étaient exagérées et une étude de Herner 
semble confirmer ce point de vue i n t u i t i f , compte tenu qu'elle a été f a i t e sur im p e t i t 
nombre de résumés. Herner v o u l a i t répondre à l a question de savoir s i les résumés publiés 
par les divers service'; de résumés sont tellement différents par leur structiire, leur 
contenu, pour demander une préparation indépendante ou s i , au contraire, i l s sont s u f f i ­
samment similaires pour permettre l a coopération et l'échange. Les résumés de plus de 
200 a r t i c l e s scientifiques, publiés dans au moins deux périodiques de résumés analy­
tiques sur neuf, ont été soigneusement étudiés par l'auteur qui arrive à l a conclusion 
que même lorsque les résumés d'auteur ne sont pas employés, i l n'y a guère de différences 
entre les résumés originaux, i l n'y en a évidemment aucune lorsqu'on emploie les résumés 
d'auteur. 

Si l'on considère que, dans l a gestion de Journaux de Résumés, l a confection des 
résumés eux-mêmes représente l a moitié des charges, et plus de l a moitié des délais, on 
comprend q u ' i l est vraiment d'un grand intérêt de trouver le moyen de rendre cette opé­
r a t i o n i n u t i l e . Ce moyen existe et i l n'y en a qu'un : i l consiste à rendre géhérale 
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l a pratique du résumé établi par l'auteirr, à obtenir qu'un mémoire o r i g i n a l ne soit j a ­
mais publié sans être, muni de son résumé ain s i préparé, à obtenir du Rédacteur èn Chef 
de chaque périodique scientifique q u ' i l y e i l l e personnellement à ce que l e résumé de 
chaque mémoire soit correct, sincère et informatif, résultat qui peut être obtenu a coup 
sûr s i l'auteur applique des règles élémentaires. . : . . • • . - •• • •• 

La Conférence de l'Unesco avait f a i t cette recommandation en y ajoutant deux autres*. 
a) que les résumés ainsi préparés soient utilisés directement toutes les f o i s qu'im 

service d'analyse l'estime p o s s i b l e ^ , a f i n de réduire les délais et les f r a i s 
d'analyse. 

b) qu'un guide modèle pour l a préparation de ces résumés so i t publié à l ' i n t e n t i o n 
des redactevirs et des auteurs. Le "Guide for- the preparation of svhQpg_ig'.'' 
publié par l a Royal Society, Londres, f u t proposé pour servir de base dé d i s ­
cussion, i : . .:• 1 l ' 

, Le "Guide" f u t préparé et f o u r n i t les règles élémentaires dont on f a i t mention c i -
dessus. I l est reproduit en détail dans • 1 ' Annaxe'III .1, Le ".Guide" a été distriBué 
largement:par l'Unese0, directement depuis son siège à Paris ou par l'intermédiaire de 
ses Centres de Coopération Scientifique (Le Caire, Djakarta, Montevideo,- La'Nouvelle, 
Delhi) ainsi que par les missions d'assistance technique qui ont participé à i a créa­
t i o n .de Centres de documentati on scientifique dans plusieurs pays. Le Bureau'dèé Ré­
sumés analytiques du Conseil International des Unions Scientifiques a f a i t auSsi, depuis 
8 ans,une campagne intense et persistante pour généraliser l a publication des résumés 
d'auteurs. Grâce à l'action conjointe des deux organisations, l e "Guide" a été publié 
en allemand, anglais, espagnol, français, polonais, russe et japonais. 

Les résultats de cette campagne ne sont que partiellement encourageants. Car, s i 
le Bureau des résumés analytiques du C.I.U.S. considère que 90^ des mémoires originaux 
imprimés en 1960, dans le domaine de l a physique, et 75 à- 805̂  dans le domaine de l a chimie 
étaient munis d'un résumé établi par l'auteur, lé même Bureau, dans son "Enquête sommaire 
sur l a publication des informations scientifiques originales", a constaté que 3 8 ^ seu­
lement des rédacteurs en chef des journaux étudiés ont déclaré connaître le Guide pour 
l a préparation des résumés d'auteurs. Bien que l'enquête n'ait porté que sur 166 jour­
naux, en provenance de 13 pays ou groupes de, pays (Allemagne, Australie, Belgique, Canada, 
Etats-lfeiis d'Amérique, France, Inde, I t a l i e , Pays-Bas, Royaiome-Uni, Scandinavie, Suisse), 

l / Concession aux opposants dé ces résumés. 
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on ne peut qne souscrire au conunentaire de. l'enquête ci-dessus, accompagnant ces c h i f f r e s 
"Si l'on.;^e souvient, que ce document naquit à l a f i n de l a Conférence sur l ' I n f o r ­

mation Scientifique, réunie par 1'Unesco en 1949, et que des e f f o r t s ininterrompus^p^t. 
été f a i t s pendant dix années par l'Unesco et par l e Bureau des Résumés Analyti^ques dU: 
CI.U.S. pour l e dist r i b u e r et le f a i r e connaître, on doit avouer que tout SGcble i n ­
diquer que les, moyens d'information et de propagande des Associations internationales 
paraissent f o r t peu efficaces lorsqu'elles cherchent à se f a i r e entendre des rédactoiirs 
en chef des Journaux scientifiques. Cette inefficience doit être provoquée, au moins 
pour une part, par le f a i t q u ' i l ne semble exister n i association nationale de rédac-
tevirs en chef de publications scientifiques, n i , à f o r t i o r i , de fédération internationale 
de t e l l e s associations qui soit active. I l en résulte que toutes les communications 
re l a t i v e s à l a coopération internationale doivent être f a i t e s de personne à personne, 
procédé d'information singulièrement inadapté au cas où les informations en question 
doivent être communiquées à 26.000 êtres humains^ habitant dejos tous les pays du monde." 

Ces c h i f f r e s sont d'autant plus étranges que, tout au moins en théorie, l'accord 
est général parmi les lecteurs, les auteurs et les rédacteurs sur l'utilité de publier 
pour chaque a r t i c l e un résumé, et même plusieurs en des langues différentes. C'est 
l o r s q u ' i l s'agit d'appliquer cet accord que les difficultés commencent. Les auteurs ne 
sont pas toujours en mesure de préparer des résumés dans une langue différente de celle 
de l ' a r t i c l e . 

Les rédacteurs invoquent souvent l a même raison en y ajoutant que l a publication 
des résumés comporte des dépenses supplémentaires de papier, de textes en plusieurs 
langues, et de temps. Tout ceci est v r a i et représente un obstacle sérièiix pour des 
périodiques qui ont déjà toutes sortes de difficultés à paraître, mais ne s'applique 
pas à des périodiques dont l a situation financière est saine et qui paraissent dans des 
pays où les facilités de traduction, :d'.impression, etc., ne manquent pas.,. Pourtant, 
c'est en général dans ces périodiques que l'ou remarque souvent l'absence t o t a l e des 
résumés. , 

D'autre part, on ne signale que dans très peu de publications primaires s i l e ré­
dacteur en chef est responsable de l a préparation ou de l a révision des résumés parais­
sant en même temps que l ' a r t i c l e o r i g i n a l . Ainsi., en pratique, le résumé d'auteur et . 
le synopsis tendent à. se confondre. ^ . ; . ..• ' 

1/ ou 32.000, nombre approximatif de rédacteurs en chef de périodiques scientifiques. 
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Les plus importantes revues de résumes emploient, au moins occasionnellement, 
les résumés d'auteur, notamment pour des a r t i c l e s de périodiques primaires publiés en 
langues peu courantes. Le "Biological Abstracts" les u t i l i s e systématiquement, en plus 
i l a f a i t des arrangements avec les rédacteurs de nombreuses publications primaires, 
parfois aussi avec des auteurs, pour recevoir les résumés directement en avancé même 
sur l a publication. I l n'y aurait que des avantages s i cette u t i l i s a t i o n systématique 
des résumés d'auteur venait à se généraliser» Tel n'est pas le point de vue des res­
ponsables des 17 publications .des Commonwea-lth Agr i c u l t u r a l Bureaux, partisans décidés 
des résumés analytiques, f a i t s "sur mesure" suivant ce qu'ils considèrent être les 
besoins de leurs lecteurs. 

En somme, ce n'est qu'assez lentement que les rédacteurs en chefs de ces journeau-ir. 
ou les responsables des services de dociomentation acceptent d'abandonner l a confection 
de résumés et de se contenter des résumés d'auteurs tout f a i t s . I l faut v o i r là encore 
l ' e f f e t de facteurs psychologiques très simples et bien connus, que des conversations 
avec les responsables font très facilement apparaître : l a si t u a t i o n passée, s i e l l e 
est en voie de d i s p a r i t i o n n'̂ a pas été oubliée et l'on craint qu'une détérioration 
nouvelle se produisant, on so i t appelé à regretter de s'être dispensé des collaborateurs 
permanents com.pétents pour confectionner des résumés : - on continue à ne pas avoir 
confiance dans l e résumé d'auteur, bien que l a qualité de ce dernier s o i t en rapide 
progrès grâce à l a propagande persistante du CI.U.S., de l'Unesco et d'autres orga­
nismes; - mais surtout, on s'accroche à l'idée de f a i r e des résumés "sur mesure", 
chaque rédacteur en chef ou directeur de service de documentation considérant q u ' i l 
sert un public p a r t i c u l i e r dont l a compréhension et les besoins nécessitent des soins 
p a r t i c u l i e r s : cela m i l i t e bien évidemment contre l e résumé d'auteur, a r t i c l e de 
confection produit en grande série. 

On comprend pourtant que l'usage général du résumé d'auteur est non seulement un 
moyen de rendre plus ra,pide l' a c t i o n des journaixs de résimiés et des centres de docu­
mentation, i l est aussi un moyen de l a rendre plus exacte. Croit-on vraiment que, 
dans l a m u l t i p l i c a t i o n actuelle des spécialistes, i l s o i t encore possible au rédacteur 
en chef ou au directeur de service de trouver, pour chaque mémoire à analyser et parmi 
les hommes de son pays, une collaboration qui s o i t en même temps : 

a) parfaitement au f a i t de l'état actuel du sujet traité par l e mémoire; 
b) T)arfaitement rompu à l'usage de l a langue dans laquelle le mémoire 

est écrit ? 
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En f a i t , comme i l est d i t dajis les conclusions du t r a v a i l de Herner cité ci-dessus, 
non seulement les résumés d'auteur sont acceptables pour les publications analytiques 
m.ais aussi lorsqu'un résumé d'auteur est publié avec l ' a r t i c l e , i l est généralement 
u t i l i s a dans les périodiques d'analyses même s i cela n'est pas précisé. Dans l a d i s ­
cussion de ses conclusions certains doutes ont encore été soulevés, malgré les c h i f f r e s 
cités par l'auteur. Sur 207 résumés signés (nom complet ou i n i t i a l e s ) , 46 étaient des 
copies mot à mot du résumé d'auteur et 119 étaient de simples variations de ce résumé. 
Ceci représente 79,5 5̂  des réstmiés examinés. Si on considère q u ' i l s'agit de résuraés 
signés et publiés par neuf des meilleurs périodiques de résumés du monde, on imagine 
facilement l e degré d ' u t i l i s a t i o n réelle des résumés d'auteur, lorsque les analyses 
ne sont pas signées ou que les périodiques sont moins importants. 

La question ne se pose plus d'accepter ou de refuser l a pratique du résumé d'auteur 
l a confection de ce résumé, sa di f f u s i o n et son emploi à tous les stades de l a documen­
t a t i o n sont une nécessité. La seule question'qui se pose encore est d'i n s t i t u e r . e t de 
maintenir Îa propagande qui montrera à chaque auteur d'un t r a v a i l publié comment et 
pourquoi l e résumé q u ' i l doit f a i r e de son mémoire doit être aussi parfaitement rédigé 
que possible. 

Nous retrouvons i c i un exemple d'application de l a grande l o i qui gouverne l a 
coopération internationale en matière de docvunentation scientifique analytique : r i e n 
n'est possible s i l'on ne veut pas payer les progrès dans l'union et dans l'efficacité 
de quelques imperfections supportables. 

Nous avons déjà signalé à plusieurs reprises que l a rapidité est un facteur essen­
t i e l dans l a d i f f u s i o n de l'information s c i e n t i f i q u e . La rapidité de publication est 
l a principale qua,lité des l i s t e s de t i t r e s ou l i s t e s bibliographiques d'articles scien­
t i f i q u e s . Elle n'est pas l a seule : le p r i x relativement réd.uit de ce type de p u b l i ­
cation est aussi un avantage considérable. C'est en prenant en considération ces deux 
qualités : rapidité et économie que les centres de dociimentation scientifique créés 
avec l'aide de l'UNESCO publient sous forme de l i s t e s de t i t r e s leurs b u l l e t i n s b i b l i o ­
graphiques (Le Caire, Hexico, Nouvelle Delhi). 

Par contre, les t i t r e s sont parfois vagues ou inadéquats, et souvent i l s ne 
permettent pas de décider s i l ' a r t i c l e en question intéresse suffisamment l e lecteur 
pour être l u en entier. 
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La forme l a plus simple de publication est l a reproduction des ta,bles de matières 
des périodiques p r i m a i r e s E l l e peut être f a i t e avec l'aide de procédés de photo­
reproduction, ce qui augmente encore l a rapidité de publication, en diminue le pr i x 
et élimine complètement les sources d'erreurs. Aucxm classement poussé n'est f a i t , 
sauf c e l u i résultant du domaine propre de chaque périodique et les t i t r e s sont donnés 
dans leur langxie originale. 

Ce système, malgré sa simplicité, n'était pas très employé, mais i l semble avoir 
un regain de popularité sous une forme moderne et rapide : les "Current Contents" publiés 
par " 1 ' I n s t i t u t e for S c i e n t i f i c Information" de Philadelphie. 

"Current Contents"donne l a l i s t e des a r t i c l e s , classés par t i t r e et par auteur, 
qui ont été publiés dans les revues parues au cours des dix jours précédents et, dans 
bien des cas, grâce à l a complaisance des éditeurs, cette l i s t e est publiée avant l a 
parution des revues elles-mêmes. 

D'après l ' I n s t i t u t , " l a nécessité d'une publication de ce genre ne f a i t aucun 
doute pour quiconque a vu un homme de science s'asseoir à son bureau, alors que l e 
programme de sa journée est déjà très chargé, pour y trouver un tas impressionnant de 
revues à dépouiller. Comme l e temps l u i manque pour les l i r e toutes, i l se contente 
souvent de j e t e r un coup d'oeil sur l a table des matières de chacune d'elles; i l y 
trouvera de temps à autre un t i t r e qui l'obligera à se reporter à une revue p a r t i c u ­
lière, mais le plus souvent, i l reposera l'imprimé sans l'ejcaminer davantage. 

"Current Contents" augmente à un degré très marqué l'efficacité de cette pratique". 
Cette publics,tion a débuté avec l'édition des sciences naturelles, qui reproduisait, 

dans leur forma.t o r i g i n a l , les tables des matières de tous les numéros de plus de 600 
revues primaires paraissant aux Etats-Unis et dans d'autres pays, et consacrées à l a 
médecine, à la, pharmacologie, à l a chimie, à l a biologie et autres sciences naturelles. 

Cette expérience, commencée en 1958, semble avoir réussi, puisqu'elle a été suivie, 
en 1961, d'une édition des sciences spatiales et physiques. Cette publication, égale­
ment hebdomadaire, analyse plus de 600 revues de physique, électronique, métallurgie, 
aviation et fusées, géologie et autres sciences physiques. En outre, comme l a chimie 
est l e l i e n entre les sciences naturelles et les sciences physiques, cette publication 
analyse près de 100 revues de chimie. L'abonnement est relativement coûteux : 100 do l ­
lars pour les sociétés in d u s t r i e l l e s et 50 dollars pour les organisations non commer­
ciales, pour 52 numéros d'environ 120 pages de format 13 x 21 centimètres. Depuis j a n ­
v i e r 1962, "Current Contents" est expédié par avion, sa,ns majoration de p r i x à tous les 
abonnés d'Europe. 
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Chaque nxunéro de "Current Cpntents" ,ccirójent un répertoire complet des auteurs, 
indiquant l'association ou l ' i n s t i t u t i o n à laquelle i l s appartiennent et leur adresse. 
Cela permet au lecteur de correspondre avec les auteurs et d'obtenir directement des 
tirages à part. L ' I n s t i t u t o f f r e une autre possibilité nouvelle de se procurer l e texte 
complet de tout a r t i c l e souhaité, dans ié cadre du Original a r t i c l e tear sheet service 
(OATS). Comme l'indique l e nom de ce service, ce n'est pas une photocopie qui est 
envoyée^ mais l ' a r t i c l e o r i g i n a l lui-même, découpé dans 1'im des exemplaires reçus par 
l a bibliothèque de l'OATS. Le p r i x est d'un do l l a r par a r t i c l e , plus 19 cents par page, 
et les commandes sont expédiées dans les 48 heures. Si l'on souliaite une d i s t r i b u t i o n 
par exprès, les documents peuvent être envoyés par avion moyennant un supplément de 
50 cents par a r t i c l e . 

I l sera intéressant de suivre avec \m peu plus de recul le résultat f i n a l de 
cette i n i t i a t i v e hardie de 1'I n s t i t u t e of Science Information. 

Des l i s t e s plus élaborées sont publiées en classant les t i t r e s par matières ou 
en les traduisant généralement dans la, langue nationale du pays où l a l i s t e est publiée 
plus rarement en plusieurs langues. Le t i t r e dans l a langoie originale devrait tou­
jours accompagner l a traduction, permettant a i n s i d'en vérifier l'exactitude. Ceci 
n'est pas souvent le cas, les f r a i s supplémentaires (papier, composition, t e x t e ) , étant 
à l a base de cette omission. Cela rend d'autant plus méritoire l e cas des périodiques 
de t i t r e s initiés ces dernières années à Mexico - Boletín del Centro de Documentación 
Científica y técnica - et au Caire - Documentation B u l l e t i n of the National Research 
Centre - et qui maintiennent strictement l a publication du t i t r e en langue originale 
en plus de l a traduction en espagnol, en anglais ou en français, qui sont les langues 
employées respectivement pour ces b u l l e t i n s . 

Les techniques de publication de ces l i s t e s de t i t r e s ont été sensiblement modi­
fiées tout récemment, à l a suite de l ' u t i l i s a t i o n des calculatrices électroniques. A 
côté des l i s t e s publiées par les procédés classiques, d'autres commencent à paraître 
qui mettent à p r o f i t l a rapidité de publication, résultant de l'emploi des calcula­
t r i c e s , mais devant se l i m i t e r à une c l a s s i f i c a t i o n simplement alphabétique. 

La première de ces l i s t e s a été publiée en I960 par l'iunerican Chemical Society, 
sous l a dénomination de "Chemical T i t l e s " ; l a deuxième : "Biochemical Ti i j l e Index", 
en janvier 1962, patronnée par les "Biological Abstracts". Les deux sont basées sur 
l e principe d'un index des t i t r e s à permutations (permuted t i t l e index). 



E/3618 
page 43 

"Chemical T i t l e s " , dont on parlera à nouveau dans l e chapitre consacré à l a méca­
nisation, présente t r o i s l i s t e s imprimées par une tabulatrice. La première l i s t e donne 
les t i t r e s des revues analysées. La deuxième l i s t e indique tous les a r t i c l e s ordonnés 
d'une façon sui generis : par ordre alphabétique des 5 premières l e t t r e s du nom de 
l'auteur, s u i v i d'un n\iméro à deux ch i f f r e s (année), et de t r o i s l e t t r e s qui corres­
pondent au coinmencement de t r o i s mots importants du t i t r e . Après ce sigie. conventionnel, 
on donne l e nom du (ou des) auteur(s), l e t i t r e de l ' a r t i c l e et l a référence. Le nombre 
di^articles par page est de 68 en moyenne. La troisième l i s t e donne les t i t r e s s i m p l i ­
fiés et ordonnés alphabétiquement selon les mots s i g n i f i c a t i f s qu'ils contiennent. Le 
nombre de mots par a r t i c l e est de 6 en moyenne. Cette l i s t e donne à l a suite de chaque 
t i t r e l e sigle conventioanel de l ' a r t i c l e , ce qui permet de l e retrouver. Le nombre 
d'articles donné par page est de 250. Chaque a r t i c l e est mentionné 4 ou 5 f o i s , c'est-
à-dire que l e nombre de mots permutés est un peu inférieur à celui des mots de t i t r e 
simplifié. (On a laissé de côté les mots a u x i l i a i r e s : a r t i c l e s , préposition et conjonc­
t i o n s ) . 

La disposition et l e principe sont similaires pour l e "Biochemical T i t l e Index" 
mais i l ne publie pas l a l i s t e des périodiques analysés : 500 environ. Chaque numéro 
de plus de 100 pages doit publier quelques 2.000 t i t r e s . 

.Les versions modernes des l i s t e s de t i t r e s ont été considérées comme très s a t i s ­
faisantes du point de vue de l a rapidité de l'information. Par contre, on leur f a i t 
plusieurs_reproches : mention incomplète lorsque le t i t r e de l ' a r t i c l e est trop long; 
c l a s s i f i c a t i o n défectueuse car e l l e est f a i t e alphabétiquement par les seuls mots f i ­
gurant dans l e t i t r e ou dans une partie du t i t r e ; les caractères imprimés sont trop 
p e t i t s et l'impression trop compacte; ceci fatigue et décourage l e lecteur. I l faudra 
un peu de recul pour pouvoir juger définitivement cette expérience. Par a i l l e u r s e l l e 
n'en est qu'au début et d'autres développements et améliorations peuvent être attendus. 
Faisons confiance à l'ingéniosité et l'opiniâtreté des chercheurs. 
: Le renouveau dans l ' u t i l i s a t i o n des t i t r e s , donne une importance accrue à l a 

teneur .du t i t r e dont dépend l a valeur des l i s t e s bibliographiques. Les participants à 
l a Conférence internationale de 1'UNESCO de 1949 avaient déjà recommandé que "le t i t r e 
de tout a r t i c l e scientifique s o i t : d e s c r i p t i f mais concis". On a pu dire qu'un bon t i t r e 
bien f a i t pourrait remplacer les analyses signalétiques; i l faudrait pour cela des 
t i t r e s complets décrivant bien l e sujet traité, au besoin en ajoutant un sous-titre. 
Cette idée est reprise par Auger (5) qui considère que "l a pratique d'un t i t r e déve­
loppé en une ou deux lignes précisant s i l e t r a v a i l est théorique ou expérimental ou 
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les deirc, s i des mesures sont f a i t e s et par quelle méthode, serait très u t i l e pour 
donner de l a valeur aux l i s t e s bibliographiques''... 

Á cela vient s'ajouter une nouvelle préoccupation à l a suite de l ' u t i l i s a t i o n 
des machines électroniques pour l e traitement des t i t r e s d-'articles; cette, tendance 
a été signalée à plusieurs reprises lors de l a "Gordon Research Conference on S c i e n t i f i c 
Information" (1961). Dans l e même ordre d'idée lor s de l a discussion en septembre.1961 
du "Code du bon usage,en matière de publications scientifiques" (voir chapitre I I ) 
devant l e Comité consultatif international de Bibliographie, Documentation et Termino­
logie de l'UNESCO,, •'on avait proposé une recommandation additionnelle aux rédacteurs 
des journaux scientifiques : s'assurer que les t i t r e s des a r t i c l e s soient suffisamment 
de s c r i p t i f s et informatifs de leur contenu, pour permettre leur emploi utilement dans les 
l i s t e s de t i t r e s et pour l e codage. Par exemple l e t i t r e : "L'hydrolise de certains 
alkyles métalliques" serait mieux rédigé a i n s i : "L'hydrolise des alkyles de sodium, 
l i t h i u m et potassium sous pression é l e v é e " . Dans cet exemple, bien choisi, l'amélio­
ra t i o n du texte est aussi évidente que f a c i l e ; mais dans beaucoup d'autres cas l'amé­
l i o r a t i o n n'est pas possible à moins de transformer l e t i t r e en un véritable résvimé. 

A rai-chemin entre le. résumé et l e t i t r e , mais plus complets parfois que l e résumé 
analytique lui-même, les "résun;.és graphiques" de l'Index Chemicus' méritent d'être 
signalés. Le proverbe chinois : un dessin vaut m i l l e mots (a picture is worth a thousand 
words) sera i t à l ' o r i g i n e de cette réalisation. La Ipublication de 1'"Index Chemicus" 
par 1 ' " I n s t i t u t e f o r S c i e n t i f i c Information", à Philadelphie avait été précédée par 
une étude f a i t e par 1'"Institute'^ pour l'U.So Patent Office a f i n de l o c a l i s e r , analyser 
et c o d i f i e r l a littérature concernant environ 11,000 composés stéroïdes nouveaux, per­
mettant a i n s i de donner suite aux nombreuses demandes de brevets qui encombraient l e 
Patent Office, dans ce domaine. Après, d i t 1 ' I n s t i t u t o de Philadelphie " l a possibilité 
d ' i d e n t i f i e r les composés stéroïdes en fonction des diagrammes structuraux fournis à 

l'Office des Brevets, quelle que soit l a langue dans laquelle est rédigée l a description 
qui les accompagnent, a suscité l a mise au point d'une combinaison unique de méthodes 
manuelles et électroniques qui permettent de t r i e r , c o d i f i e r et indexer des composés 
nouveaux moins de 60 jours après q u ' i l en a été f a i t mention pour l a première f o i s dans 
l a documentation chimique mondiale. C'est ainsi que naquit l a publication "Index Chemicus". 
Les a r t i c l e s de revue originaux sont analysés "graphiquement" plutôt que verbalement. 
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Cette publication bi-nmensuellé emprunte l e langage universel du diagramme de l a struc­
ture chimique. En dépdúilíárit c'haque numéro, un chim'iste peut reconnaître rapidement 
les travaux r e l a t i f s avix composés qui se rattachent à .deux q u ' i l est en t r a i n d'étudier, 
sans avoir à recourir à l a nomenclature. Chaque numéro contient un index des revues, 
ain s i qu'un index des formules moléculaires et un index des auteurs, qui sont établis 
et imprimés au moyen d'une calculatrice électronique à grande vitesse. Un index réca­
p i t u l a t i f paraît t r o i s f o i s par an. 

"index Chemicus" recense environ 80 000 composés par an, alors qu'avec les méthodes 
classiques d'indexage et d'analyse,. l e retard est couramment de detix à quatre ans (et 
augmente rapidement). Chaque diagramme est accompagné des formules moléculaires et de 
rensèighemehts t e l s que t i t r e de l ' a r t i c l e , date de sa présentation, et. de sa publica­
t i o n , nom et adresse de l'auteur. Le lecteur qu'intéresse un composé donné dispose 
a i n s i de toutes les indications voulues pour se procurer l e texte complet de l ' a r t i c l e 
o r i g i n a l ou pour se mettre en rapport avec son auteur. Chaque nouveau composé recensé 
figure en outre dans un index t r i m e s t r i e l et annuel." 

Cette forme de publication semble convenir parfaitement à l a chimie descriptive, 
et notamment à l a chimie organique. Ainsi, c'est dans ce domaine que l e périodique 
aurait eu le plus grand succès. 

S.ymboles et normalisation - L'idée de signaler par des symboles l a catégorie à laquelle 
appartient l ' a r t i c l e - et l'analyse - f u t r e c u e i l l i e par l a Conférence internationale 
de 1'UNESCO qui a recommandé dans son acte f i n a l : " s ^ i l ne s'agit pas de l a publica­
t i o n d'un t r a v a i l o r i g i n a l , que des symboles ajoutés par l e rédacteur en chef indiquent 
s i l e lecteur a a f f a i r e à une mise au point, à une discussion ou à une crit i q u e d'un 
t r a v a i l déjà publié, ou s ' i l s'agit d'iuie application technique de données fondamentales 
Le "Code du bon usage en matière de publications scientifiques" recommande aussi aux 
rédacteurs en chef des périodiques primaires de signaler à quelle classe (mémoires 
scientifiques originaux, notes i n i t i a l e s , exposés de mise au point) appartient l e texte 
publié. Bien q u ' i l n'y a pas eu d'opposition à cette suggestion, qui est d'ailleurs 
très rat i o i m e l l e , e l l e ne semble pas avoir été appliquée systématiquement dans aucxine 
publication. 

I l serait mal venu d'insister sur un point qui est évident : les avantages et 
l a nécessité de l a normalisation en ce qui concerne les résumés analytiques. Aussi 
nous bornerons-nous à signaler que l'Organisation Internationale de Normalisation (iSO) 
a défini des normes précises concernant les "Analyses et Résumés d'auteur" dans l a 
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recommandation ISO/R 214, dont l e texte complet est reproduit dans l'iuinexe I I I . 2 de 
ce chapitres Signalons, en passant, que les recommandations du "Guide pour l a rédaction 
des résumés d'auteur" (Annexe I I I . l ) sont conformes à cette recommandation ISO/R 214. 
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ANNEXE. I l l . 1 . - • .. 

GUIEE POUR lA Rk)A£TION EES' 

1. Par "résumé d'auteur" on entend ïë résumé d'un mémoire scientifique,' rédigé par 
l'auteur lui'-même et publié en même temps que l e mémoire, après que sa présentation' 
a i t été examinée par l a féda.ction du périodique qui l e f a i t paraître.-^ 
2. Le but des résumés d'auteurs n'est pas seulement de f a c i l i t e r l a consultation 
du périodique qui les publié, mais aussi de rendre l e t r a v a i l des rédaciions de 
périodiques de docurnentation analytique moins onéreuî; et plus expéditif, et de 
contribuer ainsi a 1'amélioration générale des services dé documeritation s c i e r i t i f i q u 
3. Le résumé d'auteur devrait récapituler succinctemeni les f a i t s Contenus dans 
le mémoire et ses conclusions, et a t t i r e r l'attention' sur les données nouvelles'en' ' 
indiquant leur importance. I l devrait permettre au lecteur pressé de juger, mieux ' 
que par lé seul titré, s i l e mémoire l'intéresse ou non. 
4. I l est pa,r conséquent demandé à 1 ' auteur de tout mémoire d'en fournir éga,le-' 
ment \m résvuné 'coñformémerit aúk directives'suivantes.. ' • 

REDACTION •'̂'•- • • • '• ,i-y: 

5. I l est préférable d'user de phrasés entières plutôt que dè doianër une simple • 
suite de titrés. Toute mention de l'auteur du mémoire devrait être à l a troisième 
personne. I l y a l i e u d'employer les termes généralement admis et non ceux d'un' 
usage p a r t i c u l i e r seulement'.-Les contractions i n u t i l e s sont à éviter. On présumera 
que lé lecteur a quelque connaissance du sujet, mais n'a pas l u l e mémoire. Le 
résumé devra donc être i n t e l l i g i b l e 'par lui-même sa.ns q u ' i l s o i t nécessaire de se 
reporter au mémoire.'(Il në éiterà'point, par exemple, des paragraphes ou'des 
illustratiôns'par'le chiffré qù'ils portent dans le texte) 

TEîiEUR 

6. Le t i t r e du mémoire étant en général l u comme s ' i l f a i s a i t p artie du résumé 
d'auteur, là première phrase'devrait eù éviter l a répé'titión. Si toutefois l e t i t r e 

1/ En anglais, le terme de "synopsis" a été adopté par l a Royal Society de Londres 
(suivant recommandation de l a Conférence de documentation scientifique tenue en 
1948 sous ses auspices) et par l a Conférence internationale sur les analyses 
documentaires scientifiques réunie par 1'UNESCO en 1949. 
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n'est pas suffisamment e x p l i c i t e , le. première phrase indiquera l e sujet traité. 
Ordinairement, l e début du résumé d'auteur devrait révéler l'objet des recherches. 
7. I l est parfois u t i l e d'indiquer l a façon dont l e sujet a été traité par des 
termes t e l s que : succinct, approfondi, théorique, etc. 
8. Le résumé d'auteur devrait indiquer les f a i t s nouveaux observés, les conclu­
sions tirées d'une expérience ou d'un argument et, s i p o s s i b l e , les t r a i t s nouveaux 
essentiels des théories, techniques, procédés, a^Dpareils, etc. 
9. I l devrait contenir le nom de tout nouveau composé, minerai, etc., a i n s i que 
toute nouvelle donnée numérique t e l l e qu'une constante physique; s i cela n'est pas 
possible, i l devrait y a t t i r e r l ' a t t e n t i o n . I l est important do mentionner les 
f a i t s et observations nouvelles même s ' i l s n'ont qu'accessoirement t r a i t au sujet 
p r i n c i p a l du mémoire, car autrement ces renseignements pourraient passer inaperçus 
malgré leur valeur éventuelle. 
10. Lorsque l e résumé d'auteur donne des résultats expérimentaux, i l devrait i n d i ­
quer l a méthod.e employée. P ur les méthodes nouvelles, l e principe de base, l e 
domaine d'application et le degré d'exactitude devraient être précisés. 

RENVOIS, REFERENCES BIBLIOGRiiPHIOUES 

11. S ' i l est nécessaire de f a i r e dans l e résumé d ' a u t e u r un renvoi à une publica­
t i o n antérieure, ce renvoi devrait toujours être rédigé de. l a même façon que dans 
le mémoire o r i g i n a l . Sinon les renvois devraient être omis. 
12. Les références bibliographiques renvoya-nt à des journaux scientifiques devraient 
être rédigées conformément à l ' u s a g e établi par le périodique dans lequel l e mé­
moire paraîtra. (La Conférence internationale sur les analyses documentaires scien­
t i f i q u e s a recommandé les règles proposées par l'Organisation internationale de 
normalisation, comité technique 46, les t i t r e s des périodiques étant abrégés de l a 
même façon que dans l a "'.'iorld L i s t of S c i e n t i f i c Periodicals"). 

LONGUEUR 

13. Le résiimé d'auteur devrait être aussi concis que possible. I l ne devrait 
excéder qu'exceptionnellement 200 mots, de façon à ce q u ' i l puisse, entre autres, 
être découpé \me f o i s imprimé et collé sur des fiches du format 7 cm 5 x 12 cm 5. 
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PUBLICATION. LANGUE ET FOPAiAT 

14. La Conférence internationale sur les analyses âeicumentaires scientifiques a 
recommandé que les résuraés d'auteurs soient publiés dans l'une des langues les 
plus répandues, quelle que soii-i^--langue-du-mémo!afin de f a c i l i t e r 
leur compréhension internationale. 
15. La Conférence intematixinale sur lés analyses documentaires scientifiques a 
également recommandé l'usage, saivl^^ certains périodiques réunissant tous les 
résumés d'auteurs: d'un même fascicule sur l a page intérieure de l a couverture ou 
su-r des pages dont l e verso est couvert de publicité, ; de façon à ce qu'on puisse 
les découper et les co l l e r sur fiches sans mutilei- les pages du périodique l u i -
même; A cet e f f e t , lès résiunés d'auteurs seront imprimé? avec une j u s t i f i c a t i o n 
de 10 centimètres : au plus ; afin.; de pouvoir être colléŝ  sur des fiches du format , 
7 cm 5 x 1 2 cm 5. 
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I-mEJE I I I . 2 

. , BECOtóíAI'ÍUATION ISO/R 214/1961 

ANiiLYSES ET RESUIVÍES D'AUTEUR 

MALISES 

Une analyse indique de façon brève 
le contenu d'un a r t i c l e ou de tout 
autre document; e l l e est publiée 
indépendamment de c e l u i - c i et est 
accompagnée de l a référence b i b l i o ­
graphique (voir 4). L'analyse est 
habituellement établie par une per­
sonne autre que 1'auteur, bien 
qu'elle puisse être rédigée à p a r t i r 
du résumé (d'auteur) qui accompagne 
l ' a r t i c l e ou l'ouvra.ge. 

RESÛ 'IES D'AUTEUR 

1. Définition 
Un résumé d'auteur présente en 
raccourci l e contenu d'ensemble d'un 
a r t i c l e ou de tout autre document; 
i l accompagne c e l u i - c i et se place 
de préférence entre l'en-tête et l e 
texte a f i n de se distinguer des 
conclusions récapitulatives qui 
pourraient f i g u r e r dans lé texte 
lui-même. 
I l est préparé par l'auteur ou avec 
son accord. 

2. But, caractère et contenu 
Une analyse d o i t viser à f a i r e 
r e s s o r t i r les points essentiels de 
l ' a r t i c l e ou de l'ouvrage o r i g i n a l ; 
e l l e en souligne les éléments nou^ 
veaux et les conclusions, de façon 
que l e lecteur puisse décider s i 
son contenu présente jjour l u i s u f f i ­
samment d'intérêt ou d'importance 
pour j u s t i f i e r l a lecture du texte 
entier. E l l e peut être suffisamment 
détaillée pour pouvoir être utilisée 
à l a x>lacG de l ' o r i g i n a l , principa­
lement dans l e cas où c e l u i - c i n'est 
pas immédiatement disT)onible. 

2.1 En général i l est recommandé qu'une 
analyse s o i t objective et qu'elle 
respecte l a forme générale et l'équi­
l i b r e de l ' o r i g i n a l , bien que l'éten­
due du sujet et l a manière dont i l 
est traité peuvent être décrits en 
des termes t e l s que "bref", "complet" 
ou "théorique". 

2. But, caractère et contenu 
Un résumé d'auteur d o i t viser à f a i r e 
r e s s o r t i r les points essentiels de 
l ' a r t i c l e ou de l'ouvrage q u ' i l accom­
pagne; i l en souligne les éléments 
nouveaux et les conclusions, de façon 
que l e lecteur ijuisse décider s i son 
contenu présente pour l u i suffisamment 
d'intérêt ou d'importance pour j u s t i ­
f i e r l a lecture du texte entier. 
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RESUÎVÎES D'AUTEUR (suite) : MALJSES (suite) 

2.2 Si e l l e est destinée à un groupe 
p a r t i c u l i e r de lecteurs, une analyse 
peut être sélective et mettre l'ac­
cent sur certains points particuliè­
rement intéressants pour eux. 

2.3 La fonction d'une analyse n'est pas 
de formuler un jugement de valeur ou 
une c r i t i q u e , sauf s ' i l s'agit de ce 
que 1'on nomme un compte rendu, qui 
est en somme une étude crit i q u e 
tenant l i e u d'analyse. Si l'on y 
in c l u t des commentaires critiques 
sur l ' a r t i c l e ou l'ouvrage o r i g i n a l , 
i l est recommandé que ceux-ci soient 

;: clairement distingués du reste de 
• l'analyse. 

3. Rédaction 
I l est recommandé qu'une analyse s o i t 
i n t e l l i g i b l e par elle-même sans q u ' i l 
y a i t à se reporter à l ' a r t i c l e ou à 
1'ouvrage o r i g i n a l . 
On u t i l i s e r a des phrases complètes de 
préférence à une simple l i s t e de 
t i t r e s de chapitres. 
Des dessins et diagrammes peuvent être 
reproduits. 

3.1 I I e;st recommandé d'éviter les abré­
viations et contractions autres que 
celles d'un usage international 
courant; s i des symboles spéciaux 
sont nécessaires i l y a l i e u de se 
l i m i t e r à ceux dont i l est f a i t usage 
et dont l a s i g n i f i c a t i o n est précisée 
dans l a publication où paraît l'ana­
lyse. 

3.2 I I est recommandé que l a première 
phrase ne s o i t pas l a répétition du 
t i t r e , mais qu'elle indique le sujet 
traité s i c e l u i - c i ne résulte pas 
clairement du libellé du t i t r e . 

3. Rédaction 
I l est recommandé qu'un résumé s o i t 
i n t e l l i g i b l e par lui-même, sans 
q u ' i l y a i t à se rapporter à l ' a r ­
t i c l e ou à l'ouvrage q u ' i l accompagne. 
On u t i l i s e r a des phrases complètes 
de préférence à une simple l i s t e de 
t i t r e s de chapitres. 

3.1 I I est recommandé d'éviter les abré­
viations et contractions autres que 
celles d'un usage international cou-

,rant; s i des symboles spéciaux sont 
nécessaires, i l y a l i e u de se l i m i t e r 
à ceux dont i l est f a i t usage et dont 
l a s i g n i f i c a t i o n est précisée dans 
l ' o r i g i n a l . 

3.2 I I est recommandé que les références 
à 1'auteur soient à l a troisième 
personne. 
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ANALYSES (suite) ' 

4. Référence bibliographique 
I l est recommandé que l a référence 
bibliographique précède le texte de 
l'analyse et s o i t conforme axix 
prescriptions ISO/R 77 "Références 
bibliographiques - Eléments essentiels" 
et ISO/R 4 "Code international pour 
l'abréviation des t i t r e s de pério­
diques". 

5. Surface imprimée 

Pour permettre l e montage sur des 
fiches normalisées, l a largeur de 
l a surface imprimée ne devrait pas 
dépasser 103 mm. 

RESUMES D'AUTEUR (suite) 

4. . Traduction 
Si l a langue de l ' o r i g i n a l n'est pas 
une de celles dont l'usage interna­
t i o n a l est largement répandu, et s i • 
l ' o r i g i n a l n'est pas,accompagné 
d'une traduction (complète ou abrégée), 
i l est recommandé de donner.une t r a ­
duction du résumé dans au moins une 
de ces-langues. 

5. Usage du résumé pour l'établissement 
d'analyses 
Dans certains cas, un résumé conforme 
aux prescriptions précédentes peut, 
avec addition d'une référence b i b l i o ­
graphique, former l a matière d'une 
analyse. 

Publié avec l ' a u t o r i s a t i o n de I'TÎ^O. Texte provisoire. (Quelques légères modifications 
seront introduites dans l e texte f i n a l - en préparation Ht)- : ' 
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IV 
CONTACTS PERSQNÎ 'ELS. RESUÎ IE.S ET/OU TITRES 

Pendaxit des années on a considéré cormne a r t i c l e de f o i que l a littérature 
sous ses diverses femes: périodiques primaires,, mémoires, résumés, index, l i v r e s etc.. 

» était l a source d'infomation scientifique par excellence. Dans l a bibliographie an­
notée qui, précède l'étude de E. Tornudd"^^., des c h i f f r e s cités, obtenus aux Etats-Unis 
par plusieurs auteurs, confirment en général ce point de vue. L'auteur elle-même, 
obtient des c h i f f r e s encore'plus élevés en faveur de l a littérature (75^) sur l ' i n f o r ­
mation verbale (25%) dans l'enquête f a i t e parmi, un groupe d'hommes de science danois 
et finlandais.» Ajoutons que ce résultat est l.'exceptior. à l a Conférence de Viashington.. 
Car l a conclusion que l'on a dû t i r e r de plusieurs autres travaux est l e rôle prédo­
minant joué par les contacts personnels dans l a transmission de l'information 
scientifique et technique. 

Ces conclusions, assez inattendues,-ont été commentées abondamment pendant l a 
Conférence et, on.a f a i t état : "d'une mauvaise u t i l i s a t i o n des services de résumés 
analytiques et de t i t r e s " (B. Glass); mauvais ré sumes ou de mauvais hommes de 
science" (Sir Herbert Howard) ; "d'un certain "provincialisme" parmi les scientifiques 
américains!' (B. Glass).. Le nombre de cas examinés est nettement i n s u f f i s a n t pour 
pouvoir . t i r e r des conclusions valables, notamment s i l'on ajoute que, souvent, les 
mêmes personnes qui ont d i t ne pas u t i l i s e r les résumés analytiques, souhaitent que 
leur nombre augmente et que les services soient améliorés. 

Donc ,1e moins, que 1,'on puisse, dire est que l a conclusion signalée ci-dessus est 
discutable a Gela ne l' a pas empêchée de f a i r e son chemin :en se développant considé-

• rablement en cours de route. I l est courant d'entendre dire dans des réunions 
scientifiques que 80 % de l'information scientifique est transmise de bouche à o r e i l l e . 
C'est l e c h i f f r e obtenu à l a suite d'une enquête, f a i t e par voie de sondages, par 

' des biologistes américains,. Dans 80 % des cas examinés, l e Journal des résumés de 
biologie était consulté parce qu'un collègue avait signalé à l'intéressé l'existence 
d'un t r a v a i l important pour ses recherches. 

, On n'a jamais précisé, à notre connaissance, comment les "80 propriétaires de 
l a bouche" ont obtenu leur information, tandis que d'autre part on ne cesse de demander 
des services de résu::iés analytiques pl\i.s complets, plus rapides. En f a i t , services et 
périodiques sont améliorés continuellement, ce qui semble démontrer qu'ils continuent 
de jouer un rôle essentiel dans l a di f f u s i o n de 1'infonnation scientifique. 
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Comme l e f a i t remarquer;Boutry , beaucoup de savants et d'hommes de laboratoire 
auraient tendance à se féliciter de cet état de choses parce q u ' i l montre l ' e f f i c a c i ­
té des amitiés internationales. Ce point de vue sentimental ne saurait être l e seul : 
qu'en I 9 6 0 , de s i nombreux savants considèrent encore que ce cordial moyen préhisto­
rique de s'informer soi t l e meilleur, est l' i n d i c e d'une fâcheuse inefficacité de l a 
presse scientifique et technique tout entière. Mettre de l'ordre dans ce qui s'est 
développé au cours de l ' h i s t o i r e scientifique et i n d u s t r i e l l e , coordonner ce qui est 
dispersé, d i s c i p l i n e r ce qui est anarchique, est l e seul moyen de rendre i n d u s t r i e l 
et efficace ce qui, aujourd'hui, est artisanal et désuet. C'est à l'échelle i n t e r n a ­
tionale que cette oeuvre doit être entreprise et réussie parce que c'est de nation 
à nation qu'on risque de v o i r se creuser les fossés les plus d i f f i c i l e s à franchir. 
Une étude de l a question s'étendant à plusieurs régions géographiques, à des d i s c i ­
plines diverses et au plus grand nombre possible de chercheurs, est indispensable 
avant d'admettre que l a communication orale est l e moyen l e plus employé, parce que 
plus efficace, d'information scientifique. 

L'augmentation constante du nombre des travaux scientifiques originaux rend de 
plus en plus d i f f i c i l e , pour les périodiques des résumés analytiques, l a publication 
rapide des sommaires de ces travaux:. Les améliorations résultant de l'emploi de 
moyens mécaniques et électroniques ont joué davantage en ce qui concerne l a table 
des matières de ces périodiques : elles sont plus complètes, apparaissent plus 
rapidement et sont plus nombreuses qu'auparavant, mais l e temps moyen de parution 
de résumés est toujours de l'ordre de s i x à dix mois. 

Par contre, nous avons déjà signalé dans l e chapitre précédent les développements 
récents dans l a publication .des périodiques de t i t r e s et notamment les progrès 
spectaculaires en ce qui concerne leur rapidité de parution, à l a suite d'application 
des techniques modernes. 

Ceci amène à poser l a question : doit-on ou pourra-t-on maintenir les périodiques 
de résumés analytiques ? S e r a i t - i l plus avantageux de les remplacer par des périodiques 
contenant des l i s t e s de t i t r e s ? Les l i s t e s auraient comme complément indispensable 
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un service permettant l'envoi rapide, sur demande^ soit des résumés des a r t i c l e s , soit 
des photo-reproductions du texte o r i g i n a l , s o i t encore l ' a r t i c l e lui-même comme dans 
1 !"Original A r t i c l e Toar Sheet Service", décrit dans l e Chapitre I I I . Enfin, tout 
service ou périodique de résumés analytiques d o i t - i l être doublé par un périodique 
sim i l a i r e de t i t r e s ? 

Ouvrons l e dossier et essayons d'exposer des pour et des contre qui s'ajoutent 
à des données déjà signalées plus haut„ 

Les l i s t e s de t i t r e s ont des partisans certains, qui les considèrent indispen­
sables, même s i des périodiques de résumés existent. jLinsi, l o r s de l a première 
réunion des rédacteurs des périodiques de résumés de sciences biologiques en langue 
anglaise(Monte-Carlo, décembre 1959); les représentants des u t i l i s a t e u r s par l a voix 
des délégués des Uràons scientifiques ont exprimé l e désir de v o i r paraître un pério­
dique de t i t r e s dans l e domaine des sciences biologiques. Cela en dépit du f a i t , 
démontré déjà pend.ant l a réunion et largement confinaé dans l e rapport préparé par l e 
Secrétariat du Bureau des résumés analytiques du CI.U.S.-'^, que l a duplication dans 
cette d i s c i p l i n e , pour les périodiques de résumés en langue anglaise, est très marquée. 
Le désir semble devoir être exaucé avec l a publication de l'Index biologicus» annoncée 
pour j u i l l e t 1962 (Biological and Medical Abstracts Ltd., 4 Fitzroy Square, London W,l). 

Dans l e domaine de l a chimie, s i bien couvert par des résmés analytiques, 
notamment en langue anglaise, c'.est précisément dans cette langue que viennent de 
paraître deux périodiques de t i t r e s , l e "Biochemical T i t l e Index" et le"Current 
Contents", ainsi qu'un autre périodique "quasi" de t i t r e s , 1'"Index Chemicus". 
Ajoutons que E- Garfield,, directeur de l'organisme éditeur des deux derniers périodique-
considère qu'à l'avenir tous les services et périodiques de résumés analytiques auront^ 
comme complément normal, un périodique de t i t r e s ou une l i s t e d'index. 

Des enquêtes trop limitées n'ont pas permis de t i r e r des conclusions u t i l e s sur 
les préférences des u t i l i s a t e u r s . Une enquête f a i t e par l a John Hopkins University 
en 1950, parmi des chercheurs et des bibliothécaires spécialistes en médecine, indique 
q u ' i l n'y avait pas de préférence pour les résumés sous les t i t r e s ou vice versa"^\ 
Par contre, dans une enquête similaire f a i t e à l a même époque par Gray'̂ '' pour les 
sciences physiques, 86 % des participants indiquaient leur préférence pour les résumés 
analytiques„ 

1/' Voir les c h i f f r e s dans l e Chapitre VI de ce rapport. 
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Resnick et.ses collaborateurs ^ ont réalisé t r o i s séries d'études pour comparer 
l'utilité des t i t r e s et des résumés: a) pour déterminer s i un a r t i c l e spécifique 
convient pour un but déterminé ; les t i t r e s sont aussi u t i l e s que les, résumés; b) pour 
obtenir une information spécifique sur des questions précises; les résumés sont supé­
ri e u r s ; c) pour signaler à des chercheurs l'existence de travaux qui peuvent être 
u t i l e s pour leurs recherches; pas de différence sensible entre les résumés et les 
t i t r e s . 

Un détail intéressant dans cette série c ) . Bien que 400 usagers, ignorant qu'une 
expérience était en cours, aient reçu régulièrement pendant plus de six mois des 
résmés, y compris les t i t r e s , de travaux, 7 seulement se sont plaints lorsque, sur 
2092 envois, les résumés furent supprimés, ne laissant que les t i t r e s . 

Lorsque l'un de nous (APV) f u t appelé, au cours de conférence tenues à Mexico et 
au Caire, à présenter les BiiLletins de docuiïientation scientifique édités par les 
centres installés dans ces v i l l e s , et ne contenant que des t i t r e s d ' a r t i c l e s , on l u i 
a très souvent demandé, pourquoi ces Bulletins ne publiaient pas de résumés, qui 
seraient p3.u3 u t i l e s . I l est à remarquer que tous les a r t i c l e s signalés se trouvaient 
dans les bibliothèques des Centres respectifs. On doit v o i r là l a réaction de 
chercheurs qui, n'ayant pas eu auparavant des collections importantes de périodiques 
scientifiques à leur disposition, ont dû se résigner et s'habituer à remplacer l a 
consultation de l ' a r t i c l e o r i g i n a l par celle du résumé. Ceci arrive moins souvent 
lorsqu'une bonne bibliothèque scientifique est accessible, iünsi dans l'enquête déjà 

3) 
citée de Gray 6 % seulement des résumés consultés l'ont été en remplacement de 
l ' a r t i c l e o r i g i n a l . 

D'autre pa r t , nous n'insisterons pas, l'ayant déjà f a i t dans l e chapitre précé­
dent, sur les avantages des ¡périodiques de résumés publiant des index en ce qui concerne 
l a recherche retrospective. 

On pourrait conclure que, l o r s q u ' i l est possible de consulter facilement les 
a r t i c l e s originaux, on préférera les l i s t e s de t i t r e s qui paraissent plus rapidement; 
dans l e cas contraire, les ré siamés, plus complets, devraient prévaloir. 
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La généralisation des résumés homotopiques, de préférence dans plusieurs 
langues, et les avantages que les périodiques de résumés analytiques pourraient 
t i r e r des nouveaux procédés mécaniques, électroniques et de photo-reproduction, 
visant principalement l a rapidité de parution et l a publication des index, l e tout 
dans des li m i t e s économiques raisonnables, décideront de cette controverse : résumés-
t i t r e s . • " 

I c i encore, une étude sur l ' u t i l i s a t i o n des résumés analytiques et des t i t r e s 
d ' a r t i c l e s , étendue à plusieurs pays, aux diverses disciplines scientifiques et au 
plus grand nombre possible de chercheurs, serait désirable. 
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V 
"DESCRIPTION ET TÎPSS DE SERVICES DE RESXMËS MALÏTIQUES' 

II. exisibe, dans le monde plusieurs m i l l i e r s de services d'analyse dans le 
domaine de s,-.sciences naturelles, pures et appliquées. Leurs caractéristiques, leiir 
importance et leurs moyens d'action sont déterminés par les besoins de cevix qui 
peuvent constituer leur clientèle et par leurs propres ressources. Malgré leur 
diversité, ces services peuvent se classer, selon les sujets traités, en t r o i s 
grandes catégories : 

a) Services et périodiques de résumés analytiques portant sur tous les do­
maines des sciences naturelles, comme le Centre de documentation du Centre 
national de l a recherche scientifique (CNRS) de Paris ou l ' I n s t i t u t central 
d'information scientifique et technique de l'Académie des sciences de l'URSS 
de Moscou, 
b) Services et périodiques de résumés analytiques consacrés à un seul domaine 
scie n t i f i q u e , comme Biological Abstracts (Philadelphie) ou Chemical Abstracts 
(Columbus). 
c) Services et périodiques de résumés analytiques consacrés à un seul domaine 

- technique, comme l ' I n s t i t u t international de l a soudure (Paris). 
A ces t r o i s groupes, on peut en ajouter un quatrième : 

,d) Services et périodiques de résxmés analytiques des pays en voie de dévelop­
pement, t e l que le "Centro de documentación científica y técnica" de Mexico 
ou l e "Centre national indien de documentation scientifique et technique" de 
New Delhi. 
Ce dernier groupe a bénéficié d'une expansion régulière au cours des douze 

dernières années, à l a suite de l'action menée en commxm par les gouvernements 
intéressés et les organisations internationales, en p a r t i c u l i e r l'UNESCO. 

L'existence de services de caractère universel comme ceux de l a catégorie a) 
ci-dessus peut à première vue paraître surprenante. Mais les directeurs des deux 
principaux services de cette catégorie ont de très bonnes raisons de plaider en 
faveur du caractère universel de leurs Centres. C'est ainsi que le Directeur de 
l ' I n s t i t u t central d'information scientifique et technique de Moscou estime que 
"seul un système centralisé de publication des revues d'analyse est capable d'em­
brasser plus ou moins en totalité (et non pas relativement) les différents domaines 
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d'iáfotmatíon, car i l est le soul.à disp&ser des moye4s;(ie rassembler, systématiser 
et généraliser tous les f a i t s dispersés à travers la;multitude des sources. En 
outre, une organisation de ce genre o f f r e l'avantage d'éviter tout double emploi et de 
permettre ainsi des économies d'efforts et de ressources". 

De même, dans un rapport récent, M. J . Wyart, Directeur du Centre de docvimen-
t a t i o n du CNRS, écrit: "le caractère loniversel de ce centre correspond à l'évolution 
de-la récherche. Un physicien, par exemple, pouvait autrefois établir une bonne 
bibliographie én consultant environ une douzaine de périodiques. I l n'en est plus 
a i n s i . L'homme de science est devenu un spécialiste d'une technique déterminée, 
d'vm domaine scientifique étroit et nettement délimité; mais grâce à cette spécia-
l i s a t i b r i ^ i l est devenu plus universel parce q u ' i l a besoin de connaître et d ' u t i ­
l i s e r les diverses téèhniqiiés qui convergent vers sâ  spécialité. C'est ainsi que 
le cristiallographe spécialisé dans l a détermination de l a structure atomique des 
crista^ix est souvent obligé de consulter des mémoires publiés dans les diverses 
branches de l a physique, de l a chimie, de l a biologie, de l a minéralogie et de l a 
métallurgie, de même que~les Acta Crystallographica et des périodiques t r a i t a n t des 
différentes méthodes d ' u t i l i s a t i o n dés rayons X et des machines à calculer''. 

En outre, selon M. ¥yart, "le f a i t que l a recherche appliquée s'effectue en . 
même temps que l a recherche pure a également modifé les moyens d'abordëï les problèmes 
de documentation. I l est inévitable qué toute recherche, académique ou non^ trouve 
rapidement des applications dans l ' i n d u s t r i e , de' sorte que tous les hommes de 
science, qu'ils t r a v a i l l e n t dans une université ou dans une industrie, mènent me 
vie très semblable, avec les mêmes instrunients et les mêmes périodiques". 

L'instrument de base de l a publication essentielle du Centre de documentation 
du Centre national de l a recherche scientifique de Paris est le B u l l e t i n signalé­
tique. Pour chaque a r t i c l e , i l donne, après le t i t r e dans l a langue originale et 
en français, une courte analyse, suffisante pour permettre de juger s ' i l y a l i e u 
de l i r e l ' a r t i c l e en entier. Ces analyses ne sont pas critiques et ne sont pas 
signées. Sur les 9 000 périodiques reçus par l a bibliothèque, 5 000 environ ont été 
choisis pour leurs résumés et i l s font l'objet d'une analyse exhaustiVe.-

Jusqu'en I960, l e B u l l e t i n signalétique comprenait deux parties t r a i t a n t res­
pectivement des sciences naturelles pures et appliquées et une troisième partie 
consacrée à l a philosophie et aux sciences humaines. 
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Le nombre de résiomés publiés dans le B u l l e t i n signalétique a augmenté réguliè-p 
rement, passant de 140 0 0 0 en 1956 à 212 000 en 1959 et à 227 500 en 1 9 6 0 , qui se 
répartissent ainsi : 

Première partie : 118 500 
Deuxième partie : 87 0 0 0 
Troisième partie i 22 0 0 0 

En 1 9 6 1 , on comptait 20 0 0 0 abonnements aux différentes parties du B u l l e t i n . 
Chacime des t r o i s parties comprenait un index par auteurs mais ne donnait pas 

d*index par sujets. I l y avait là im grave inconvénient lorsqu'on v o u l a i t recourir 
au B u l l e t i n pour des recherches rétrospectives. 

A f i n de rendre possible l a publication d'un index par sujets qui a i t des 
dimensions raisonnables, l e B u l l e t i n paraît depuis janvier 1961—' en 22 fascicules 
séparés, dontchocim t r a i t e d'une question particulière comme l'indique l e tableau 
ci-après : 

Prix en NF 
France Etranger 

1. Mathématiques (environ 7 0 0 0 réstimés. par. an) 30 35 

2 . Astronomie. Astrophysique. Physique du globe 
(environ 8 5 0 0 résumés par an) ' 4 0 4 5 

3 . Physique I - Généralités - Physique mathématique - 50 55 
Mécanique - Acoustique - Optique - Chaleur -
Thermodynamique. > 
(environ 12 0 0 0 résumés par an) 

4 . Physique I I - Electricité (environ 9 0 0 0 résumés 40 4 5 
par an) 

5 . Physique nucléaire - Noyaux - Particules - Energie 40 45 
atomique - (environ 6 500 restâmes par an) 

6 . Structure de l a matière - Cristallographie - Solides- 40 45 
Fluides - Atomes - Ions - Molécules 
(1 500 résumés par an) . _ • . ' ' : . 

7 . . Chimie - Chimie générale - Chimie physique - Chimie 100 105 
minérale - Chimie analytique - Chimie organique 
(environ 25 0 0 0 restâmes par an) 

C'est là certainement l a plus importante des améliorations qui ont s u i v i 
l ' i n s t a l l a t i o n du Centre de documentation du CNRS dans un nouveau local 
situé 1 5 , Quai Anatole France, Paris V I I . 
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Prix en NF 

9 . 

10 . . . 

1 1 . 

1 2 . 

1 3 . 

1 4 . 

1 5 . 

1 6 . 

1 7 . 

1 8 . 

Í Çhinie I I - Chimie appliquée - Méjba,llurgie 
(environ 17 0 0 0 par an) 

Scienees de 1'ingénieur (environ 6 0 0 0 résumés 
par an) 

Sciences de l a terre l - Minéralogie - Gépchimie -
Pétrographie (environ 3 OCO résumés par an) 

Sciences de l a terre I I . Physique du globe -
Géologie - Paléontologie - (environ 12 500 
résumés par an) 

Biophysique - Biochimie et Chimie analytique 
^biologique (environ 12 0 0 0 résumés par an) 

Sciences pharmacologiques - Toxicologie 
(environ 10 0 0 0 résumés par an) 

Microbiologie - Virus et bacteriophages -
Immunologie - Génétique 
(environ 12 0 0 0 restâmes par an) 

Pathologie générale et expérimentale, 
(environ 15 COO: résumés par an) 

1 9 . 

2 0 . 

2 1 . 

2 2 . 

Biologie et physiologie animales 
(environ .36 0 0 0 résumés par an) 

Biologie et physiologie végétales 
(environ 8 0 0 0 résumés par an) 

Sciences agricoles. Zootechnie. Phytiatrie 
et Phytopharmacie. Aliments et industries 
alimentaires et de fermentation 
(environ 1 2 ' 0 0 0 résumés par an) ' ; 

Philosophie* Sciences humaines. Philosophie -
Sciences religieuses. Archéologie et h i s t o i r e 
de l ' a r t . Psychologie. Pédagogie. Sociologie. 
Sciences du langage. Histoire des sciences et 
des techniques, (environ 2 4 0 0 0 résumés par an) 

Psychologie. Pédagogie, (environ 8 0 0 0 résumés par' 
an) 

Sociologie et sciences du langage, 
(environ 6 0 0 0 résumés par an) 

Histoire des sciences et des techniques, 
(environ 3 0 0 0 résumés par an) 

France 
80. 

60. _ 

2.5 

4C 

40 

40 

40 

60 

100 

50 

60 

80 

30 

30 

20 

Etranger 

• S i - . -

65 

30 

45 

45 

45 . . 

45 

••65--.:^ 

105 

55 

65 

85 

35 

35 

25 
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Chaque fascicule contient un index mensuel et annuel d'auteurs. Le fascicule 
6 comprend aussi un index mensuel établi par sujets. C'est là l ' o b j e c t i f à atteindr 
pour tous les autres fascicules mais i l n'existe actuellement que des index annuels 
par sujets; i l s paraîtront dans le courant de 1962. 

Un service d'analyse est une entreprise très onéreuse et i l peut être intéres­
sant de f o u r n i r les c h i f f r e s détailles des dépenses de quelques services d'analyse. 
Pour le CNRS dont i l est question i c i , on dispose des c h i f f r e s pour 1948, qui ont 

(2) 
été publiés par l'UNESCO en 1949 , ce qui permettra une intéressante comparaison 
des dépenses et de leur évolution au cours 1 des 13 dernières années : 

1948 1961 
Total en (• Total en NF ••• 

1961 
Total en % . 

Papier 30.000 7,4 85.000 2,40 
Frais de publication 150.000 37,5 1.531.900 42,70 
Traitements (personnel 

f i x e ) 140.000 35,0 1.200.000 34,25 

Emoluments (analystes) 35.000 8,7 400.400 11,40 
Abonnements aux pério- ' 

diques 17.5V-Í 4,4 223.600 6,40 
Frais de bureau 28.000 7,0 100.000 2,85 

400.500 3.540.900 
154.000 dollars 

Nombre de résumés analytiques: 80.000 
1948 

Prix de revient u n i t a i r e de 
l'analyse 

Montant de 1'abonnement 
NF 5,07 {% 1 
NF60,00 ($22,75) 2/ 

Prix de vente u n i t a i r e du NF 0,00075 
résumé analytique à (0,000285 dollars) 
1'abonné 

715.289 dollars 

250.000 ; 
1962 

NF 14,02 ($ 2,86) 
NF 58,00^MS118,37) 
NF 0,00232 

(0,00047 dollars) 

1/ 1 do l l a r = 4,90 NF 
2/ Le taux de conversion du dollar n'était pas le même qu'en 1962. 
3/ L'on accepte également les abonnements p a r t i e l s , par fascicules. 
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Sans procéíier à un examen n i à une comparaison détaillée des deux séries de 
c h i f f r e s ci-dessus, i l convient de f a i r e observ^er que l'augmentation du p r i x de , 
vente u n i t a i r e du résiomé anàlj't'ique à l'abonné est beaucoup plus f a i b l e que l'accrois­
sement général des dépenses. L'augmentation du montant de l'abonnement est en partie 
compensée par l'augmentation du nombre d'analyses publiées annuellement. I l faut 
souligner aussi l a légère augmentation des f r a i s de papier et suribout l a très f o r t e 
diminution du pourcentage des f r a i s de bureau, , . 

Une autre publication du Centre de documentation, l a Eevue mensuelle des tables 
des matières des principaux périodiques scientifiques et techniques, publie sur 
microfilms de 35 mm 300 périodiques de biologie, chimie et physique parus dans le 
mois. . •••• 

Outre l a bibliothèque - dont l'entrée est l i b r e pour l a consultation des 
collections de périodiques - lé Centre comprend les services complémentaires sui ­
vants : 

- tm service de reproduction photographique qui assure l a reproduction sur 
^ miciàfilms ou sur papier d'articles scientifiques, cités ou non dans le 

' Bullè4;in; signalétique. Le Centre a installé des appareils de pris® de vues 
en microfilms dans les principales bibliothèques scientifiques de Paris; 
des arrangements ont été p r i s avec les autres bibliothèques locales pour les 
emprunts et des accords d'échanges conclus avec les services de reproduction 

• photographique de tous les pays. 
' - un service de traduction: outre les travaux de traduction proprement d i t s , 
... . 1̂ ^ ( s o i t l'équivalent de 25.300 pages en 1959)jla^ 

fonction l a plus importante de ce service est l a centralisation du catalogue 
des traiductions techniques effectuées dans l a plupart des services de do-
'cvmientation de France; Le Centre publie un catalogue mensuel de ces t r a ­
ductions. En raison de ces activités, l e Centre a été choisi pour représenter 

- l a France au Centre européen de traduction qui vient d'être, créé a.Delft 
• (Pays-Bas). • ,' . . 

-' ion service de recherches bibliographiques: dépuis des armées, ce service 
étudie l'emploi de machines pour f a c i l i t e r l'établissement des bibliographies 
scientifiques, notamment en pharmacologie et en biochimie!. Pour l'avenir,' 
le but du service de recherches est xie .développer l a mécanisation des 
différents services du Centre de dociimentation. 
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Mû par l a même intention de favoriser les idées nouvelles sur les questions 
de documentation scientifique, le Centre a fondé un Grand Prix de l a documentation 
scientifique (lO 000 W) qui doit être attribué à l a f i n de 1962 au meilleur projet 
de centre français de documentation scientifique. -

Malgré son caractère universel, le "Centre de documentation du CNRS" de Paris 
coexiste avec un grand nombre d'autres services de documentation et d'analyse scien­
t i f i q u e s . I l n'en est pas de même en Union soviétique. Du moins, le seul service 
connu à l'étranger est l ' I n s t i t u t central d'information scientifique et technique 

l / - 2/ 
de l'Académie des sciences de l'URSS-' (VINITI)- ; cependant quelques i n s t i t u t s 
spécialisés s'occupent d-information technique. Cet i n s t i t u t centralise toutes 
les activités et effectue tous les travaux r e l a t i f s à tous les domaines de l ' i n f o r ­
mation scientifique et technique pour l'ensemble du pays, notamment les études 
théoriques et les recherches pratiques sur l'organisation et l a mécanisation de l a 
documentation. 

Cet i n s t i t u t a succédé à l ' I n s t i t u t d'iniformation scientifique créé en j u i l l e t 
1952 par le Conseil des ministres de l'URSS et rattaché à l'Académie des sciences. 
Lès avantages et les inconvénients d'ime organisation centralisée aussi considérable 
continuent de f a i r e l'objet de nombreuses controverses. D'aucuns considèrent que 
cet I n s t i t u t pourrait servir de modèle pour l a création d'un centre mondial; d'autres 
estiment que cette machinerie a-dministrative est trop lourde, trop lente et q u ' i l 
l u i manque l a souplesse nécessaire pour répondre le mieux possible aux besoins des 
hommes de sciences et des technologues. On s'accorde généralement à reconnaître 
que l ' I n s t i t u t f a i t un t r a v a i l considérable, notamment au moyen du Referativniy 
ZhUrnal qui, dans ses 16 séries, englobe pratiquement tous les domaines des sciences 
natiirellec pures et appliquées. On trouvera ci-après l a l i s t e complète de ces 
séries, avec, pour chaque t i t r e , l a fréquence de parution, le nombre de résumés 
analytiques publiés en 1961, le montant de l'abonnement et, entre parenthèses, le 
nom de l'éditeur (voir le tableau de l a page suivante),. On prévoit l a publication 
d'un m i l l i o n d'analyses en 1962. Les a r t i c l e s ajialysés sont tirés des 13 500 
périodiques reçus par l ' I n s t i t u t . Ce c h i f f r e comprend 2 500 périodiques soviétiques 
1./ Baltyjskaja no 14, Moscou D..-219. Directeur; M. A.I. Mikhailov; Directeiir 

adjoint : M, S.M. Lisitchkine,, 
_2/ VINITI ~ Ysesojuznyj ^ I n s t i t u t Naucnoj _ i Tehniceskoj _Inforraacii ( I n s t i t u t 

soviétique d'information scientifique et technique)» 
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publiés dans les 24 langues utilisées en URSS. Les autres sont rédigés en 60 
langues et proviennent de 92 pays étrangers. La l i s t e de ces périodiques n'a pas 
été publiée depuis 1958.Les publications soviétiques constituent 20 pour cent 
des références, les publications en langues européennes, 68 pour cent et les 
publications en langues moins courantes (japonais, suédois) 12 pour cent. 

En général, l ' I n s t i t u t publie des analyses détaillées dont l a longueur dépend 
de l a valeur réelle de l ' a r t i c l e résumé. Normalement, les analyses ne dépassent 
pas une page dactylographiée à double i n t e r l i g n e , mais, dans certains cas, elles 
peuvent avoir jusqu'à t r o i s pages. On u t i l i s e parfois des résumés d'auteurs, pour 
les langues moins courantes. Souvent, les résumés d'auteurs servent seulement 
de base aux analyses rédigées d'après l ' a r t i c l e o r i g i n a l . 

I l s'écoule environ 5 à 6 mois entre l a réception du périodique et l a pub l i ­
cation de l'analyse. I l faut 3 mois environ pour analyser l ' a r t i c l e et pour rédiger 
et reviser les résumés analytiques, et 3 mois pour les travaux d'imprimerie. 

Un personnel de plus de 20 000 employés par t i c i p e , depuis l a réception des 
périodiques jusqu'à l'impression des analyses, à l a préparation des séries d'ana­
lyses. Ce c h i f f r e comprend le personnel permanent de l ' I n s t i t u t et' les collabo­
rateurs à temps p a r t i e l . En 1961, l e personnel spécialisé comprenait 24 membres 
de l'Académie des sciences, 44 membres correspondants, 1 166 docteurs ès science, 
5 823 licenciés ou t i t u l a i r e s d'undçlôme supérieur et 212 hommes de sciences 
étrangers. 
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Périodicité 

Automation et radio-électronique 12 
(l e Dr A.S. Boutchinsky,) 

Astronomie et géodésie 12 
(l e Prof. K.F. Ogorodnikov,) 

Biologie 
( l e Dr V.?. Dobrochvalov,) 24 

Géographie 12 
(l e Dr A.A. Nasimovitch,) 

Géologie 12 
(l e Prof. E.E. Zacharov,) 

Mines 12 
(l e Prof. Ê J*. Paèrman) • * 

Géophysique 12 
(le Prof. I.A. Khvostikrov) 

Mathématiques 12 
(l e Dr R.V. Hamkrelidze, 

Sciences de l'ingénieur 24 
( l e Dr V.O. Freibergj) M . • • • 

Métallurgie 12 
(M. N.V, Agueev, de l'Académie des 
sciences) 

Mécanique 12 
(M. L . I . Sedov, de l'Académie des 
sciences) 

Transports 12 
( l e Dr V.T. Ossipov,) 

Physique 12 
(l e Prof. E.V. Shpolsky,) 

Chimie 24 
Biochimie 24 

(l e Dr V.V. Serpinsky,) 
Electrotechnique 12 

(l e Prof. B.M. Tareev,) 

Nombre de Montant de 
résumés pu- l'abonnement 
bliés en 1961 NP l/ 

40.000 

13.000 

120.000 

40.000 

36.000 

Í8.000 

.21,000 

21.000 

145.000 

34.000 

18.000 

17.000 

37.000 

140.000 
40.000 

35.000 

285 

84 

517 

252 

243 

128 

150 

150 

644 

253 

118 

110 

295 

858 
172 

239 

l/ 1 dollar = 4,90 NP. L'abonnement comprend les index d'autevirs et de sujets. 
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L ' I n s t i t u t publie également "l'Information expresse" série qui contient un choix 
d'informations sur certains domaines vitaux de l a science et de l a technique: 
contrôle-automatique, construction d'a.utpmobiles, calculatrices, métallurgie, santé 
-publique. Chaque série comprend 48 nvmiéros par an. 

Outre une bibliothèque - 1 100 000 l i v r e s et périodiques et plus de 3 500 000 
photocopies - l ' I n s t i t u t comprend les services suivants : 

- des services de reproduction photographique, qui t i r e n t des microfilms ou 
des photocopies des a r t i c l e s originaux analysés dans les.séries du "Refe-
r a t i v n i y Zhurnal". En 1957, ces services ont fourni 400 000 photocopies. 

- Un service bibliographique, dans lequel on peut inclure les monographies 
publiées sous le t i t r e général de "Progrès de l a science", qui t r a i t e n t 
des principaux problèmes des sciences fondamentales et de l a technologie. 

- Un service de terminologie et de lexicographie, qui assure notamment l a 
publication de dictionnaires multilingues. 

- Des laboratoires de recherche. Deux laboratoires étudient les problèmes 
de l a mécanisation des services d'information et de traduction; ce sont le 
laboratoire de mécanisation des travaux d'information et l e laboratoire 
d'établissement des modèles électriques. Le premier a pu entreprendre des 
expériences pour obtenir des informations dans le domaine de l a mécanique.. 
Le second t r a v a i l l e à l'élaboration de l a théorie et des principes à adopter 
pour la,_éonstruction par les services d'information. 

La description que nous venons de f a i r e de deux centre de documentation scien­
t i f i q u e universels donne une idée complète de ce genre de service. Pour entreprendre 
une étude analogue des services et des périodiques d'analyse, i l faudrait en décrire 
plus de deux, ce qui serait trop long et trop fastidieux. Deux des, principaux ser­
vices, "Biological Abstracts et "Chemical Abstracts" ont donc été choisis comme 
exemples pour donner une idée de l a structure et du fonctionnement des services 
d'analyse spécialisés. 
"Biological Abstracts" : les nouveaux bureaux du siège social, o u v e r t s ^ depuis 
octobre I960 à l a même adress que les anciens, ont doublé leur superficie, et 

1./ A l'occasion de l a cérémonie d'inauguration de ce nouvel immeuble, vine conférence 
a été organisée povir examiner les moyens d'améliorer les communications re l a t i v e s 
à l a biologie. "Biological Abstracts" a publié le compte rendu de cette conférence 
dans une brochure. 

2I 3815 ¥alnut Street, Philadelphie 4, Pennsylvanie. 
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l e i i x i n a t a i l a t i o h matérielle témoigne du développement continu de ce .périodique 
depuis q u ' i l ai été lancé, en 1926, à t i t r e d'entreprise non commerciale par l a 
National Academy of Sciences, 1'American Association f o r the Advancement of Science 
et l'Union of American Biological Societies. Zn février 1961, "Biological Abstrac-te.'! 
avait publié^^^ au t o t a l un m i l l i o n de rési:miés analytiques (21.650 en 1947 , 30.058 
on 1955 et 87.000 en 1961}, oe qui représente une augmentation de 189 pour cent en 
six ans. Des mesures ont été prises pour publier 100.000. analyses en 1962. 

Cette revue analyse tous les articles: d'ordre biologique parus dans quelque 
5.500 périodiques; ce nombre aiugmente constamment grâce à l a l'echerche continuelle 
de nouvelles publications paraissant dans le monde entier» Les résumés d'autoTirs 
sont toujours utilisés l o r s q u ' i l en existé. Sinon, des résumés d'information 
objective sont rédigés pax des aaalystes professionnels. Toutes les analyses sent 
revisées par des spécialistes. L'adresse de l'autetir est généralement indiquée 
dans le résumé. 

Les analyses sont classées sous plus de 350 rubriques. Elles paraissent deux 
f o i s par mois danstme édition complète et en cinq fascicules i Section A, biologie 
générale, section B, sciences médicalos fondamentales, section C, microbiologie, 
immunologie, santé publique et parasitologie, section D, sciences végétales et 
section E, sciences animales. Les t a r i f s d'abonnement à.1'édition complète et aux 
différents fascicules sont indiqués à l a page 43 du présent rapport. Selon les 
reñiseignements communiqués par le directeur de "Biological Abstracts", les travaux 
dè preparatidn dés analyses demandent de 2 mois 1/2 à 3 mois environ;,par conséquent, 
le délai entre l a réception d'une revue et l a publication des analyses ne peut pas : 
être'inférieur à 2 mois l / 2 . Le délai de publication des analyses varie de 2 mois . 
1/2 à 18 mois; le plus souvent, i l est de l'ordre de six sept mois. 

Un index par auteurs est publié dans chaque niméro et un index récapitulatif 
par auteurs dans l e dernier numéro de chaque volume. D'ordinaire i l est publié 
4 volumes par an. Depuis octobre 1961, chaque numéro contient un index par sujets, 
ce qui ajoute à l'intérêt des "Biological Abstracts". Ce nouveau système d'indexage, 
connu sous l e sigle M I C (Key ¥ord i n Context : mot-clé du contexte)- et dû à 
M. H.P. Luhn, de l a société IBM, désigne un index par permutation de mots,-qui 
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indique par ordre alphabétique les. mots-clés de chaque t i t r e d ' a r t i c l e . I l en a été 
déjà question à l a page 27 du présent rapport, à propos de "Chemical T i t l e s " , l a 
nouvelle publication de l'American Chemical Society, dont les l i s t e s sont établies 
suivant l e même principe. , 

Ce système est appliqué par "Biological Abstracts "dans l'index d i t "BASIC' s\ir 
(4) 

lequel le rédacteur en chef de cette publication donne les explications suivantes; 
"Etabli en fonction du t i t r e donné -par l'auteur, le système BASIC ne peut 

indiquer de l a teneur d'un a r t i c l e que ce que son auteur a jugé assez important pour 
le mentionner dans l e t i t r e . 

"Ce sont les "mots-clés" que l'auteur a choisis pour caractériser ses travaux. 
S ' i l les a choisis à bon escient, i l s xDOurront orienter d'autres chercheurs vers 
ses travaxix, mais s i le t i t r e est peu suggestif ou vague, i l peut arriver que ses 
découvertes soient irrévocablement perdujs dans l a masse énorme des publications qui 
résultent aujourd'hui de l a recherche. A notre avis, l a rapidité, l a simplicité et 
l'efficacité pratique du système BASIC sont s i grandes, l'adoption de cette méthode 
de classement automatique, ou de méthodes analogues, est à t e l point inévitable' pour 
permettre d'embrasser toute l a documentation scientifique .... q u ' i l convient que 
tous les biologistes accordent beaucoup d'attention au choix raisonné des t i t r e s 
de leurs a r t i c l e s . S'ils ne l e font pas, leurs travaux risquent de rester à jamais 
inconnus". 

Ce système est également utilisé pour l a publication de"Bioçheraical T i t l e Index" 
déjà décrit à l a page 43 . Ce périodique, comme l'Index BASIC, est publié au 
moyen de machines IBM. Les t i t r e s sont i n s c r i t s sur des fiches perforées H o l l e r i t h , 
t r a n s c r i t s siu: ruban magnétique au moyen de l a machine IBM 1401; les permutations 
et le classement par ordre alphabétique sont f a i t s par l a calculatrice IBM no 7070, 
le ruban portant les t i t r e s classés est alors imprimé sur une .machine IBM 1401:; ; 
enfin, l'épreuve définitive est photographiée pour une lithographie. 

\¡ Biological Abstracts, S^ubjects I n Context 
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Là'Rëvuè périodique Biological Abstracts emploie un personnel permanent de 80 
employés et.un persóníiel bénévoletemps p a r t i e l de 150 rédacteurs spécialisés et 
de 600 analystes. Ce personnel seirépartit .ainsi, 

Direction et administration • * 5 ' 
Rédaction ....v„̂_:! , < 

rédacteurs permanents 24 
rédacteurs de l a section bénévole 150 
employés - 6 

Acquisition de textes 
personnel permanent 15 
analystes bénévoles •" 600 

^ Í " Composition pour l'impression 15 
' Analyse des données (activités automatisées)-' 5 

Personnel de bureau 10 
Huit rédacteurs et deux employés sont employés à p l e i n temps à l a préparation 

de l'index par sujets. - s 
(2) 

En 1947^ - un total-de 1: 126.662 a été dépensé pour l a publication de 21.560 
résumés analytiques; le p r i x de revient u n i t a i r e s'est élevé à $ 5,87. En 1962, 
on a dépensé ènvironim m i l l i o n de dollars pour 100.000 résumés, ce qui porte le 
p r i x u n i t a i r e à $10. Cette augmentation de p r i x est si m i l a i r e à celle que l'on a 
iobsexvéé pQ:ur¿;i& B u l l e t i n signalétique. 

Dans lé domaine de l a chimiè> l e Chemical Abstracts (CA) est le seul périodique, 
qui'publie des résumés analytiques eh'langue anglaise. I l a été créé en 1907-^^. 
Le nombre dé périodiques q u ' i l analyse á augmenté, de 475 au cours de l a première 
année à 10.000 en 1961. Environ 750 d'entre exix sont entièrement analysés, et 
9250 partiellement, selon les critères du Chemical Abstracts, qui sont : i ) le 
sujet d o i t être chimique; ( i i ) nouveau; ( i i i ) publié; ( i v ) généralement a.vec le ' 
nom de l'auteur et (v) jamais sous forme de rapport provisoire incomplet. La 
l i s t e des périodiques analysés paraît tous les cinq ans, complètement mise à-jour, 
avec les suppléments annuels comportant des modifications, additions, etc.. La l i s t e 

l/ The Chemical Abstracts Service, The Ohio State University, Colimibus 10, Ohio. 
Directeur : Dr D.B. Baker; Directeur-adjoint: Dr Pred A. Tate. 
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revisée de 1961 paraîtra en mai 1962 et contiendra pour l a première f o i s des l i s t e s 
de bibliothèques de plusieurs pays. En outre, l e nombre des restâmes analytiques a 
augmenté régulièrement, passant de 32.281 en 1953 à 120.000 en 1958 et 132.159 
en 1960. Sur ce c h i f f r e , 104.484 résumés analjrbiques portaient sur des a r t i c l e s 
provenant de 97 pays et publiés dans quelque 52 langues, et 27.575 se composaient 
de brevets provenant de 23 pays. 

On a publié en 1961 144.589 résumés analytiques, et l'on prévoit que le 
c h i f f r e de 1962 s'élèvera à I6O.OOO. 

En dépit de ces chi f f r e s élevés, et malgré les demandes continuelles adressées 
par des abonnés, l a Revue Gà n'a JJSÎS été divisée en parties ou en séries comme 
les périodiques cités plus haut, malgré les demandes continuelles qui l u i sont 
adressées. Le Directeur de l a recherche, Chemical Abstracts S e r v i c e ^ i n v o q u e 
les raisons suivantes pour se refuser à adopter les suggestions qui l u i sont f a i t e s 
dans ce sens : "On invoque de nombreuses raisons pour J u s t i f i e r cette suggestion, 
mais nous soupçonnons que l a véritable raison réside dans l'espoir qu'une subdi­
v i s i o n entraînerait une réduction du p r i x pour les lecteurs. La possibilité d'une 
t e l l e réduction pourrait se révéler i l l u s o i r e , et ce serait certainement le cas 
s ' i l s'agit du montant normal de l a souscription. 

On ne pourrait d.iviser efficacement l e Chemical Abstracts en se contentant de 
le découper en un certain nombre de sections et en les vendant séparément. Le 
Chemical Abstracts est conçu comme un tout: ses différentes parties comportent un 
système complexe et minutieux de renvois: ainsi le contenu d'un a r t i c l e sur les 
réactions cinétiques de nouveaux composés organiques n'est pas perdu pour .le lecteur 
de l a section 10, bien qtie cet a r t i c l e s o i t placé dans l a section 2 en raison de 
sa teneur qui relève au premier chef de l a physicochimie. Un découpage a r b i t r a i r e en 
sections p r i v e r a i t le lecteur de ce précieux système de renvois". 

"Un plan destiné à subdiviser l e Chemical Abstracts doit donc être un plan 
fondé sur une nouvelle conception de l'ensemble du système, qui serait présenté 
par moitiés, par quarts ou toute autre f r a c t i o n , avec toutes les difficultés que 
cela comporterait po'or l a pagination, l'indexage simple ou à entrées multiples, 
l'impression et même l a réimpression, et l a d i s t r i b u t i o n . Nous pensons à ce 
proje t , nous 1'étudions, mais les lecteurs doivent se rendre compte que l a solution 
n'est pas aussi simple qu'elle apparaît à première vue". 
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Les analyses non critiques publiées sont destinées à l'information, et sont 
relativement longues; c'est l a raison pour laquelle on n ' u t i l i s e parfois, avec 
quelques modifications d'ordre mineur, que 25 % des analyses d'auteur qui, en général, 
indiquent le sujet. 3200 spécialistes de l'analyse par sujet collaborent à l a 
préparation du matériel utilisé par l a CA. 

Le délai moyen entre l a réception des périodiques et l a publication des 
analyses est de 5 mois. I l paraît d i f f i c i l e de réduire ce délai, car i l faut 
environ 3 mois pour obtenir le manuscrit de l'analyste, l'éditer et l'imprimer. 

Les index sont l'un des t r a i t s importants de l a CA. Les index annuels par 
auteur, par sujet, par brevet et par formule chimique seront remplacés par des 
index semestriels, dès que l a CA sera publiée en deux volumes ayant chacun leur 
index d i s t i n c t à p a r t i r de 1 9 6 2 . De plus, les index décennaux seront remplacés 
à p a r t i r de 1 9 6 2 par des index quinquennaux. Le cinquième index décennal porte sur 
les volumes 41 à 50 ( 1 9 4 7 - 1 9 5 6 ) ; l e sixième est établi pour les volumes 51 à 55 

( 1 9 5 7 - 1 9 6 1 ) et le septième volume c o l l e c t i f se rapportera à l a période 1 9 6 2 - 1 9 6 6 . 

Outre les 3200 analystes mentionnés ci-dessus, le personnel permanent de CA 
se répartit de l a manière suivante : 

Personnel 
technique 

Résumés analytiques (y compris : 
bibliothèque) 46 

Administration, recherche, nomen­
clature 18 

Index (sur cartes mobiles coulissant 
autour d'un anneau) par des auteurs, 
par des sujets, par des formules, 101 

165 

Le personnel technique comprend 56 agrégés, 51 docteurs et 5 8 licenciés en sciences 
ou en l e t t r e s . 

(2) 
Grâce à l a publication de l'UNESCO dont nous avons déjà parlé plus haut • e i 

aux renseignements qu'a bien voulu f o u r n i r le directeur de l a CA pour 1 9 6 1 , nous 
sommes en mesure de présenter ci-après un résumé des dépenses de ce périodique eh 
1 9 4 5 - 1 9 4 6 et en 1 9 6 1 , comme nous l'avions déjà f a i t poiir l e B u l l e t i n signalétique. 

personnel 
de bureau 

55 

2 1 

121 

197 

Total 

101 

39 

222 

362 
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Chemical Abstracts et index 

Impression et d i s t r i b u t i o n 
Traitements et salaires du personnel 
Analystes 
Eecherche 
Autres dépenses 

en 1945 

Nombre de' 'résumés analytiques 
Prix, de revient u n i t a i r e de l'analyse 
dollars 6,12 

Prix de souscription 
dollars 12 

1946 1961 
dollars dollar 
151.000 42,0 1.310.000 42,1 
127.000 35,0. 1.355.000 43,5 
32.000 8,8 299.000' 6,4 

300.000 
55.000 14,2 250.000 8,0 
365.000 3.415.000 

; 197.681 
1961 

32.281 (en 1945) 144.589 
Prix t o t a l u n i t a i r e du 
résumé analytique plus 
le p r i x des index imprimés 
à 18.000 exemplaires % 23^60 

% 925 avix souscripteurs; 
t a r i f de base 

% 200 aux collèges et univer­
sités 

% 40 aux membres de 1'American 
Chemical Society pour usage 
personnel 

Prix de vente aux souscripteurs par résumé analytique % 0,000,371 2/ 
Autres services: Outre l a CA et ses index, l e Chemical Abstract Service assure 
les publications et les services suivants % 
Le Ring Index sur cartes mobiles et ses suppléments (volumes reliés) 
Les Chemical T i t l e s , décrit à l a page 27. 
La bibliographie de revues chimiques (7000 entrées par an en im volume) 
La l i s t e des périodiques analysés (avec indication des collections existant dans 
les bibliothèques des principaux pays) 
La nomenclature et l'indcxage des composés chimiques (et l a nomenclature des brochures 
qui s'y rapportent) 

2 / Dépenses de recherche non comprises 
2I La variété des taux ne permet pas le calcul. 
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Des services de recherche spécialisée à l'aide de machines pour tous les composés 
chimiques et les données'qui s'y rapportent. 

Enfin, le département de recherches est très a c t i f . I l s'occupe, notamment, 
de i ) l'étude de l a production de l'index annuel; i i ) l'étude de l a production de 
l'index cumulatif; i i i ) l'organisation des connaissances chimiques portant tout 
particulièrement sur l a méthode à suivre pour classer les fiches et retrouver 
celles dont on a besoin; i v ) l'étude de nouvelles revues et de nouveaux services; 
v) une étude de l a sémantique chimique; v i ) l a publication d'une l i s t e des composés 
chimiques; v i i ) l a production d'un Lexicon of nonr-systematic and trade names for 
organic compoimds (lexique de composés organiques non systématique et marques 
déposées) sous les auspices de l'American Chemical Society et de l a Synthetic 
Chemical Mauvif acturers Association. 

Le nombre de périodiques d'analyse ou d'indexage et de séries consacrées à un 
seul domaine de l a technique est déjà très important et augmente régulièrement 
siir les plans national et inte r n a t i o n a l . Nous avons choisi comme exemple d^un 
service de ce genre l ' I n s t i t u t international de l a soudure à Paris; le lecteur 
trouvera à l a page 186 du présent rapport un exposé détaillé de ses activités. 

Les services d'analyse et d'indexage établis dans l e cadre des Centres de 
doctimentation scientifique et technique créés dans les pays en voie de développement, 
l a plupart du temps avec l'assistance de l'IMESCO, méritent au moins une description 
succinctes - -

Dans différents pays, et surtout après l a deuxième guerre mondiale, on a jugé 
que l a création de ces centres pré sentait Un caractère d'targente nécessité pour 
aider à accélérer le processus- de développement i n d u s t r i e l , scientifique et écono­
mique. On a donc f a i t appel à l'UNESCO dans le cadre du Programme d'as,s,istiiJice 
technique. Des centres de documentation scientifique et technique ont été créés 
avec l'assistance de l'UNSSCO, au Mexique, pour l'Amérique l a t i n e , à New Dehli, 

(9) 
au Caire, pour les Etats arabes du Proche Orient , à Belgrade, à Karachi, aux 
Philippines^ •'•̂^ ; des missions ou des experts de l'UliESCO t r a v a i l l e n t actuellement 
dans les centres d'Indonésie, de Cuba et de Thaïlande. 

Le plan général de cette assistance a été assez uniforme. L'UNESCO a fourni 
une équipe, deux à quatre experts, un chef de Centre, mx spécialiste de l a docijraen-
t a t i o n , chargé des publications du Centre, un spécialiste en bibliographie ou en 
traduction, un expert en reproduction photographique de documents. L'équipe séjo\irne 
l/ V-oir également page 215 de ce rapport, 
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de t r o i s à cinq ans dans le pays, organise et di r i g e l e Centre et forme du personnel 
l o c a l destiné à remplacer les experts internationaux. La formation de personnel 
national est complétée par des cours de formation à l'étranger, grâce au système 
de bourses d'études de l'UIiSSCO. L'Organisation f o u r n i t également des fonds pour 
l'achat de matériel, de fournitures, de l i v r e s et les souscriptions à des périodiques. 

Quelques-uns de ces centres publient régulièrement des index des t i t r e s des 
a r t i c l e s reçus à l a bibliothèque, a f i n d'informer les " c l i e n t s " de l a région. Le 
Boletin del Centro de Documentación Científica y Técnica de México a publié en 
1961 quelque 8000 t i t r e s ; l e Documentation B u l l e t i n of the National Research Centre 
en a publié plus de 53 000 en 1960 et l a Insdoc L i s t , Nev Delhi, en publie annuel­
lement environ 28 000, 

Le chapitre V, I„ tableau 1 de ce rapport donne une description détaillée de 
ces périodiques. 

Le Jugoslevonski Centar za Technicku i Maucnu Dokumentaci.ju de Belgrade concentre 
son action dans le domaine technique sur l a publication mensuelle de b u l l e t i n s de 
résumés analytiques couvrant pratiquement tous les aspects de l a technologie. Ces 
bu l l e t i n s ont publié au t o t a l 35^844 résumés en 1960 et plus de 37.000 en 1961. 
Deux autres b u l l e t i n s sont consacrés atuc sciences médicale et vétérinaire, et à l a 
pharmacologie. 

Certains centres rassemblent et fournissent, sous forme de résumés analytiques 
des renseignements sur les a r t i c l e s scientifiques publiés dans l a région. C'est le 
cas de Philippine Abstracts, publié trimestriellement depuis I960 par le centre de 
Manille, ou du Pakistan S c i e n t i f i c L i t e r a t u r e , publié à Karachi depuis 1961. Le 
b u l l e t i n du centre du Caire publie des résumés analytiques en français ou en 
anglais (environ 800 en 1961) dans l a partie 2, qui f a i t également l'objet d'un 
tirage à part. Jusqu'à présent, le centre de Mexico p u b l i a i t des résumés analytiques 
dans des revues d'Amérique l a t i n e (plus de 5000 en I96l) mais lorsque en mars 1962, 
le t i t r e du b u l l e t i n est devenu Indice bibliográfico del Centro de Investigación y 
estudios avanzados del I,P.N., ce service u t i l e a été suspendu. C'était le seul 
service qui produisît et plubliât des comptes rendus de tous les a r t i c l e s s c i e n t i ­
fiques publiés en Amérique latineo 

;,:En dehors des résiamés analytiques et des index, les centres de documentation 
dont nousî-traitons i c i ont organisé, et dirigent des services de reproduction pho­
tographique, de bibliographie, et de traduction. Leurs activités ont également 
porté sur les tâches suivantes s 
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a) foiirnitiare de machines à l i r e les microfilms, pour encourager l ' u t i l i s a ­
t i o n de microfilms. 
b) édition de publications spéciales destinées à l ' i n d u s t r i e , comme le 
Monthly B u l l e t i n f o r the Textile Indiistry (Le Caire) ou l a série de b u l l e t i n s 
techniques (Manille) sur l a technologie de l a céramique, des plastiques, de l a 
noix de coco. 
c) organisation d'un système d'échange de périodiques entre leur région 
géographique et l e reste du monde. 
d) collaboration avec les bibliothèques scientifiques et les périodiques 
scientifiques de l a région, 
e) préparation de catalogues et de l i s t e s de périodiques scientifiques reçus 
ou publiés dans le pays, de matériel scientifique, etc. 
f ) préparation de l i s t e s de termes scientifiques. 
g) organisation de cours de langue (vocabulaire technique) etc.. 
I l peut être intéressant d'évaluer le coût de ces programmes en c i t a n t , par 

exemple, l a série complète d'articles publiés dans un de ces c entres ̂ ^ , l e Centro 
de Documentacfon Científica y Téchnica de México. Au cours de l a période de 33 mois 
(1er a v r i l 1951 - Décembre 1953) pendant laquelle le gouvernement mexicain et 
l'UNESCO ont mis à l a disposition de ce centre les fonds nécessaires à sa création 
et à son fonctionnement, le centre a dépensé un t o t a l de $220 930. La p a r t i c i p a t i o n 
du Gouvernement mexicain qui représentait 47,4 io du t o t a l s o i t $104 630, couvrant 
toutes les dépenses locales : salariés, impression du b u l l e t i n , fournitures et 
mobilier de bureau, aménagement du bâtiment (non compris l a construction proprement 
d i t e ) etc.. alors que l a part incombant à l'UNESCO s'élevait à 52,6 fo s o i t 
S116 280, pour les traitements et f r a i s de déplacements des experts internationaux, 
les abonnements aux périodiques, le matériel et les bourses d'études. 

Pour 1954,"qui était l a première année au cours de laquelle l e centre fonction­
n a i t avec le seul soutien financier du Gouvernement mexicain, l e t o t a l des dépenses 
s'est élevé à 70 000 dollars, se décomposant ainsi : b u l l e t i n , 36 °/o (30 de f r a i s 
d'impression et 6 Ío de papier); traitements et salaires du personnel permanent et 
à temps p a r t i e l , 47 abonnements, fournitures et matériel, 17 Ío* 

Les demandes d'assistance adressées à l'UNESCO pour l a création de centres de 
documentation scientifique et technique continuent à a f f l u e r , ce qui semble bien 
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prouver que les milieux scientifiques reconnaissent l'utilité de l'instrument 
qu'emploie l'iJÎJSSCO poiir étendre le réseau; des contres de documentation nationaux, 
indispensables s i l'on Veut exercer une action universelle efficace dans ce domaine. 
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VI 

' REVUE DES PERIODIQUES DE RE'SUÎ'iES iJíALITIQUES ET DE TITRES 
r . DANS. LES. DEPPEREWTS DOMII\IES SCIENTIFIQUES; ETUDE PAR MTIEEES. 

ET PAR LANGUES; DOUBLES Eî-'iPLOIS ET LACUNES 

On a recensé suivant l a définition adoptée pour les "frontières" de l a science, 
entre 26,000 et 32.OOOi/périodiques scientifiques primaires imprimant, au moins de 
temps à autre, des informations scientifiques originales. En 1958, c'est environ 
1 m i l l i o n de mémoires ou d'articles qui auraient été ain s i publiés dans un ensemble 
dépassant 14 mill i o n s de pages de tous formats. En 1960, année sur laquelle porte 
ce chapitre, ce c h i f f r e a été largement dépassé. 

Chaque journal de résumés est donc obligé, en f a i t , même s ' i l ne le désirait 
pas, dg choisir dans ces journaux. primaires. I l c h o i s i t ceux qui présenteront pour 
l u i l a "rentabilité" (au sens large) l a plus grande,ce qai .̂eut sJ c:.:prin<nrpíir. e:;ieEiple par 
les caractères suivants, dont certains sont scientifiques et d'autres commerciaux. 

1. Pourcentage élevé d'articles originaux et informatifs dans l e domaine 
exploré; 

2. Facilité dé"confection de bons résumés d'articles (existence de résumés 
d'hauteurs, traductions de résumés f a i t e s par. l e rédacteur en chef); 

3. Journal obtenu facilement, rapidement et régulièrement, par exemple au 
•. moyen d'échange. 

Si, pour s i m p l i f i e r , nous limitons nos investigations au domaine de l a science 
pure, excluant les journaux de résumés qui ne s'occupent que de l'une ou de l'autre 
des applications de l a science, i l reste une p e t i t e centaine de t i t r e s de périodiques 
de -•'̂ •sumés ou de t i t r e s . Par a i l l e u r s , parmi les premiers, seuls l e " B u l l e t i n 
Signalétique" français et le "Referativniy Zhurnal" russe couvrent à peu près l'en­
semble des domaines scientifiques. 

Nous accepterons, comme c l a s s i f i c a t i o n des domaines scientifiques, l a suivante s 
1. Sciences mathématiques et physiques 
2. Sciences chimiques (y compris l a chimie biologique) 
3. Sciences biologiques 
4. Sciences de l a terre 

1/ Et même 50.000, s i l a définition adoptée est celle de l a "¥orld L i s t of 
Sc i e n t i f i c Periodicals". 
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En effet,~srT*oírclîërëîig'̂ ^ scientifiques, 
l'on se heurte à des difficultés très grandes dues aux lacunes et aux recouvrements. 

• La chimie physique est-elle différente de la'pKj?-slW-C"hite^^^ 
biologique différente de "biochimie + biophysique" ? etc';' . ™,, 

Présentons donc d'abord sous forme de tableaux les titrés'des'^oüMáüx de 
résoEiés ou signalétiques les plus importants (tablsaux'IV 2'"5''3'j'"4'y'*;""Pü 'présen­
terons quelques détails que nous avons pu r e c u e i l l i r sur lèŝ 'joùrnatrx'intL'iq̂ ^ dans 
ces quatre tableaux. I l s'agit essentiellement ; ' " " ~ 

a) de l'adresse de l a société'sav̂ £iïiî̂ "'"ôu"àu''*̂ ^̂ ^ 
du journal; 
b) l e nombre de livraisons par an,'"Te "pîll̂ ^ an, 
le nombre à'a,rticles analysés ou signalés par an;' - ' ^ 
c) les caractéristiques d'exploitation et de présentation' î'-hstuT̂ --et 
fréquence des index d'auteurs et de sujets par exemple;'- -^-y.-----:.''-'^..-.'-..--. 

d) l a c l a s s i f i c a t i o n utilisée à l'intérieur du domaine-Vouveft-; ---̂  
, e) le tirage du journal (ces renseignements'""prrrvien¿ront-̂ -l̂ ^ 

Ces renseignements ont été empruntés directement de la;psge deicouverture d'un 
récent exemplaire du journal de résumés, ou dans les-références :;(l) et (8).• , 
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TABLEAU 1. SCIENCBS ÍVIATHELXÜLTIQUES ST PHISIQUBS 

1. B u l l e t i n signalétique du CNRS (Sections 1 à 6) 
2. Referativniy Zhurnal (Sections mathématiques et physique) 
3. Physics Abstracts 
4 . Physikalische Berichte 
5. Mathematical Reviews 
6. Applied Mechanics Reviews 
7. Current Contents of Space and Physical Science 
8. Nuclear Science Abstract 
9. Meteorological and Geoastrophysical Abstracts 
10» Semiconductor Abstracts 
11. Rheology A b s t r a c t s ^ 
12. Physics express 
13. Bnp:ineering Inde 
14. Astronomischer Jahresbericht 
15. Chemical Abstracts (Section de physique nucléaire, structure de l a matière 

, et chimie physique) 
16. Soviet Abstracts : Physics . i • 
17. Boletín del Centro de Doctimentacíon científica y técnica de Mexic 

( s e c t i o n s 1 e t 2) ( p h y s i q u e ) 

18. International Aerospace Abstracts 
19. E l e c t r i c a l engineering Abstracts 
20. Structure Fôeports 
21. I'iineralogical Abstracts 
22. Index aeronauticus^ 
23. NASA Announcement 
24. Documentation B u l l e t i n of the National Research Centre, C a i r o ^ 
25» Insdoc Lis 

l/ do t i t r e s . 
2/ Un rapport sur l'état actuel des services de résumés analytiques dans le domaine 

des sciences nucléaires sera présenté par l e Directeur général de L'AIEA au 
Conseil des Gouverneurs de l'Agence en j u i n 1962. 
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PRESENTATION BES PERIODICITES DE PuBSUI'̂iES/.BU .DOMIFE BES . , 
SCIM̂ ICES i-JATHEMTIQUBS ET PHISIQUES 

1, B u l l e t i n sigaaiétique du CNRS (Sections 1 à 6) 
M. Wyart, Directeur, Mme Duval, Red. en chef, 15 Quai Anatole France, 
Paris (7e), 

1er fascicule s Mathématiques 
12 rubriques dans l a cla,ssification interne de ce fascicule (Renvois aux 
fascicules Nos 2, 3, 6 , 9, 18, pour les questions de"mathématîqùes:appiiquées), 

Nombre d:'articles signalés par an : 7..000 
Prix en France : 30 NF; à l'étranger : 35 
Tirage : 1.500 

2ème fascicule : Astronomie - Astrophysique - Physique du globe 
12 rubriques dans l a c l a s s i f i c a t i o n interne de ce fascicule 

(Renvois aux fascicules Nos 3, 5, 9, 10 et 22 - seulement pour les astronomes). 
Nombre d'articles signalés par an t 8.500 
Prix en France : 40 NF; à l'étranger s 45 W 

Tirage : 1.500 

3ème fascicule ; Physique I 
Généralités. Physique. Mathématiques, Mécanique, Acoustique. Optique. 
Chaleur. Thermodynamique, 
7 rubriques dans l a c l a s s i f i c a t i o n interne de ce fascicule (Renvois aux 

fascicules Nos 4, 6, .8,, 9 et, 22).: 
Nombre d'articles signalés par an : 12,000 
Prix en France : 50 NF; à l'étranger : 55 NF 
Tirage s 1,600 

4ème fasciculo Physique . 11 , . . , ^ 

Electricité. 
6 rubriques (Renvois .aux fascicules Nos 3, 6, 7, 9). " 

Nombre d'articles signalés par an : 9.000 
Prix en France i 40^NI';à_l'étranger s 45 NF 
Tîtage : 1.550 . . ^ _ 
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5ème fascicule s Physique nucléaire 
Noyaux, Particules. Fiiergie atomique. 
6 rubriques dans l a c l a s s i f i c a t i o n interne de ce fascicule (Renvois aux 
fascicules Nos 4, 6, 7). ,. 

Nombre d'articles signalés par on : 6.500 
Prix en Pranco : 40 NP; à l'étranger % 45 NE 
Tirage : 1.500 

6ème fascicule : Structure de l a matière 
Cristallographie. Solides. Fluides. Atomes. Ions, Molécules. 
15 rubriques dans l a _ c l a e s i f i c a t i o n interne de ce fascicule. (Renvoi_au 
fascicule No lO) 

Nombre d'articles signalés par an ; 11,500 
Index de matières : mensuel et annuel à p a r t i r de 1961 
Prix en France ; 40 IÍP; à l'étranger : 45 NF 
Tirage ; 1.650 plus un tirage de 1.250 - avec tables de ma,tières en anglai 

et français -. pour l'Association américaine de 
cristallographie; 

2. Referativny Zhurnal 
Journal de résumés de l ' I n s t i t u t d'inf ormation ..scientifique de l'Académie des 
sciences de l'UESS'. 
i'Ioskva, D. 219 . 
B a l t i j s k i j posjolok 42-6. 

Présentons tout d'abord les t i t r e s de tous les journau-x faisant p a r t i e 
du Referativniy Zhurnal 

1. Automation et radioélectronique 
2 . Astronomie et géodésie 
3. Biologie (cf. t a b l . 3) . 
4. Géographie (cf. t a b l . 4) 
5. Géologie (cf. t a b l , 4) . 
6. Mines (c f . t a b l . 4) . , . 
7 . Géophysique (c f . t a b l . 4) 

Nb de résumés en 1961 
40.000 
13.000 
120.000 
40.000 
36.000 
18.000 
21.000 



E/3618 
page 83 

Mb de résumés en 1961 
8, Mathématiques , . , , •» , . 21,000 . 
9. Sciences de l'ingénieur , , . . . . > 145.000 

10. Métallurgie •. 34,000 
11. Mécanique . 18.000 
12. Transport 17.000 
13. Physique 37,000 
14. Chimie ( 1 4 sectionc ) . 140,000 
15. Chimie biologique ( i l sections) (cf. t a b l , 2 ) , •, 40.000 
16. Slectrotechnique et énergétique . , . 35.000 

Tirage : 161,050 • 
Une section supplémentaire existe sous le nom d'"Economie I n d u s t r i e l l e " . 

Physics Abstracts : . 
(Rédacteur en chef : Dr Crowther) 
I n s t i t u t i o n of E l e c t r i c a l engineers 
Savoy Place - LONDON - ¥.C. 2, 
(Section A de l'ancien périodique de "Science Abstracts").., - 1 : ., 
Clasísificàtion : 1. Mathématiques 

-2. Astrophysique 
3, Physique générale 

Résumés* 150 mots environ. Index d'auteurs. Certains a r t i c l e s sont 

5. Physique dO; ifétat solide 
6. Chimie physique 
7. Géophysique (concerne l e tableau 4) 
8. Biophysique (concerne le ta.bleau 3) 
9. Techniques 

Prix de l'abonnement : £ 6; imprimé d'un seul côté : £ 7 .., 
Tirage : 9.000 

Physikalische Berichte s 

Braunschweig - Bundesallee 100 
(Verband deutscher Physik - Gesellschaften) 
Rédacteur en chef : Drs ET)ert et Sch'ôn. 

14.800 résumés publiés en 1961. 
Résumés* 150 mots environ. Index d'auteurs. Certains 
seulement signalés. 
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Classification 0... Général; ., . 
1 , ... Mathématiques ¡a;!-.;:/, 
2«....Astronomie.et. Astrophysique _ 
3. .. Physique .(gé^éraie). ... 
4. . Physique .mathématique 
5. •-Mécanique ., , ...... 
6 . .. Acoustique .. ,. .. ; ;. 
7,., Optique... : ., ; ; 
8,... Chaleur, thermodynamique ,. . , 
9. Electricité - Magnétisme 

Í 10. constitution de la; matière: 
11. Géophysique (concerne l e tableau 4) 
12. Biophysique (concerne le tableau..3.)...-.̂  
13. Matériaux • ' 

Tirage 1.400 

de 800 journaux et 200 l i v r e s ; index annuels des auteurs et des sujets; $ 50. 

Classi f i c a t i o n sommaire 
Mathématiques, h i s t o i r e dés mathématiques, mécanique' théorique y compris l a 

mécanique des fluid e s et l'élasticité, physique théorique-, astronomie théorique, 
stat i s t i q u e mathématique. 

Tirage ; 5.600 '•• 

6. Applied Mechanics Reviews ;:: .. Í. 
American Society of Mechanical Engineers, 29 ¥est 39th,'New York, 18, N.I., 

USA., 
E d i t o r i a l Offices : Southwest Research Institute,''8500'''''"'' 
Culebra Road, Sen Antonio 6, Texas, USA ' 

Depuis 1948, 12 numéros par an S..25; 6.ÓÓÓ abstracts par v'̂^ 
auteurs et des sujets. 
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7. Current Contents of Space and Physical Sciences : 
Service hebdomadaire (de t i t r e s ) signalant 100.000 a r t i c l e s par an, provenant 

de 500 journaux primaires. Créé pour étudier le domaine des missiles, des rockets, 
de l'électronique, des mathématiques, des machines à calculer, de l'énergie nucléaire 
et de l'instrumentation, ce journal signale également comme "boni" tous les journaux 
chimiques fondamentaux. 

Ce journal procure un accès prompt et commode aux documents originaux. 
Prix de 1'abormement : $ 50 ( I n s t i t u t i o n s sans bénéfice) 

$ 100 (autres) 

8. Nuclear Science Abstracts ; 
U.S. Atomic Energy Commission, c/o. Superintendant of Documents, 
U.C. Government Pri n t i n g Office, Washington 25, D.C. 
Deux f o i s par mois; depuis 1947; 22.000 résuraés par an en provenance de 

370 journaux, 100 l i v r e s , 9.000 rapports techniques, 500 brevets et lOO autres 
sources, index des auteurs (par auteurs et par groupe d'auteurs), index des numéros 
de rapports et de sujets; index cumulatifs après xin tr i m e s t r e ) , après le 3ème t r i ­
mestre (tout seul); annuel et tous les 5 ans. 

Abonnement aux Etats-Unis $ 18, à l'étranger $ 22,5 (pour les index seulement 
I 15 et $ 17,5). 

Biologie, chimie, physique, métallurgie et autres domaines dans l a mesure où 
i l s sont en rapport avec l a science nucléaire. 

9. Meteorological and Geoastrophysical Abstracts (previously Meteorological 
Abstracts and bibliography) : 
ijiierican Meteorological Society, 3 Joy St., Boston 8 Mass. (USA). 
Mensuel depuis 1§50, 5.000 résumés par an en provenance de 1. 500 journaux, 

150 l i v r e s , 600 rapports techniques et 2.000 autres sources; index annuels des 
auteurs, des sujets, index géographiques et par journaux (on prévoit de f a i r e un 
index décennal des auteurs, des sujets, selon l a géographie et selon les journaux 
d'après les normes de l a CDU); t 60. 

Météorologie, climatologie, géophysique, hydrologie, océanographie physique 
(des aurores, des ionosphères, des météories), radioastronomie et applications de l a 
météorologie à l ' a g r i c u l t u r e , astronautique, aviation, commerce, forêt, indus t r i e , 
santé publique etc. 

Tirage s 3.000 
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10, Semiconductor Abstracts : : ,.. i, , 
Battêlle Hemofial 'Institute,: Solid State Devices Division, 505 King' Avenue, 

Colombus i ; Obi o . ( U S A ) : v 
iuinuel depuis 1951, 2,500 résumés informatifs par an; index des auteurs; et 

des sujets;• distribué gratuitement, • 
Somi-conducteurs et matériaux luminescents. 

11, Rheology Abstracts .;. 
B r i t i s h Society of Rheology; c/o Pergambn Press I n c , 122 East 55th Street, 

New Zork 22, N.ï. 
Quatre f o i s par an; depuis 1958; revue signalétique r e l a t i v e à l a rhéologie. 

12, Physics Express : 
International Physical índex; Inc., 1909 Park AvenùeV New York 35, N.Y. 
10 numéros par an depuis 1958, 500 "résumés f a i t s à p a r t i r de journaux russes; 

'par année. Index des auteurs. $ 57,5, " -' -
Classification sommaire : ' 
Structure atomique et spectres; rayons cosmiques et particules élémentaires, 

étude du f r o i d , décharges électriques, luminescence, magnétisme : phénomène férri 
et ferro-magnétique, méthodes magnétiques, structuré moléculaire et spectre-, 
structure nucléaire, physique de l'espace et géophysique, théorie des quanta, 
radis,tion et rayonnements, relativité et g r a v i t a t i o n , état solide et semi-conduc­
teurs. 

13, EngineeriJag' I n d e x " ° . " " •• 
Engineering Index Inc. 345 Bast 47th Street, New îork̂ ^̂ l̂  
Services, hebdomadaires, de "cartes", divisées par,sujets depuis 1928 (on trouve 

également un volume annuel depuis 1885) ,: 3. 000 résumés par , an en provenance de. 
1578 journaux,. 100 l i v r e s et 200-rapî)orts techniques, index annuels des sujets. 

. Prix de l'abonnement, aux cartes selon; les séries S.. 1 
Prix d'un volume $ 70. ^ • Í '. • • ! .-.v ;Î 

Tous les sujets de techniques do l'ingénieur, v % 
Tirage .: 3;0001.;:c.:.; ; ' ' ' ' / . ' '.--7 - • : . - j ^ - ^ t - r . ,vv:\>:.-. 

5 
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14. ; Astronomlscher Jahresbericht : 
Astronoraisches Rechen-Institut 
¥. do Gruyter, 13 Genthiner Str. , Berlin ¥ 35, Deutschland 
Depuis 1899; 13.500 abstracts par an; index des auteurs' et des sujets. 
DM 50 

15. Chemical Abstracts (Sections de physique nucléaire, structure de l a matière et 
chimie physique) 
(Voir ci-dessous, tableau 2) 

16. Soviet Abstracts t Physics 
U.S. Joint Publications Research Service, c/o Office of Technical Services, 

U.S. Department of Commerce, Washington 25, D.C. 
Abstracts sélectionnés avec l a c l a s s i f i c a t i o n des sujets; paraît depuis 1959 

à int e r v a l l e s irréguliers (de 2 à 10 numéros par an) à p a r t i r du journal soviétique 
de résumés "Referativny Zhurnal". 

Classification s 
Physique : générale, théorique,• nuc-îéiiire, atomique- et moléculaire, physique 

du solide, magnétisme, électricité, électronique, acoustique, optique et 
radio-physique. 

Í 7 . Boletín del Centro de Documentación científica y técnica de Mexico : 
Enrico Martinez 24'. Mexico D.F. (Mexique) 
Créé par accord du 9 novembre 1950 entre le gouvernement mexicain et 1'UNESCO 

pour promouvoir au moyen de l a documentation, les progrès de l a science, de l a 
technique et de l' i n d u s t r i e dans les pays d'Amérique l a t i n e . 

Le B u l l e t i n paraît tous les mois et contient, classés par matière, les 
t i t r e s t r a d u i t s en espagnol et les références..bibjiogiaphiques de tous les travaux 
contenus dans les revues que le Centre reçoit. Les ci t a t i o n s des travaux publiés 
dans les revues d'Amérique l a t i n e sont suivies d'un résumé en anglais, et sont 
repérées spécialement par un point noir dans l a mH,rge. Donc, sauf pour les travaux 
de l'Amérique la,tine, i l s'a,git d'ime rovac de titrc-â où chaquo-auméro est divisé 
oii 5 soc*tions. 
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î 

•J _ Publiés en 1961 . 
Titres Résumés 

Section 1 . . . . . . . . . . . . . . 14.341 ' 329 
Mathématiques; astronomie et astrophysique 
Physique (13 rubriques) 
Géologie, géophysique et géodésie 
(cf. tabl.4) 

Section 2 10.243 863 
Techniques de l'ingénieur et de 
l'architecture 

Section 3 .c.; .;. . . 21,080 . 411 
' . Chimie (15. rubriques) (cf. ta,bl,2) 

Section 4 , . , . . . . 23.051 2.789 
Médecine (28 rubriques) (cf. tabl.3) — " 

Section 5 , 11.203 ~ ~ " 731 
Biologie (12 rubriques) (cf. tabl.3) 
Agriculture, zootechnie et industrie de 
l'alimentation (lO rubriques) (cf.tabl.3) 

• ; ' 7 9 . 9 Î 8 ' 5 . 1 2 9 

Prix pour 12 numéros s forme A (toutes; les; sections groupées) 8 II.S, 
forme B (5 sections spécialisées) 10 $1 U.S, , •. 

pour chaque section 2,5 35 U.S.,. .. : 

18. International Aerospace Abstracts (previously Aerospace Review) : 
Section Aerospace Reviews, including Periodicals and Reports, International 

Aeronautical Abstra.cts, and Books. 
I n s t i t u t e of the Aeronautical Sciences, 2 East 64th. New York, 21, N.T. 
Mensuel depuis 1940; 7.000 abstracts; 2.200 "index entries" par an en provenance 

de 500 journaux; 400 l i v r e s ; 3.000 rapports techniques et 400 commtmications à des 
congrès; c l a s s i f i c a t i o n des sujets; 

% 6 par an à l'étranger 
Sciences et techniques aérospaciales; missiles, rockets, s a t e l l i t e s , mécanique 

des f l u i d e s , propulsions etc. 
Tirage ; 2.000 



E/3618 
page 89 

19. E l e c t r i c a l Engineering- Abstracts : . 
C'est l a section B de Sciences Abstracts, 
I n s t i t u t i o n bf E l e c t r i c a l Engineering, Savoy Place, London ¥,C.2, England., 

Depuis 1858; 6.500 abstracts par an, ind.ex des auteurs et des sujets. 
lOO.s. ; 
Tirage : 4.500. •.v;;:. 

20. structure reports 
Publié par l'Union internationale.de cristallographie conune suite aux Struktur 

Berichte allemandes. 
Publie un voliime annuel de 800 pages environ (le dernier paru en 1961 contient 

l a bibliographie parue en 1954), à peu près 1.400 résumés critiques détaillés. 
Editor ; Dr ¥.3. Pearson, National Research Council of Canada, Ottawa. 

21. Mineralogical abstracts 
Publié par The Minera-logical Society of' Great B r i t a i n , 41 Queen's Gate, London 

S.17.7. , conjointement avec *'The I'iineralogical Society of America". 
4 numéros par an;' 9 î> U.S. ou £ 3,3 s. 
300 pages par an; 3.000 airticles analysés par an , . 
Index d'auteurs par fascicule 
(Etait i-iblié précédemment comme une partie de Minéralogieal Magazine) 

22. Index Aeronauticus 23. NASA Announcements 

National Aeronautics and Space Administration, 1520 H St., N.¥. Washington 25,DC. 
Depuis 1951; toutes les deux ou t r o i s semaines, pas d'index - G r a t u i t . 
.1200 "announcements" par an. 

24. Documentation B u l l e t i n of the National Research Centre, Cairo 
(Initié sous le nom de "B u l l e t i n of the S c i e n t i f i c and. Technical Documentation 

Centre"). 
S c i e n t i f i c and Technical Documentation Division, National Research Centre, 
\JMi, DoMii, Cairo. 
Publié mensuellement depuis 1955. 

http://internationale.de
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1ère partie : Nombre d'articles signalés en 1960 : 53.356,- t i t r e s en-anglais où 
en français; 

2ème par t i e : 872 résumés en anglais ou en français ( a r t i c l e s scientifiques 
publiés au Moyen-Orient). - • • .. 

Classification Publiés eh I960 
9s Résumés 

Section A Questions générales 166 
B Mathématiques 1.301 /3 
C Astronomie et géophysique 1.863 -

. , D Physique pure et appliquée 8.371 9 
3 Chimie pure et appliquée 22.864 50 
F Sciences géologiques 1.857 13 
G Sciences biologiques 5.632 81 
K • Médecine 10.662 . , 496 
I Sciences agricoles et 

vétérinaires 3.358 213 
J Sciences de l'ingénieur 5.282 7 

Index annuels d'a,uteurs et de matières pour l a 2ème partie 
Prix de l'abonnement : 1ère et 2ème par t i e : Wúi 200 piastres 

Autres pays; 12 $ US 
2ème par t i e seulement s 75 piastres ou 2,50 $ US 

ïirage : 1.500 ''' • . ' . 

25. Insdoc L i s t 
National Physical Labora.tory, H i l l s i d e r^oad, New Dehli, India. 

Publiée deux f o i s par mois, depuis 1954. Par an : 28.000 t i t r e s et 
1.344 pages. . ,„ _ • . 
Pas d'index. Classifications : CDU et Colon 
Prix de l'abonnement annuel : en Inde : 10 Rs. 

' Autres pays s 12 $ US ou 4 £ 

Tirage : ? : , , 



TABLEAU 2. SCIENCES CHIMIQUES ET BIOCHIMIQUES 

1. B u l l e t i n signalétioue du C.N.R.S. (sections 7, 8 et 12) 
2. Referativniv Zhurnal (Chimie et chimie biologique) 
3. Chemical Abstracts 
4. Chemische Zentralblatt 
5. Soviet Abstracts ; Chemistry 
6. Verfahrenstechnische Berichte (Baver Berichte) 
7 • Index Chemicus'^ 
8. Current Contents of chemical.,, nharmacomedical and Lif e Scienceg^ 
9. Current chemical Papers^ 
10. Biological Abstract (partie biochimique) 
11. International Abstract of biological Sciences (partie biochimique) 
12. Excernta Medica (section 11) 
13. Kagaku Soran (Chemical Abstracts of Japan) 
14. Biochemical T i t l e Index^ 
15. Chemical T i t l e 
16. Boletín del Centro de Documentación científica v Técnica de Méxic 

(section 3 : Chimie) 
17. Documentation B u l l e t i n of the National Research Centre, Cairo—^ 

(section Ë : Chimie pure et appliquée)' 
18. Insdoc L i s t 

l / De t i t r e s . 
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PRESENTATION DES PERIODIQUES DE RESUMES 
•DU•DOMAINE DES SCIENCES CHIMIQUES ET RIÛCHIMIOUES 

1. B u l l e t i n signalétique rlu C.N.R.S. 

7e fp,scicule ; CIiimie_I ;;. -, , 
Chimie générale. Chimie physique. Chimie minérale. Chimie analytique. 
Chimie organique,, 

16 rubriques dans l a c l a s s i f i c a t i o n interne de ce fascicule, 
(Renvois aux fascicules Nos 6, 8,, 12, 13, 22) . 

Nombre d'articles signalés par an : 25.000 
Prix en France : 100 NF; à l'étranger : 105 NF 
Tirage : 2.000 - • . ....... 

8e fascicule ; Chim.ie I I ..• ; , .L.v.. .̂ 
Chimie appliquée. Métallurgie. •j.yyi : .L„i. • ̂  ' 

2 rubriques 
(Renvois aux fascicules Nos 6, 7, 9, 10, 18) 

Nombre d'articles signalés par an : 17.000 ' .. ; . -
Prix en France : 80 NI'; à l'étranger : 85 NF . .^yr: r..^. 

'Tiragê ĵ â..75Q,[,;:..,„ ^ . .. . ,̂. ; ... 
12e fascicule.; Biophysique -biochimie et Chimie analytique biologique 

3 rubriques 
(Renvois avix fascicules Nos 7, 13, 14, 17, 18) 

Nombre d'articles signalés par an : 12.000 
Prix en France : 40 NF; à l'étranger : 45 NF 
Tirage ; 1.550 

2. Referativniy Zhurnal (Chimie et chimie biologique) 
(Voir description d'ensemble au tableau l ) 

C'est l a section 14 (rédacteur Dr W. Sorpinskii) du Referativniv Zhurnal 
qui est consacrée à l a chimie. Le nombre de résvmiés était de 100.000 en I960, de 
140.000 en 1961, ce qui met cette section à égalité avec l a section de biologie 
(120.000 en I960, 120.000 en I9 6 l ) et l a section 9 (Mechanical Engine,exing> ,̂  
137.000 en I960, 145.000 en 1961). • Ï ^ 



E/3618 
:page 93 

La section 15 (chimie biologique) est à part avec 35.000 réstimés en I960 
et 40.000 en 1961. 

Situant ces c h i f f r e s par rapport à l'ensemble t o t a l (686.000 en I960,), 
(784.000 en 196l), l a partie chimique; et biochimique du Referàtivniv en constitue 
23 io. 

Tirage : 11.300. 

lî ChQmj.ç3,l Abstracts 
American Chemical Society, 1155 I 6 t h St., N.¥., Washington 6, D.C. 

Deux f o i s par mois, depuis 1907. 144.589 résumés informatifs en 1961 en 
provenance de 10.000 journaux, 1.200 l i v r e s , 22.000 brevets, etc. Index des 
auteurs, dés sujétë, des formules, des numéros de brevets et des cycles. Index 
c\unulatifs tous les 5 ans (jadis tous les 10 ans). 

Prix de l'abonnement : % 200 pour les établissements d'enseignement 
% 925 pour les autres 

Chimie, y compris l a biochimie, chimie organique, cHimié physique, chimie 
inorganique, etc. 

Pour l a première f o i s en 55 ans, l a c l a s s i f i c a t i o n du .journal Chemical 
Abstracts vient d'être révisée. Voici l a rioüvélle c l a s s i f i c a t i o n à p a r t i r de 
janvier 1962 : 

1. History, Education, and Literature 
2. Analytical Chemistry 
3. General Physical Chemistry 
4. Surface Chemistry and Colloids 
5. Catalysis and Reaction Kinetics 
6. Phase Equilibriums, Chemical Equilibriiims, and Solutions 
7. Thermodynamics, Thermochemistry, and Thermal Properties 
8. C r y s t a l l i z a t i o n and Crystal Structure 
9. E l e c t r i c and Magnetic Phenomena 
10. Spectra and Some Other Optical Properties ' 
11. Radiation Chemistry and Photochemistry 
12. Nuclear Phenomena 
13. Nuclear Technology 
14. Inorganic Chemicals and Reactions 
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"15. I n d u s t r i a l Inorganic Chemicals : i. •• '. t ' 
16. Cement and Concrete Products s.: 
17^ 'Ceramics : ' >'• - '• ' ( -v •: ' 
18. ' Min.éralogical and Geological i.Chemistry. . . • J 
19. Extractive Metallurgy 
20. Ferrous Metals and Alloys . i 
21. Nonferrous Metals and Alloys 
22. Electrochemistry 
23. Water 
24. Sewage and Wastes 
25. Apparatus, Plant Equipment, and Unit Operations and Proce 
26. General Organic Chemistry 
27. Aliphatic Compounds 
28. A l i c y c l i c Compounds 
29. Noncondensed Aromatic Compounds. 
30. Condensed Aromatic Compounds 
31. Heterocyclic Compounds - One Hetero Atom 
32. Heterocyclic Compounds - More than One Hetero Atom 
33. Organometallic and Organometalloidal Compounds 
34. Terpenes 
35. Alkaloids 
36. Steroids 
37. Carbohydrates 
38. Amino Acids, Peptides, and Proteins 
39. Pharmaceuticals 
40. Essential Oils and Cosmetics 
41. Fats and Waxes 
42. Surface-Active Agents and Detergents 
43. Organic Coatings, Inks, and Rela,ted Products 
44. Dyes 
45. Leather and Glue 
46. Rubber and Other Elastomers 
47. Plastics 
48. Textiles 
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49. Cellulose, Lignin, Paper, and Other Wood Products 
50. I n d u s t r i a l Carbohydrates ^ Î . -. 
51. Propellants and Explosives 
52. Petroleum Derivatives and Petroleum 
53. Coal and Coal Derivatives 
54. General Biochemistry 
55. Biochemical Methods 
56. Toxicology, Air P o l l u t i o n , and In d u s t r i a l Hygiene 
57. Radiation Effects on Biological Materials 
58. Biochemistry of Natural Products 
59. Enzymes 
60. Plant Biochemistry 
61. Plant N u t r i t i o n and F e r t i l i z e r s 
62. Plant-Growth Regulators and Crop-Control Agents 
63. Pesticides ' • . . 
64. Foods 
65. Mammalian N u t r i t i o n 
66. Microbial Chemistry 
67. Fermentations 
68. Nonmammalian Biochemistry . 
69i Mammalian Physiological Chemistry « 
70. Immunochemistry 
71. Mammalian Pathological Chemistry 
72. Hormones and Related Substances 
73. Pharmacodynamics 

4. Chemische Zentralblatt 
Deutsche Akademie der Wissenschaften zu Be r l i n , der Chemischen Gesellschaft i n -
der DDRj der Akademie der Wissenschaften zu Gottingen und der Geselllschaft 
Deutscher Chemiker i n der BRD. 
Akaderaie-Verlag, Mohrenstr. 39, Berlin ¥.8, -und Verlag Chenie GmbH,- Papellallee 
Weinheim/Bergstr., Deutschland (DDR) . 

Depuis 1830 : 87.450 abstracts par an; avec analyses de brevets et index des 
auteurs. 

DM. 960 
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Cla s s i f i c a t i o n : 
A. Chimie générale, physique et minérale " 
B. Chimie organique générale - théorique ' ' • 
C. Chimie organique preparative. Produits naturels 
D. Chimie macromoléculaire 
E. Chimie biologique - Physiologie - Médecine 
F. Chimie pharmaceutique - Désinfection 
G. Analyse ' 
H. Chimie appliquée (24 sous-sectibns). 

Tirage : 4.000 ' ' 

5. Soviet Abstracts ; Chemistrv 
Même adresse et mêmes remarques que pour le Journal 16 du tableau 1; 

Cla s s i f i c a t i o n en chimie : . , , . 
Chimie physique, chimie minérale, chimie analytique, chimie organique, 

chimie i n d u s t r i e l l e , chimie des macromolécules, géochimie, équipements ét i n s ­
truments . ; 

6j Verfahrenstechnische Berichte (Bayçr Berichte) 
Ingenieur-Wissenschaftliche Abteilung der Farbenfabriken Baver A.G.̂  Leverkusen 
publ. Verg. Chimie, 3, Pappelallee, Veinheim/Bergstr, Deutschland 

Depuis 1954 : 6.000 abstracts par an, chaque résumé correspond à un répertoriage, 
par exemple B 1403/29. 

DM. 363 • 
Les résumés sont assez longs (parfois une page 13 x 2l) mais i l s sont chers. 

7. Index Chemicus 
I n s t i t u t e f o r S c i e n t i f i c Information, 33, South 17th Str., Philadelphia 3, Pa. 

Deiric numéros-pàx mois,--diépuiŝ  ̂ 1^^ •• v . . . . , 
4.850 "résumés - graphiques" par an ' . >• , , 
Quelque 80.000 formules en 3 ans. Index d'auteurs et de formules moléculaires ' 

dans chaïque n\iméroj cumulatif t r o i s f o i s par an. 
Prix de l'abonnement : 250 $ pour des i n s t i t u t i o n s sans but l u c r a t i f 

^ 500 $-pour les industries • • 
D'autres détails sur cette publication sont donnés dans le chapitre I I I . 
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8. Current Contents of Chemical. Pharmacomedical and Life Sciences 
(Voir ci-dessous/ajournai 9 du tableau 3) 

9. Current Chemical Papers 
Chemical Society, Burlington House, London 

C'est un journal do l a Chemical Society; c'est un journal sigrialetíque des­
tine à informer les chimistes plus rapidement que ne pourrait le f a i r e un journal 
analytique. I l n'est pas destiné, à .remplacer, l e s . joürnavix d'Abstracts. I l désire 
surtout servir de guide aux lectures des chimistes plutôt que de base pour lés '* 
bibliographies permanentes. De ce f a i t , i l ne comporte pas d'index.. . 

CoEune exemple, on août 1961, 234 périodiques ont été reçus, et 118 ont donné , 
naissance à au mpins un signalement. Les 116 autres^ après compilation, nf.ont pas 
été retenus du f a i t qu'ils ne contenaient pas d'informations nouvelles en chimie pure. 

Les septions .sont : . ,., . 
1. Chimie subatoraique . .. • • 
2. Propriétés atomiques et macromoléculaires 
3. Structure des phases et r e l a t i o n entre les phases 
•4, Propriétés 'des surfaces 
5. Colloïdes et mácroraolécules 
6. Electrochimie 
7. Thermodynamique 
8. Cinétique et mécanique 
9^ Chimie minérale 
10. Composés organo-métalliques et organo-métalioïdes 
11. Chimie organique : ' '- ' " 

aliphatique •• • • ' 
• acides ".Qxnihés-et'peptides • ' • • '; v • 
sucres ' 
homocycliques 
terpènes et stéroïdes 
hétérocycliques . ̂  
divers .: 

12. Analyses : ... ,. . : .. .< , .• : , 
méthodes générales et réactifs , . ,. -, ,• 
minérales ,. ^ .r 
organiques 

13. Appareils et techniques 
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20.000 signalements par an; p r i x annuel : édition ordinaire 5 édition d'un 
seul côté de l a page 6 £ 10, édition sur papier avion 8 £. 

Tirage : 4.180 

10. Biological Abstracts 
(Voir tableau 3, section No 3) 

11. International Abstracts of Biological Sciences 
(Voir ci-dessous, tableau 3, section 4) 

12. Excernta Medica 
Excerpta Medica Foundation. Head of f i c e : 119-123, Herengracht, Amsterdam, 
The Netherlands, New York o f f i c e : Neiv York Academy of Medicine Building, 
2 East 103 Street, New York 29, U.S.A. London o f f i c e : 67, New Bond Street, 
London ¥.1, England. Tokyo o f f i c e : Echiso Building, 1 Hongo 3-chome, Bunkyo-ku, 
Tokyo, Japan. 

Section No 2 : Physiologie, biochimie et pharmacologie. Journal mensuel 
depuis 1948; 6.000 abstracts par an en provenance de 2.500 journaux, index men­
suels des auteurs, index annuels des sujets et des auteurs. 

45 Z 

Biochimie, fluides du corps humain, c i r c u l a t i o n , système d i g e s t i f , excrétion, 
gérontologie, métabolisme, n u t r i t i o n , etc.• 

13. Kagaku Soran 
(Chemistry and Chemical Industry) 
Revue éditée par Chemical Society of Japan: publiée par Maruzon and Co, 
Nihonbasi Tôri 2-6, Tyûô-ku, Tokyo, Nippon, 

Depuis 1948 douze numéros par an; 2.400 "bibliographies" présentées à p a r t i r 
de périodiques d'origine. 

14. Biochemical T i t l e Index 
3815 Walnut St., Philadelphia 4, Pa. 

Mensuel depuis janvier 1962; on peut prévoir environ 29.000 t i t r e s par an en 
provenance de 500 périodiques biochimiques et d'autres périodiques tradit i o n n e l s 
de biologie ou de chimie; fascicules de 100 pages. 

Prix : (1962) : 50 $ ; I n s t i t u t i o n s éducatives sans but l u c r a t i f : 40 $. 
(D'autres renseignements sur ce nouveau périodique sont donnés dans l e chapitre I I I ) , 
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15. Chemical T i t l e s 
American Chemical Society, 1155 I6 t h St. N.¥, Washington 6, D.C. 

Deux f o i s par mois depuis I960, 60.000 a r t i c l e s indexés par an en provenance' 
de 550 journaux y compris 110 journaux russes; présentés sous forme d'un index 
alphabétique d'auteurs et de t i t r e s . 

Prix : i l est prévu entre 25 et 65 S selon le nombre d'abonnements. I l s'agit 
d'un service concernant l a chimie pure et appliquée (voir aussi chapitre I I I ) 

Tirage : 3«600 

16„ Bolûtin del Centro de Documentación científica-v técnica de Mexico 
Voir périodique No 17, tableau 1. 

C'est là section 3, qui s'intéresse à l'ensemble de l a chimie. 

17. Documentation B u l l e t i n of the National Research Centre, Cairo 
Voir périodique No 24, tableau 1. 

C'est l a section E, qui s'intéresse à 1'ensemble de l a chimie. 

18'. Insdoc l i s t 
Voir périodique No 25, tableau 1. 
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TABLEAU 3 - SCIENCES BIOLOGIQUES y 

!• Bijlj.gtin.. Signalétique du C.N.RoS. (Sections 13 à 22) 

2. Referativniy ZhùrVr-gl' (Section biologie) - - • ' 
3 . Biological Abstracts' 
4. Intematj.cnal Abstrais of Biological Sciences 
5.. Exicerpta Módica 
6. B u l l e t i n de J . ; I n s t i t u t Pasteur 
7* Bibliography of Agriculture-^ 
8. Chemical Abstracts (partie biochimique) 
9. Current"Contents 6f Chemical; phanaacomedical and l i f e Sciences^ 

2/ 
10. Boletin del Centro de Documentación Científica y Técnica de México-^ 

(Sections !,. et 5) 
I l * A g r i c u l t u r a l Inde:?:--• 
12. Berichte über die wissenschaftliche Bj.ologie 
13. Berichte über die gesamte Physiologie 
1 4 . Jnclo:.: Kedicus . '.. 
15. Excerpta Botánica 
16. Commonwealth A g r i c u l t u r a l Bureaux Journals (17 journaux spécialisés) 
17. Ind^xVeter inarius-' 

y On peut trouver des informations complètes sur ce sujet dans l a l i s t e publiée par 
l'Organisation mondiale de l a santé (OMS) dans l e volume 12, supplément n°2, 1959 
des "Nouvelles de l a Bibliothèque" sous l e t i t r e : "Périodiques courants contenant 
des index et des comptes rendus analogiques r e l a t i f s aux Sciences médicales et 
biologiques," La 2e édition de cette l i s t e donne des informations sur 3 I O pério­
diques coneacrés exclusivement ac:"!: résumés analytiques ou ayant une section 
anal3rbique ou bibliographiqae„ Comme i l est indiqué dans l' i n t r o d u c t i o n "le nombre 
des publications renfermant des analyses ne cesse d'augmenter et dépasse même 
c e l u i des nouveau-c oériodiques exclusivement consacrés à l a publication d'index 
ou de comptes rendus analjrtiques",, I l en est peu t o u t e f o i s , qui fassent un e f f o r t 
systématique pour présenter, de façon adéquate, l a littérature pertinente." 

La 3e édition des "Périodiques médicaux dans l e monde" ^''"^^qui comprend 
5,800 re'rj.90 nédicales, pharmaceutiques, dentaires et vétérinaires, décrit à 
1'appendix I I les "Principaux Index Internationaux" 17 périodiques, 

2/ de t i t r e s 
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18. Physchological Abstracts 
19. Zoological Record 
20. Documentation B u l l e t i n of the National Research Centre, Caire 

(Section G - Sciences biologiques) 
21. Insdoc L i s t 
22. Zentralblatt fur Bakteriologie 
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PRESENTATION DES PERIODIQUES DE RESUMES 
DU DQI4ÁINE DES SCIENCES BIOLOGIQUES 

1. B u l l e t i n signalétique du C.N.R.So : 

13ème fascicijLe : Sciences pharmacologiques - Toxicologie 
Clas s i f i c a t i o n en 2 rubriques. 

(Renvois aux fascicules n" 12, 16, 18). 
Nombre d' a r t i c l e s signalés par an : 10.000 
Pr i x en France : 40 NF ; à l'étranger : 45 NF . . , 
Tirage : 1 .500 

14ème fascicule : Microbiologie - Virus et Bacteriophages - Immunologie 
Génétique 

Classi f i c a t i o n en 7 rubriques. 
(Renvois aux fasciciiles n" 13 , 15 , 16, 1?, 18), 

Nombre d'articles signalés par an : 12.000 
Prix en France : 40 NF ; à l'étranger : 45 NF 
Tirage : 1 .500 

15ème fascicule : Pathologie générale et Expérimentale 
Classi f i c a t i o n en l 6 rubriques. 

(Renvois avix fascici.iles n° 12, 14, l 6 ) . 
Nombre d'articles signalés par rn : 15.000 
Prix en France : 60 NF 
Tirage : 1.400 

l6ème fascicule : Biologie et physiologie animales-
Classification en l i nibriques. 

(Renvois aux fascicules n" 11, 14, 18-). 
Nombre d'articles signalés par an : 36.000 
Prix en France : 100 NF ; à l'étranger : 105 NF 
Tirage : 1.500 

lyème fascicule : Biologie et physiologie végétales 
Classi f i c a t i o n en 7 rubriques. 

(Renvois aux fascicules n° 11, 12, 15, 18), 
Nombre d'ar t i c l e s signalés par an :. 8.000 
Prix en France : 50 NF; à l'étranger : 55 NF 
Tirage : lo400 
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f a sci-ëule " •: -Sëkênces Agricoles - Zootechnie - Phytiatrie et 
• • Phytophamiacié A l i m e n t e t Industries'Alimentaires et 

.-. :de Fermentation; . 
Classification en 3 rubriques. 

(Renvois aux fascicules n° 11 , 12, 13, 14). 

Nombre d'articles signalés par an : 12.000,. , 

Prix en France : 60 NF ; à l'étranger 65 NF 
Tirage : 1.450 

22ëme f a s c i c u l e ^ ; Histoire des Sciences et des Techniques 
Classification en 3 rubriques. ... ^ • • • '• 
Nombre d'articles signalés par an : 3«000 ' 

Prix en France : 20 NF ; à l'étranger : 25 NF 
Tirage : 400,, ; 

2. Référâtivny Zhurnal 
Voir tableau 1 (journal 2) et tableau 2 (journal 2 ) . 

C'est l a section 3 qui s'occupe explicitement dé-biologie. Le nombre d'abstracts 
est pour l a section 3 : 120.000 en I960 ; 120.000 en I 9 6 I . ' ' 

3» Biological Abstracts •; 
3815 Walnut St., Philadelphia 4 , Pa. 

•Deux f o i s par mois depuis 1926, environ 100.000'résumés par an (en 1962) 

en provenance de 5.500 journaux et 400 l i v r e s ; les résumés sont classés; un index 
des auteurs par mois et' un index cumulatif par ah, un' index des sujets, index 
géographiques, géologiques et taxonomiques pour chaque volume. 

1/ Nous indiquerons pour mémoire, les fascicules : I90 Philosophie - Sciences humaines 
20e, Phychologie - Pédagogie ; 21©, Sociologie et Sciences du langage. 
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'-"^'''••'•'[IÎLJÙ-^..-: P r i x Org-.: sans bénéfice Indiv. 
E d i t i o n complète .. $ 225.00 $ Í80.00 $ 180.00 
Biologie générale 26.00 20.00 13-00 

Section A 
Sciences médicales 78.00 62i00 39-00 

de base-Section B 
Microbiologie, Immunologie 30.00 24.00 15-00 

santé publique et parasitologle-
Section C 

Sciences des plantes 38.00 30.00 19.00 
Section D 

Zoologie - Section E .- 28.00 22.00 14-00 
Subject Index 36*00 28.00 18.00 

Cla s s i f i c a t i o n : 
Biologie, théorique et appliquée, anthropologie, physiologie animale, 
anatomie, a l l e r g i e , agronomie. 

Tirage : 8.150 

4. International Abstracts of Biological Sciences 
publié par Pergamon Press, 4-5 Fitzroy Square, Londres, ¥.1. pour Biologióal and 
Medical Abstracts Limited - société à but non l u c r a t i f , à responsabilité limitée 
par garantie, fondée sous les auspices de 10 sociétés scientifiques britanniques. 
A succédé directement à Physiological Abstracts qui a commencé à paraître en 1916. 
Mensuel - 4 volumes par an. , 

En 1961 ont paru les volumes 20, 21, 22, 23, contenant au t o t a l 24.117 résumés ré­
par t i s en 13 sections : 
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Volume 20 21 2 2 23 Volume 20 21 

Lon 
No du résumé 

Ánatomi e 225 147 ' 211 198 
Comportement animal 131 117 76 101 
Biochimie 1.689 1.776 2.052 1.718 
Biophysique 154 220 183 156 
Cytologie 151 132 167 130 
Botanique expérimentale — 267 288 270 304 
Zoologie expérimentale 268 273 319 248 
Génétique • • • 211 180 162 
Immunologie et pathologie 
expérimentale 504 495 416 540 

Microbiologie 500 477 436 587 
106 141 87 

Pharmacologie 536 476 . 625 680 
Physiologie ' ' " i'.233 1.034 1.082 1.099 
Analyses, réunions 20 40 18 12 

5-908 ... .5»833 , 6.265 6.111 

coût t o t a l : 35 l i v r e s (98 doll, ars).par.an. 

Le budget pour 1962 prévoit une expansion de 10 fo pour l a publication. par 
t i t r e , des comptes rendus de .réunions .de sociétés,- dans l a section "analyses". 

Pri x de l'abonnement en 1962 : 45 l i v r e s (120 dollars 
Teaching I n s t i t u t e s : 40 l i v r e s (102 d o l l a r s ) . •. . • 
Les résumés sont : 
1) envoyés par les "auVeurs, après avoir été édités par l a revue d'origine; 
2) rédigés par des- analystes' spécialisés 

et l ' a r t i c l e o r i g i n a l est tiré i 
de revues de l a l i s t e . A - - 87 au t o t a l , dont tous les a r t i c l e s sont résumés, 

sauf Içs.comptes rendus de réunions scientifiques; 
de revues de l a l i s t e B - 443 au t o t a l , dont seuls les a r t i c l e s r e l a t i f s aux 

. . . sciences .expérimentales de base sdiit résumés. 
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5' Excorpta Medica : • 
v o i r adresse : tableau 2, périodique 12 

a) Listes des 27 sections et des p r i x d'abonnement par section en NP : 

Section • 

n° 1 • • Anatomie, embryologie, anthropologie, histologie M 110 
n^2 • NF 215 
n° 3 : 75 
n° 4 • • m 80 
n° 5 • NP 175 
n° 6 • NF : 180 
n^T • • NF 76 
n° 8 • • NF 120 

0 „ n 9a • m 132 
n° 9b • 48 
n°10 • • NF . 75 
n°ll Oto—rhino—laryngologie ..................... •. ,75 
n°12 • • - NF 75 
n°13 • 100 
n°14 • 

• 
NF 75 

n°15 « NF 95 
n°l6 : NF 100 
n°17 • NF 100 
n°l8 • NF 100 

n°19 « Réadaptation fonctionnelle,' professionnelle et 
m 92 

n°20 • NF 92 
n°21 « • FF 92 

• • m 160 
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Médecine soviétique—'̂  
Poliomyélite W 16 
Sclérose en plaques NE 85 

a. Muscular Dystrophy Abstract (cette revue h'est adressée qü'aux persoîine's 
in s c r i t e s sur une l i s t e de l a Muscular Dystrophy Association ox America) 

b. Hiim'an Geneties. Cette revue de résumés paraîtra à partie de j u i l l e t 1962 
Prix : 120 NT? environ. 
b) Nous avons choisi ci-dessous, à t i t r e d'exemples, 7 section que nous 

décrivons en détail : 
Section 1 : Anatomie, Embryologie 

Mensuel depuis 1947, 4.000 résumés par an en provenance de 2.500 journaux; 
index mensuel des auteurs, index annuel des sujets et des auteurs. 22.50 
Section 3 : Sndo c r i no1o g i e 

Mensuel depuis 1947,- 2.500 résumés par an en provenance de 2.500 journaux; 
index mensuel dee auteurs,, index annuel des sujets et des auteurs, t 15.00 

(Cla s s i f i c a t i o n en 5 rubriques) 
Section 13 : Dermatologie et vénérologie 

Mensuel depuis 1947, 2.800 résumés par an en provenance de- 2.500 journaux; 
index mensuel de.-: auteurs, index annuel des sujets des auteurs. |; 25-00 

(Classification en 15 rubriques) 
Section 15 : Maladies respiratoires 

Mensuel depuis 1948, 2.800 résvunés par an en provenance de 2.500 journaux; 
index mensuel des auteurs, index annuel des sujets et des auteurs, S 20.00 
Maladies du collagène, affections respiratoires, non tuberculeuses. 

(Classification en 8 rubriques) 
Section 16 : Cancer 

Mensuel depuis 1953, 4.700 résiimés par an, en provenance de 2 . 500 journaux, 
index mensuel des auteurs, index annuel des sujets, et des auteurs. % 15.00 

1/ De 1957 à 1961 cette section a été publiée séparément. A p a r t i r de janvier 
1962 e l l e a été incorporée aux sections normales d'Excerpta Medica. 



E/3618 
page 108 

I i i s t o i r o , théories genérales, statistiques, contrôle du cancer, recherches 
oxpoi-imsntales, pathologie générale, métastases, tumeurs chez.les animairx.et chez 
los pluintcs etc..--. : ,.. , . 

(Classification on 24- rubriques) 
Section 18 : Maladies cardiovasculaires 

• Mensuel depuis 1957, 3.400 résumés par an on provenance de 2.500 journaux; 
index mensuel des auteurs, ind'ëx annuel des sujets et dos auteurs. | 15.00. 
ilnatomio, embryologie, histologie, e t c . . 

(Classification en 20 rubriques) 
Les autres sections sont comparables aux sections citées. 

6. B u l l e t i n de l ' I n s t i t u t Pasteur 
lîevue analytique publiée par l a Direction de l ' I n s t i t u t Pasteur; Ed.Masson et 

Cie, 120 Bd-St Geinriain, Paris 6°. , 
Depuis 1903; 12 numéros par an; .f 11; 13.000 résumés par an, 12 index d'auteurs; 

1 index curiiulatlf annuel des auteurs; 1 index des sujets. Pré sent ,e des analyses et des 
signalements, Cortaines analyses sont .très développées. On signale, l ' u t i l i s a t i o n de 
"résumés d'autours adaptés". . . , .- ,;. ^f.). 

C l a s s i f i c a t i o n : 1, Antibiotiques . , ¿:.-.-:v̂--¿ 
2, Chimiothérapie et bactériostase);;, ̂  í-,ví\y:.'. 

- , 3. Désinfection. - ̂ antiseptiques , ; : - • 
4. Phytopathologie 

Tirage : 1.750 . ., 

'7,• ' Bibliography of Agriculture : 
U.S. Depextment bf ilgrtcùlture, c/ó'. Superintendent of Documents, U.S. Government 
Pr i n t i n g Office, Washington 25, D.C, ''" 

Mensuel depuis 1942 : 100.000 t i t r e s d'articles signalés par an en provenance 
de 14-15.000 périodiques; index mensuels des auteurs; index annuels des auteurs et 
des •sujets. 10..00 aux Etats-Unis'et | 13.00 a i l l e u r s . 
Principóles rubriques : Economie agricole et sociologie rurale , techniques de 
l'ingénieur agricole; produits agricoles (préparations, d i s t r i b u t i o n s et statistiques) 
industries animaJ.es; ..ontomologie, alimentation et n u t r i t i o n humaines; for.ct; science 
des plantes'; sol et agents de f e r t i l i s a t i o n . 

http://animaJ.es
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8 . C h e m i c a l A b s t r a c t s : ( p a r t i e b i o c h i m i q u e i n t é r e s s a n t l e s B i o l o g i s t e s ) 

V o i r t a b l e a u 2 , r e v u e N ° 3 . 

C ' e s t l a s e c t i o n 11 q u i c o n c e r n e l a c h i m i e b i o l o g i q u e . Un abonnement s épa r é 

p e u t ô t r e e f f e c t u é à c e t t e s e c t i o n s e u l s , du f a i t d ' u n e r é c e n t e d é c i s i o n p r i s e p a r 

" C h o m i c a l . A b s t r a c t s " . 

9 . C u r r e n t C o n t e n t s o f C h e m i c a l , P h a r m a c o m o d i c a l and l i f e S c i e n c e s : 

S u g e n e Garf ie3.à A s s o c i a t e s , 1 1 2 2 S p r i n g G a r d e n S t . , P h i l a d e l p h i a 2 3 , P a . 

H e b d o m a d a i r e d e p u i s 1 9 5 8 : 1 2 0 . 0 0 0 t i t r e s s i g n a l é s p a r a n , en p r o v e n a n c e 

d ' e n v i r o n 600 j o u r n a u x , 500 l i v r e s e t 500 r a p p o r t s t e c h n i q u e s ; j o u r n a u x g roupés p a r 

domaine : a u début de c h a q u e numéro, l e s j o u r n a u x de c h i m i e e t b i o c h i m i e , e n s u i t e 

l e s j o u r n a u x de p h a r m a c o l o g i e e t de p h y s i o l o g i e ; e n s u i t e c e u x de médecine e t de 

c l i n i q u e . $ 5 0 . 0 0 p o u r l e s i n s t i t u t i o n s q u i n e f o n t pa.s de b é n é f i c e , & 1 0 0 . 0 0 p o u r 

l o s a u t r e s . 

L e s d o m a i n e s c o u v e r t s s o n t : B i o c h i m i e , c h i m i e o r g a n i q u e , p h a r m a c o l o g i e , médecine 

fonàaiiiental.e, r e c h e r c h e s p h a r m a c e u t i q u e s , s c i e n c e s p r é c l i n i q u e s . C e t o r g a n i s m e e s t 

en r a p p o r t a v e c i ' " O r i g i n a l i l r t i c l c T o a r S h e e t " . L e s p a g e s de c o u v e r t u r e d e s d i v e r s 

j o u r n a u x p r i m a i r e s c o n t e n a n t l e s t i t r e s d e s a r t i c l e s s o n t r e p r o d u i t s p a r p h o t o g r a ­

p h i e s en m o i n s de 4 8 h e u r e s a p r è s l a récept ion" "du j o u r n a l ' p r i m a i r e , ( v o i r a u s s i 

c h a p i t r e I I I ) 

1 0 . B o l e t í n d e l C e n t r o de Documentación c i e n t í f i c a y t é c n i c a de México 

P a r t i s b i o l o g i q u e . V o i r t a b l e a u 1 , r e v u e W 17 ( S e c t i o n s 4 e t 5 ) . 

1 1 . J - g r i c u l t u r a l I n d e x : . 

The H . U . y i l s o n C o . , 950 U n i v e r s i t y A v e . New Y o r k 5 2 , N . Y . 

• T o u s l e s m o i s s a u f e n s e p t e m b r e d e p u i s 1 9 1 6 ; 2 8 . 0 0 0 a r t i c l e s s i g n a l é s p a r an 

en p r o v e n a n c e de 115 j o u r n a u x ; 1 . 0 0 0 l i v r e s e t 3 . 0 0 0 - " p a m p h l e t s " ; i n d e x c u m u l a t i f s 

d e s s u j e t s t o u s l e s t r i m e s t r e s e t a n n u e l s , e t t o u s l e s d e u x . a n s . L e p r i x de l ' a b o n ­

nement dépend l a r g e m e n t d e s c o n d i t i o n s de c e t a b o n n e m e n t . .• 

R u b r i q u e s : C h i m i e a g r i c o l e , b a c t é r i o l o g i e , b o t a n i q u e , é c o l o g i e , e n t o m o l o g i e , ' économie 

d e s f o r m e s , f o r e t , h o r t i c u l t u r e , m y c o l o g i e , s o c i o l o g i e r u r a l e s c i e n c e s - d e s s o l s , 

s c i e n c e s v é t é r i n a i r e s , z o o l o g i e . 
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12. Berichte .ù'ber.dlc.. wissenschaftliche Biologic 
C'est l a partió A de Berichto über die wissenschaftliche Biologie. I l s'agit 

du journal do résumés-de l a Société de Botanique allemande et de l a Société de Zoolof 
gie o.llemandc. 

Springer Verlag, Heidelberger Platz 3, Berlin-Wilmersdorf, Deutsclilend. 
De 1926 à 1944- et depuis 1948-1949. 
En 1958 - 6 8 DM.;- par tome;'S.ÔOOT'rësùmés; index des auteurs et des sujets. 
13. Borichte über die gcscuTite Physiologie 

, C'est l a partie.B de Berichto über gesamte Physiologie und experimentolle 
Pharriial:ologio. Edité avec l a collaboration de l a Société de Physiologie ollcanandc, 
do la Société: de Chimie physiologique et de l a Société de Phamacologie allemande. 

• Springer Verlag, Heidelberger Platz, Berlin-Wilmersdorf", Deutschland. 
Do 1920 à 1944 et depuis 1948-1949. 
Abonnement en 1959, 68 DM. par tome; 10.000 résumés indexés des auteurs et des 

sujets. . --. .... . 
14. Index Me dieu s . . . 
Index Hedicus remplace depuis 1959 l a "Current L i s t of Medical L i t e r a t u r e " . 

National Library of. Medicine,c/o .Superintendent of Documents, U.S. Government P r i n t i n g 
Office, iJashington 25, D.C. 

Mensuel depuis I960; nombre d'articles signalés par an : 150.000 parus dans 
2.000 revues; inà"ex--;par sujet- et-- Prix : 20 .dollars aux'Etats-Unis; 
25 dollajTS à l'étranger. • • • . . ' . . : 

Le "Cumulated Index Medicus" est une publication récapitulative annuelle des 
mêmes renseignements et paraît.en t r o i s volumes. On peut se l a procurer auprès de 
iimerican liodical Association,-535 1îorth Dearborn Street, Chicago 11, I l l i n o i s , au 
p r i x de 35 dollars'pour les. Etats-Unis et l e Canada, et de 40 dollars pour l'étranger. 

15. Excerpta Botánica- (Section: A .;. Taxonómica et Chlorologica) 
Est publié on Allemagne;.par C-ustav Eisç.her Verlag à St u t t g a r t , depuis 1959, 
• l'volima par ah (d'environ 640 page's) de 1959 à 1961 .; 2 volumes en 1962, 
• Prix : lî'î'55 par volume; 
Tirage : 600. . ; 
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16. -Coïrtmonwealth A g r icnltHi - t J . Burea toc ' 

• C c t t G o r g a n i s a t i o n , fondée en c o l l a b o r a t i o n a v e c l e s g o u v e r n e m e n t s du Common-

w e a l t h , p u b l i e 17 j o u r n a u x do résumés s p é c i a l i s é s . L e u r a d r e s s e e s t : Coii i i i ionwealth 

.âgr icultuTEj . B u r e a u x , E a r n h a m H o u s e , Fa rn i i a i i i R o y a l , n e a r . S l o u g h , B u c k s ( R o y a u m e - U n i ) . 

L o s t i t r e s d e s 17 j o u r n a u x s o n t : 

• • - B u l l e t i n o f . E n t o m o l o g i c a l R e s e a r c h . T r i m e s t r i e l d e p u i s - 1910. 

- R e v i e w o f M e d i c a l a n d V e t e r i n a r y . M y c o l o g y . T r i m e s t r i e l d e p u i s ' 1943. . , 

- Wood A b s t r a c t s . B i - m e n s u e l d e p u i s 1957. 

- Rovio-y/.of A p p l i e d - entomology , Sv^ries Â. M e n s u e l d e p u i s 1913. 

- R e v i e w o f A p p l i e d E n t o m o l o g i e , S c r i e s B . M e n s u e l d e p u i s 1913. . 

- R e v i e w o f A p p l i e d M y c o l o g y . M e n s u e l d e p u i s 1922. 

- H e l m i n t h o l o g i c a l A b s t r a c t s , T r i m e s t r i e l d e p u i s 1932. 

- i ln ima l . B r e e d i n g A b s t r a c t s . T r i m e s t r i e l d e p u i s 1933. 

- V e t e r i n a r y B u l l e t i n . M e n s u e l d e p u i s 1931. 

, - N u t r i t i o n A b s t r a c t s and R e v i e w s . T r i m e s t r i e l d e p u i s 1931. 

- ' D a i r y ' ' S ' c T e n ' c e ' A F s t M e n s u e l d e p u i s 1 9 3 9 . ' . 
- H o r t i c u l t u r a l A b s t r a c t s - T r i m e s t r i e l d e p u i s 1931. 

- H e r b a g e A b s t r a c t s * T r i m e s t r i e l d e p u i s 1931. 

~ ^ i P l ' ^ C r o p s A b s t r a c t s - T r i m e s t r i e l d e p u i s 1948. 

- P l a n t B r e e d i n g A b s t r a c t s - T r i m e s t r i e l d e p u i s 1930. 

- S o i l s and E e r t j l i z e r s . B i - i n o n s u e l d e p u i s 193'8. . , • 
- F o r e s t r y A b s t r a c t s . T r i m e s t r i e l d e p u i s 1939. 

( V o i r a u s s i l ' a p p e n d i c e au t a b l e a u 3 ) . 

17. I n d e x V e t e r i n a r i u s : " 

E d i t e u r : Coi-'u-n.onwealth B u r e a u o f i l n i m a l H e a l t h , ¥ e y b r i d g e , S u r r e y , E n g l a n d . " ' 

Adm. : Coiranonwealth A g r i c u l t u r a l B u r e a u x , F a r n h a m R o y a l , B u c k s , E n g l c j i d . 

I n d e x V e t e r i n a r i u s p a r a î t d e p u i s 1933, q u a t r e f o i s p a r a n ; 200 s . , 10.000 a r t i c l e s 

i n d e x é s . I n d e x a l p h a b é t i q u e ( d e s a u t e u r s et des ' s u j e t s ) . 

18. P s y c h o l o g i c a l A b s t r a c t s : 

ioncr i c a n P s y c h o l o g i c a l A s s o c i o . t i o n , 1333 S i x t e e n t h S t r e e t , N.W. W a s h i n g t o n 
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Depuis 1927, six numéros par an, f 16,5; 6,000 résumés classés par an. Iniex 
Dlphabétiquc ûos autours et des suj3ts';"""iñdexoíJiuels--alphabétiques des auteurs et 
des sujets. • 

19. Zoological Record 
Zoological Society of London Regent's Park; London N.ïï.l, England. 
Depuis 1864, un numéro par an; .13.000 bibliographies. £ 8. Index des sujets 

et index systématique do chaque section. 
Liste dos sections : _V 
~ protozocàrcs - bryozoaires — insectesi^ 
- spongiaires - raollusques - protocordés 
- coelentérés - crustacés - poissons 
- écliinodennes • . - t r i b o l i t e s - amphibiens 
- vprs ' • • . - arachnides - oiseaux 
- brachiopodcs , - mammifères 

20. Documentation B-ulletin of the National Rosearch Centre, Cairo : 
(Voir périodique N° 24, tableau l ) . 

C'est l a section &, qui s'intéresse à l'ensemble.dos sciences biologiques. 

21. Insdoc L i s t : ,. . 
(Voir périodique 5̂.,: tableau l ) . 

22. Zentralblatt für Bakteriologie (1ère section. Refgrate) 
Publié depuis 1887, par Gustav Eischer Verlag. Parut d'abord à Jena; depuis 1954 
i l paraît à St u t t g a r t . 
Quatre voluraes, d'environ 640 pages, par an. 5 volvimes en 1962. Prix par volume : 
m 55. ..̂  .: . . , : ' •-. 

ITirage : 1200.. 
: Hans le. premier chapitre, nous avons déjà souligné l'importance que l e s .par­

t i c i p a n t s à l a Conférence internationale sur l'analyse des documents scientifiques 
attachent à l'indcxage' et aux résumés onal.j'-tiques, dans l e domaine do .1 ' agriculture 
et des. questions connexes. Le rôle que jouent- los. .sc.ieHc.e.s.-agricoles dans l'expansion 

1 / Publiée par l e "Commonwealth I n s t i t u t e of Jintomology" (56 Quon's Gate,London Sl'J7 ). 
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économique d e s p a y s q u i o n t accédé réce iment à 1 ' indépendance n e f a i t q u ' a c c r o î t r e 

l ' i m p o r t a n c e clés s e r v i c e s d ' a n a l y s e e t d ' i n d e x a g e dan.s c e d o m a i n e . C ' e s t p o u r q u o i 

l ' o n t r o u v e r a , a u t a b l e a u 3 , l a l i s t e dos r e v u e s d ' a n a l y s e e t d ' i n d e x a g e d e s s c i e n c e s 

a g r i c o l e s . ' 

C e t t e 1 1 st.e.. .comprend l e s pé r^ c o n s a c r é s à l a c u l t u r e d o s - p l a n t e s , a u x 

p â t u r a g e s , à l ' h o r t i c u l t u r e , à l ' é l e v a g e d e s b e s t i a u x , aux f o r ê t s , à l a s c i e n c e e t 

à l a t e c l m o l o g i e : . d e l a l a i t e r i e , de morne q u ' a u x p ê c h e r i e s , à l ' o c é a n o g r a p h i e e t à l a 

n u t r i t i o n a n i m a l e . S e u l e s l e s r e v u e s q u i c o n t i e n n e n t e x c l u s i v e m e n t des . r é sumés a n a ­

l y t i q u e s o u d e s i n d e x p o r t a n t s u r l e s d o m a i n e s p r é c i t é s o n t é t é i n s é r é e s ddi i s l a 

l i s t e . C ' e s t p o u r q u o i l ' o n n e t r o u v e r a a u c u n e m e n t i o n de p é r i o d i q u e s coriïïiie. l e 

B i o l ó g i c a ] . A b s t r a c t s ou l o C h e r i i i c a l A b s t r a c t s y b i e n . q u ' i l s c o n t i e n n e n t c e r t a i n e m e n t 

d e s a r t i c l e s i n t é r e s s a n t l ' a g r i c u l t u r e . 

A p p e n d i c e a u T a b l e a u 3 

R e v u e s de.résujnés a n a l y t i q u e s e t d ' i n d e x a g e r e l e v a n t du domaine de l ' a g r i c u l t u r e . 

1 . i i l f a l f a A b s t r a c t s (194-9) 

Rédac t i on e t a d m i n i s t r a t i o n : 1 0 1 5 D w i g h t B u i l d i n g , K a n s a s C i t y . 5 , M i s s o u r i , 

1 3 t a t s - U n i s . 

P é r i o d i c i t é a n n u e l l e . P r i : : de l ' a bonnemop - t : ? . . 

Nombre de j o u r n a u x a n a l y s é s ; ? ¡vTombre d ' a n a l y s e s : 175 

C l a s s i f i c a t i o n :. n o n UDG 

I n d e x : i n d e x a m i u e l p a r a u t o u r s 

2 . A g r i c u l t u r a l and H o r t i c u l t u r a l l l n g i n o e r i n g A b s t r a c t s ( 1 9 5 0 ) 

Kédae t i on e t a d m i n i s t r . : N a t i o n a l I n s t i t u t e . o f A g r i c u l t u r a l E n g i n e e r i n g , 

¥ r o s t P a r k , S i l s o e , i l n g l e t e r r e . 

P é r i o d i c i t é . t r i m e s t r i e l l e . P r i x de l ' a b o n n e m e n t : £ 1 . 5 . 

Nombre de j o u r n a u x a n a l y s é s : 5 0 0 , Nombre d ' a n a l y s e s : 2 4 0 0 

C l a s s i f i c a t i o n : non UDC 

I n d e x : p a r a u t e u r s e t p a r s u j e t s dans , c h a q u e l i v r a i s o n . 

3 . A b s t r a c t s f r o m C u r r e n t S c i e n t i f i c and T e c h n i c a l L i t e r a t u r e ( 1 9 4 7 ) 

Rédac t i on e t a d m i n . : B r i t i s h F o o d M a n u f a c t u r e r s I n d . R e s . A s s . , H a j i á 3 l l s R d , 

L e a t h e r h e a d , S u r r e y , i u i g l e t e r r e . 

P é r i o d i c i t é m e n s u e l l e . P r i x de l ' a b o n n e m e n t : ? 
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l íonbre do r e v u e s a n a l y s é e s : ? Nombre de résumés a L i a l y t i q u e s : 2 1 0 0 

î lat irre d e s résumés : a n a l y s e s s i g n a l é t i q u e s 

C l a s s i f i c a t i o n : non UDC 

I n d e x : p a r s u j e t s , p a r année, p u b l i é dcdis u n d é l a i d ' u n a n . 

4. i i b s t r a c t s o f r e c e n t p u b l i s h e d m a t e r i a l on s o i l a n d w a t e r c o n s e r v a t i o n 

I T . S . D . A . S o i l C o n s e r v a t i o n S c i e n c e . 

Rédac t i on o t a d m i n . : C . B . C r o o k , S o i l and W a t e r C o n s e r v a t i o n R e s . D i v . i l g r . 

• R e s . S e r v i c e Ü . D . S . A . , P l a n t I n d . S t a t i o n , B o l t s v i l l e , M a r y l s j i d , 3 t a t s - U n i s 

P u b l i c a t i o n a n n u e l l e . P r i x de l ' a b o n n e m e n t : ? -

Hombre do r e v u e s a n a l y s é e s : e n v i r o n 2 5 . Nombre de résuiues a n a l y t i q u e s : 3 0 0 . 

î l a t u r e d e s résumés : cjaGl3''se d o c - a m e n t a i r e . 

C l a s s i f i c a t i o n : n o n UDC 

5 . i i g r i c o l o g i c a l A b s t r a c t s 

R é d . c t adm. : A n t i - L o c u s t R e s e a r c h C e n t r e , P r i n c e s s G a t e , L o n d o n S . W . 7 , 

^ "ü ig loterre . - • • 

P u b l i c a t i o n t r i m e s t r i e l l e . P r i x de l ' a b o n n e m e n t : ? ' 

Nombre de r e v u e s a n a l y s é e s : ? Nombre de résumés a n a l y t i q u e s : 4 0 0 

N a t u r e d e s résumés : a n a l y s e s s i g n a l e t i q u e s 

C l a s s i f i c a t i o n : n o n UDC 

I n d e x : d e s a u t e u r s , p o u r l e s 3 0 0 0 p r emiè r e s a n a l y s e s ( t o u s l e s 6 a n s e n v i r o n ) 

6 . ^igronomy A b s t r a c t s 

R e d , e t a d m . : A m e r i c a n S o c i e t y o f Agronomy, 2 7 0 2 Monroe S t . , 

l í ad i son 5 , W i s c o n s i n , E t a t s - U n i s v 

P u b l i c a t i o n a n n u e l l e . P r i x de l ' a b o n n e m e n t : ? 

C o m n t e s r e n d u s de c o n f é r e n c e s . Nombre de c o m p t e s r e n d u s : e n v i r o n 500 

N a t u r e d e s résumés : a n a l y s e s i gna l - é t i que e t d o c u m e n t a i r e . 

C l a s s i f i c a t i o n : n o n UDC 

I n d o x : d e s a u t e u r s d a n s c h a q u e numéro a n n u e l . 
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Animal Bî-^ëd-Îh^-Àl)Stgaet-( 1 9 3 3 ' • • • J1 

ivédaction : Conimonwealt l i B u r e a u x ' oï-Aiiimaï^^^ G e n e t i c s , Wes t M a i n s 

jjcliîiburgli . •. . , 

A û m i n i s t r . : C . B . A . , S a r n h a m R o y a l , ; -ú ig le ter re 

P u b l i c a t i o n t r i m e s t r i e l l e . P r i x de l ' a b o n n e m e n t : £ 4 . 1 0 . 0 

Hombro do r e v u e s rma lysées : 5 9 0 . Nombre do résumés c j i a l y t i q u e s ; 2 5 0 0 

N a t u r e d e s résumés : A i i a ] . yse d o c u m e n t a i r e 

C l a s s i f i c a t i o n : n o n l I D C _ 

I n d e x ': p a r a u t o u r s , dons c h a q u e numéro; p a r a u t e u r s , - s u j e t s e t r é g i o n s 

g é o g r a p h i q u e s , u n e f o i s p a r a n , u n ou deux m o i s a p r è s l ' e n v o i du v o l u m e . 

D i f f u s i o n : IBÔO '̂  ^ • . • . , , ^ 

B i b l i o g r a p h i a O c e a n o g r a p h i c a ( 1 9 2 8 - 1 9 5 6 ) 

( i n t e r r o m p u ; c e domaine a é t é eng l obé d a n s l a b i b l i o g r a p h i e g é n é r a l e d e s 

s c i e n c e s a q u a t i q u e s e t d e s p ê c h e r i e s ) 

pLédaction. e t adm. : C o m m i s s i o n e I n t e r n a z i o n a l e p e r l ' S s p l o r a z i o n o S c i e a t i f i c a 

d e l M a r c M e d i t e r r á n e o - C o m i t a t e I t a l i a n o . 

c/o C o n s i g l i o N a z i o n a l e dé l i a . R i c e r c h e , P i a z z a l o d é l i a S c i e n z e , Roma, I t a l i e 

P u b l i c a t i o n a n n u e l l e . ( d e r n i e r vo lume p o u r 1956 p u b l i é en 1 9 6 0 ) 

P r i x do l ' a b o n n e m e n t : $ US 6 , 0 0 ; nómbre=.:da=:-¿e?ueá.;-analy'sées.•; .•9Q'p..;. _.. s % 

'Nombre de résumés a n a l y t i q u e s . : 540.0 

N a t u r e d e s résumés : a n a l y s e s i g n a l é t i q u e í i 

C l a s s i f i c a t i o n : n o n UDO ' ' •• ' * •. ' 

I i i d e x : p a r a u t e u r s , c h a q u e année . • • 

B i b J . i o g r a p h i e d e s F o r s t - und P l o l z w i r t s c h a f t l i c h e n S c h r i f t t u m s 

R é d a c t i o n : D o k u m e n t a t . i o n s Z e n t r a l e B u n - a e s f o r s c h u n g s a n s t a l t fur F o r s t - und 

H o l t z w i r t s c h a f - b _ , R e i n b e k . b e î HhriibùrgV M l < M a g ñ e " ^ ' ^ - - ^ - ^ ' ^ ^ 

A d a . : K o m m i s s i o n s v e r l a g : B u c h i i s n d l u n g Max W i e d e b u r c h , V a l e n t i n a Kamp 15, 

Hamburg 3 6 , i i l l e m a g n e 

P u b l i c a t i o n t r i m e s t r i e l l e . P r i x de l ' a b o n n e m e n t : ? 

i loi i ibre de r e v u e s a n a l y s é e s : Nombre de résumés a n a l y t i q u e s : 6600 

No.ture d e s résumés : u n i q u e m e n t t i t r e de l ' a r t i c l e 

C l a s s i f i c a t i o n : UDC - O x f o r d 

I n d e x : p a r a u t e u r s , d a n s chaque , numéro ; paj? a u t e u r s e t p a r s u j e t s , u n e 

f o i s p a r a n . 
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1 0 . B i b l i o g r a p h y o f S o i l S c i e n c e , f o r t i l i z e r s and gone r g l . agronomy 

Rédac t i on e t a d m . : v o i r S o i l s a n d E e r t i l i z e r s , N ° 4 2 

C l a s s i f i c a t i o n : UDC 

I n d e r : p a r a u t e u r s , p a r s u j e t s , p a r r é g i o n s g é o g r a p h i q u e s , d a n s c h a q u e 

nur.iéro; p a r a u t e u r s o t p a r s u j e t s , c h a q u e année , p u b l i é t o u s l e s t r o i s a n s ; 

i n d e x sy s témat ique a v e c l i s t e d e s m o t s - c l é s , p u b l i é t o u s l e s 4 a n s , de 

193] ./ ] .934 à 1 9 5 6 / 1 9 5 9 

1 0 b i s . E e v i e w o f M e d i c a l a n d V e t e r i n a r y l i y o o o l o g y ( 1 9 4 3 ) 

Rédac t i on e t a d m . : Commonwealth M y c o l o g i c a l I n s t i t u t e , Kew , S u r r e y , 

/ a i g l e t e r r e . 

P u b l i c a t i o n t r i m e s t r i e l l e . - P r i x do l ' a b o n n e m e n t : £ 2 . - * - -

Nombre do r e v u e s a n a l y s é e s : 4 5 0 r é g u l i è r e m e n t . Nombro de résumés a n a l y t i -

t i q u e s : 7 5 0 . 

N a t u r e d e s résumés : a n a l y s e s i g n a l é t i q u e p o r t a n t s u r d e s s u j e t s d ' a c t u a l i t é 

C l a s s i f i c a t i o n : non UDC 

..- I n d e x : p a r a u t e u r s e t p a r s u j e t s d a n s cheque numéro; p a r a u t e u r s e t p a r 

s u j e t s , t r i a n n u c l l e m e n t , p a r a i s s a n t d a n s l e c o u r s de l ' a i m é e 

D i f f u s i o n : 800 

1 1 . B o l e t í n . B i b l i o g r á f i c o A g r í c o l a ( 1 9 4 8 ) 

R é d a c t i o n e t adni . : M i n i s t e r i o de i ^ i g r i c u l t u r a . S ecc i ón de C a p a c i t a c i ó n , 

P l a z a de S a n N i c o l a s 1 , M a d r i d 1 ° 

P u b l i c a t i o n t r i m e s t r i e l l e . C o n d i t i o n s d ' a b o n n e m e n t : système d ' é change 

Korabrc de r e - vues a n a l y s é e s : ? Nombre de résumés a n a l y t i q u e s : 1 6 0 0 

C l a s s i f i c a t i o n : n o n UDC 

P a s . d ! i ndex . . . . . . 

12» ' B u l l e t i n , S i g n a l é t i q u e - S c i e n c e s o . g r i c o l e s ( l 9 6 l ) 

R é d a c t i o n e t adm. : C e n t r e do D o c u m e n t a t i o n du C . N . R . S . 

1 5 q u a i j i n a t o l e F r a n c e , P a r i s , 7 

P u b l i c a t i o n m e n s u e l l e . P r i x do l ' a b o n n e m e n t : 65 K F 

Nombre de r e v u e s a n a l y s é e s : ? Nombro de résumés a n a l y t i q u e s : 6 8 0 0 a u 

c o u r s d e s 8 p r . a u i e r s nuraéros. 

N a t u r e d e s résumés : a n a l y s e s i g n a l é t i q u e 

C l a s s i f i c a t i o n : non UDC • - ' 

I n d e x : p a r a u t e u r s , d e n s chaque nuraéro; e t a n n u e l d e p u i s 1 9 6 1 . 
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12 bis. B u l l e t i n signalétique du Centra Maticnal de recherches agronomiques 
Nombre de revues analysées : 19Q0; nombre de résumés d'analytiques : 

;de-10 -15.000:. 
Publication mensuelle; gratuite . , . 
Classi f i c a t i o n ; UDC 

13. ' ;C.urrent BiblioRraiphy for Aquatic Sciences and Fisheries (1957) 
Rédaction : Section biologie, Division des Pêcheries, FAO, Rome, I t a l i e 
Publication : Taylor and Francis LTD., Red Lion Court, Fleet Street, 

London E.C. 4, Angleterre 
Publication : 2 vo l . par an, comportant chacun jusqu'à 12 parties 
Prix d'abonnement : £ 9.-.- par vol. 
Nombre de revues a n a l y s é e s : 1500; nombre de résumés analytiques 15.000 par an 
Classification : UDC seulement dans certaines parties 
Index : par auteurs, taxonomique, par sujets, géographique, par c i t a t i o n s , 

pour chaque p a r t i e , et index ciomulatif annuel ou quinquennal. Egale­
ment index plus détaillés sur cartes perforées au Aquatic Sciences 
Information Retrieval Centre. University of Rhode, Island, Etats-Unis 

14. Dairy:Science Abstracts (1939) 
Rédaction : Commonwealth : Bureau of Dairy Science and Technology, 

Shinfield, Reading, Angleterre 
Adm.: C.A.B. Farnham Royal, Angleterre 
Publication mensuelle. Pr i x de l'abonnement : £ 5.-.-
N.ombre de revues analysées : 600 Nombre de,résumés analytiques : 3.600 
Nature des'résumés : signalétique 
Classi f i c a t i o n : non UDB 

* Index : par auteurs, dans chaque numéro, par auteurs et par sujiéts, 
cha.que année, l i v r a i s o n un à deux mois après l'envoi du volume 

" Diffusion : 2.350 
y 

15. Documentatie Oosteuropese Landbouwkundige Literatunr(i960) 
Rédaction et adm.: PÜDÓC, Gen.. Foulkeswég l a , ¥ageningen, Pays-Bas 
Périodicité : 5 numéros par an. Abonnement : g r a t u i t 
Nombre de revues analysées : ? Nombre d'analyses : 2.000 
Nature des résumés : uniquement les t i t r e s d'articles 
Classification : non UDC 
Pas d'index 



E/3618 
page 118 

16. Economie Abstracts (1953) 
Rédaction : Library of the Economic Information Service, 

95, Bezuidenhoutseweg, Den Haag, Pays-Bas 
Adip. : Martinas N i j h o f f , 9 Lange Voorhout, Den Haag, Pays-Bas 
Publication bimensuelle. Abonnement : F. 25.— 
Nombre de revues analysées : 450 Nombre de résumés analytiques : 4,000 
Nature des résumés : analyse signalétique * 
Cla s s i f i c a t i o n : UDC 
Index : par sujets et géographique, annuel, paraissant dans un délai d'un an. 

17. F i e l d Crop Abstracts (1948) 
Rédaction : Commonwealth Bureau of Pastures and Field Crops, 

Hurley, Berkshire, Angleterre 
Adm. C.A.B. Farmham Royal, Angleterre , ... • 
Publication t r i m e s t r i e l l e . Prix de l'abonnement : & 3.10.0 
Nombre de revues analysées : 800 Nombre de résumés analytiques : 2.070 
Nature des résumés : analyse signalétique 
Cla s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs, dans chaque numéro, par auteurs et par sujets, 

annuellement, dans le 4ème numéro d.e l'année. 
Diffusion : 1.350 

18. Food Science Abstracts (Intitulé, de 1929 à 1945, Index to 
the l i t e r a t u r e of food investigations;, interrompu en 
1957 et fusionné avec l e Journal of the Science of 
Food and Agriculture-Abstracts Section) 

Rédaction et adm.: 14 Belgrave Square, London S,¥,l, Angleterre 
Périodicité ? Pri x de l'abonnement : £ 15.-,- • 
Nombre de revues analysées :250 Nombre de restâmes analytiques : 2.500 
Nature des résumés s analyse signalétiqu 
Classi f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs,. dans chaque ntiméro; par auteurs et par sujets,. • 

., annuellement, publié dans un délai d'un an. 
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19. Forestry Abstracts (1939) 
Rédaction : Commonwealth Forestry Bureau, Oxford, Angleterre 
Adm, Commonwealth Agr i c u l t u r a l Bureaux, Farnham Royal, Angleterre 
Publication t r i m e s t r i e l l e . P r i x ds l'abonnement : £ 5.10.-. 
Nombre de revues analysées : 550 Nombres de résumés analytiques : 5,450 
Nature des résumés : Analyse signalétique 
Classification UDC - Oxford 
Index : par auteurs, dans chaque nimiéro; par auteurs, par sujets ..t 

géographique, annuellement, paraissant dans un délai d'un an. • 
Diffusion : 1,700 

20. Helminthological Abstracts (1932) 
Rédaction : Commonwealth Bureau of Helminthology, The ¥hite House, 

St, Peter's Str. St. Albans, Angleterre 
Adm.: C.A.B. Farnham Royal, iingleterre 
Publication t r i m e s t r i e l l e . P r i x de l'abonnement : £ 4.-.-
Nombre de revues analysées : 800 Nombre de résumés analytiques : 3,000 
Nature des résumés : analyse signalétique 
Classification : non UDC 
Index : par auteurs, dans chaque nvmiéro; par auteurs, par sujets et 

géographique, annuellement, dans l e dernier numéro de l'année. 
Diffusion : 1200 

21. Herbage Abstracts ( l 9 3 l ) 
Rédaction : Commonwealth Bureau of Pastures and Field Crops, 

Hurley, Berkshire, Angleterre 
Adm.: C.A.B. Farnham Royal, Angleterre 
Publication t r i m e s t r i e l l e . Prix de l'abonnement : á; 3.10.-, 
Nombre de revues analysées : 800 Nombre de résumés analytiques : 2,000 
Nature des résumés : imalyse documentaire 
Classification : non UDC 
Index : par auteurs, par sujets et géographique, annuel, dans l e 

dernier numéro de l'année. 
Diffusion : 1.450 
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22. H o r t i c u l t u r a l Abstracts (1931) 
Réflaction ; Commonvealth Bureau of Horticulture and Plantation Crops 

East Mailing, Kent, Angleterre 
Adm.: C.A.B, Farnham Royal, Angleterre — 
Publication t r i m e s t r i e l l e . P r i x de l'abonnement : £ 5.11.0 ' • 
Nombre de. revues analysées ;: ,600 iNombre de. résiimés analytiques ,: 8.000 
Nature des résumés : Analyse documentaire , ;-, 
, Cl a s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs, dans chaque numéro; par auteurs et par sujets, 

annuellement; cumulatif, décennal (1931-1940); par l a suite, 
quinquenal. 

Diffusion : 1950, 
23. Hungarian 'Agricultural Review (1950) • 

Rédaction et adm.: Orszagos Mozogazdasagi Kenyotor es Dokiimentacips, Kospont, 
Budapest, Hongrie 

Publication t r i m e s t r i e l l e . P r i x de 1 ' abonnement : ? ..A'. \ r v^.. • 
Nombre de revues analysées : ? 'Nombre de résumés analytiques : 600 
Nature des résumés : analyse documentaire 
Cl a s s i f i c a t i o n : non UDC " 
Index : par auteurs, dans chaque numéro, par auteurs et par sujets, 

annuellement, dans l e quatrième nioméro ̂  
23 bis. Index of Fungi (1940) 

Rédaction et adm.: Commonwealth Mycological I n s t i t u t e , Kew, Surrey, Angleterre 
Publication semestrielle. P r i x de l'abonnement: £ 1.0.0 
Lis t e des noms de nouvelles espèces et variétés de champignons. 

24. Landbouwdocumentatie (1944) 
Rédaction : PUDOC, Gen. Poulkesweg, îiageningen, Pays-Bas 
Adm.: N.V. Systemen Koosing, Ruydaelstraat 71-75, Amsterdam-Zuid I , Pays-Bas 
Publication hebdomadaire. P r i x de l'abonnement : f . 30.— 
Nombre de revues analysées : 800 Nombre de résumés analytiques : 6,000 
Nature des résumés : analyse signalétique et documentaire. 
Cl a s s i f i c a t i o n : UDC 
Index : pài sujets, 4 f o i s par an;' pour lés comptes rendus d'info'rmation : 

,!, ipar auteurs et par sujets, annuellement, paraissant dans ̂ un délai 
d'un an, 

25. Landwirtschaftliche Literatur, der Tchechoslowakei (1959) 
Rédaction et adm.: Tchechoslowakische Akademie der Landwirtschaftswissenschaf-

ten Sleszka 7,'Prague 7. 
Publication t r i m e s t r i e l l e . P r i x de 1'abonnement : ? 
Nombre de re\naes analysées : ? Nombre de résximés aiialy t i que s : 640 
Nature des résumés ; analyse documentaire 
Cla s s i f i c a t i o n : non UDC 
Pas d'index. 
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2 6 . Landwirtschaftliches Zentralblatt - Abt. Landtechnik ( 1 9 5 5 / 1 9 5 6 ) ^ 

,,¿¿|!áSafíM::0?3v,:í!v; Jftstxtut jfü̂ ^̂  ¡̂der ..D-eutschen Ákademie der ¥i.ss:enschaf-
, , tenj,„.̂ (ib.jj;fjia£erdĝ  W ' 4 , Alífimagne,. Leipzieerstr. 3 - 4 

Adm.: AkadQitiie-Verlag. B e r l i n ^¡{ i'''--y''-^^^^^ 

Publication/bimestrielle. Prix de l'abonnement : DM 9 6 . — 
Nombre de remues analysées : 8 0 0 Nombre de résumés analytiques ; 3 5 0 0 

Nature des résumés s analyse signalétique et documentaire. 
Classifiç.a.tion : non UDC 
Index : par auteurs et par sujets, annuellement publié dans un délai d'un an 

(suxjplément de pr i x ) 
Note : A p a r t i r de 1961, paraît également une "Scbnell-Dokumentation" : . 

n'indiquant que des t i t r e s , sur des pages periorees,'ïmprëssî 
.:.:r;:i-í-;í.î ::;ú;¿4-'ÜB-̂  . 

2 7 . Landvirtschaftliches Zentralblatt - Abt. Pflanzliche Produktion ( 1 9 5 5 : 1 9 5 6 ) 
Rédaction ; I n s t i t u t e u r Dokumentation der Deutschen Akademie der ¥issen-

sohaften, 'Schiffbauérdam 19» B e r l i n N 4 , Allemagne, 
Adm.: ' Akademie-Verla'g, Leipzigërstrasse 3-4, • B e r l i n ¥ 1 
Publication mensuelle. Prix de l'abonnement : DM 1 9 2 , -
Nombre de revues analysées : 570 Nombre de résumés analytiques : ' : Ï 2 . 000 

Type d'analyse :• analyse sighal^^ • 
Class i f i c a t i o n ' : non'UDC 
Index : par auteurs et par sujets, annuellement, publié dans \in délai 

d'un an (suj)piéraon.t de x^rix) .;. ' 
Nol^e voir no-te n° 2 6 . . • . 

28. Landvirtschaftliches Zentralblatt'-''Abt. Tiersucht, Tierernahrung ( 1 9 5 5 / 1 9 5 6 ) 

Rédaction et adm.,: voir no 27 ' ' : ' '' \'' 
P u b l i c a t i o n : 9^numéros par' añ; Prix'de l'abonnement : DM 1 4 4 . - - • 

Nombre de revues analysées : 520 Nombre de résumés analytiques : 5 . 0 0 0 

Type d'analyse : analyse signalétiiiüe et- doèmehtaire''' • • V 
Classi f i c a t i o n : non UDC .; • ..x.. ,,v;y,¿, . 
Index : par auteurs et par sujets, annuellement, publié dans un' .'délai d'tm an 

(supplément de pr i x ) 
Note : voir note n° 26„ 
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29. Meccanizzazione Agrícola (1959) 
Rédac'tion et adm,: Centro Hazionale Meccanico Agricole, Consiglio Mazionale 

delle Ricerche, Via Onorato V i g l i a n i 1Û4, Turin, I t a l i e ^ 
Publication t r i m e s t r i e l l e . Prix de l'abonnement : Lires 2500 
Nombre de revues analysées : 125 Nombre de résumés analytiques : 2400 
Nature des ré siamés : analyse dociamentaire *• 
Cl a s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs et par sujets, dans chaque numéro; par auteurs et 

par sujets, annuellement, publié dans lan délai d'un an 

30. Die Milchvissenschaft - Abt. B (1945) 
Rédaction : Chemisches I n s t i t u t der Bundes-Versuchs- und Porschungsanstalt 

fur M i l c h v i r t s c h a f t , K i e l 
Adm.: Verlag Kans Cari, Nioreraberg, Allemagne 
Publication mensuelle. Prix de l'abonnement : DM 6,50 
Nombre de revues analysées : ? Nombre de résumés analytiques : 5000 
Nature des résiamés : analyse dociomentaire 
C l a s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs et par sujets, dans chaque numéro; par auteiors et 

par sujets, annuellement, publié dans un délai d'ion an 

31. Monthly Analytical B u l l e t i n (1950) 
Rédaction et administration : Docíamentàtion Section Inter-African Bureau 

fo r Soils and Rural Economy, 57 rue Cuvier, 
g 

Paris 5 , France 
Publication mensuelle. Prix de l'abonnement : ? ' 
Nombre de revues analysées : ? Nombre de résumés analytiques : 250 + 12 comptes 

rendus de l i v r e s - , Q 
Nature des résumés : analyse documentaire 
C l a s s i f i c a t i o n : non UDC 
Pas d?index 
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32. N u t r i t i o n Abstracts and Revievs (1931) 
Rédaction et adm. : Commonwealth Bureau of Animal N u t r i t i o n , Rowett I n s t i t u t e , 

Bucksburn, Aberdeen, Ecosse 
Publication trimestrielle., Prix de l'abonnement : £ lO.ü.C 
Nombre de revues analysées : 730. Nombre de résumés analytiques : 6000 
Natiare des résumas Ï analyse documentaire 
Cla s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs, dans chaque numéro; par auteirrs et par sujets, 

annuellement; cumulatif, vol.-là 5 et 6 à 10 
Diffu s i o n : 2500 

33. Pesticides Abstracts and News Summary, Section A ; Insecticides (1955) 
Rédaction et adm. Colonial Pesticides i n f . Service, Tropical Products I h s t . 56/62 

Gra.y's Inn Rd,, London ¥.Cl, Angleterre 
Publication t r i m e s t r i e l l e . Prix de l'abonnement : ? 
Nombre de rewes analysées : ? Nombre de résumés analytiques : ? 
Nature des résumés : analyse signalétique et docximentaire, plus t i t r e s d'articles 
Cla s s i f i c a t i o n s non UDC 
Index : par auteurs et par sujets, annuellement, dans chaque quatrième numéro 

34. Pesticides/Abstracts and lîews Summary - Section C ; Herbicides, Arboricidés, (1955) 
Rédaction et adra, : Unit of Exp. Agronomy, Dept. of Agriculture, Park Rd, Oxford, 

Angleterre 
Périodicité. ? Prix de l'abonnement : ? 
Nombre de revue,s analysées : ? Nombre de résumés analytiques ? 
Nature des résumés t analyse signalétique et documentaire, plus t i t r e s d'articles 

- . C l a s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs et par sujets, annuellement, dans l e dernier numéro de l'année 

35» Plant Breeding Abstracts (1930) 
Rédaction : Comraomrealth Bureau of Plant Breeding and Genetics School of 

Agriculture; Cambridge, Angleterre 
Adm. : CA.B., Parnbam Royal, Angleterre 
Publication trimestrielle» Prix de l'abonnement : £ 5.10.0 
Nombre de revues analysées ; 2000 Nombre de résumés analytiques : 6000 
Nature des résumés : analyse signalétique 
Clas s i f i c a t i o n : UDC 
Index : par auteurs, dans chaque numéro; par auteurs et par sujets, annuellement^ 

publié dans un délai d'un an 
Dif f u s i o n ; 1750 
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36, PUDOC B u l l e t i n (Liste àes publications-récentes des institutions;agricoles; 
:i ñéérlandaises) (i960) ' - ' • 

Rédaction et adm. : PUDOC, Gen. Eotilkes-weg: l a , ¥agèningen, Pays-Bas 
Publica.tion t r i m e s t r i e l l e . Prix de l'abonnement : - f . 4,-
Nombre'dé t i t r e s : 1200 . . 
Cla s s i f i c a t i o n : non UDC 
Pas d'index - . • ; . .. 

37. Review of Applied Entomology, Series Á ; Agriculture (1931) 
Rédaction et adm. : Commonwealth I n s t i t u t e of Entomology, 56 Queen's Gate, 

London S.¥.7 
Publication mensuelle. P7̂  £.4.0.0 J • 

Nombre de revues analysées : 1000 Nombre de résumés analytiques : 2000 
Nature des ré .-ramé s : ana.lyse documentaire 
Cl a s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par aateurs. dans chaque numéro; par auteurs, par sujets et géographiqvie 

'annuellement, publié dans un délai d'un an 
Diffu s i o n : 1950 

Preview, of Applied En^ Series B Medical and Veterinary (1931) 
.-.Rédafition et adm.!^ 

' ' - - London S.¥„7, Angleterre 
Publication mensuelle. Prix de l'abonnement : £ 2.0.0 
Nombre de revues analysées s 1000 Nombre de résximés analytiques : 800 
Na.ture des résumés : analyse doc time nt aire et t i t r e s d'articles 

• - i'Clássif i'iation non UDC 
Index : par auteurs, dans chaque numéro; par auteurs, par sujets et géographique 
• • annuellement, publié dans un délai d'un an 

Diff u s i o n : 1700 
39= Revi ew '.pf . Appl i éd. Myc ol ogy (1922). • • • 

Rédaction et ad.m„ : Commonwealth Mycological I n s t i t u t e K e w , Surrey, Angleterre 
Publication t r i m e s t r i e l l e , p r i x de 1|abonnement : £ 5.0.0 : . . 
Nombre de reÂnes analysées 780 ;,Nombre de résumés analytiques 3500 .• 
Nature des résnrnés analyses, de sujets d'actualité 
Classif ic8/fcion : non lîDC . ,,: 
Index : par anteurn, par sujets, dans choque numéro; par auteurs et par. sujets, 
... .. apaueilement, publié; dans un délai de six mois . :.. 

DiffT^sion : 2250 .1-, 
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39 b i s . Reyiev of-Medical and Vetériaary Mycology (1943) 
Rédaction et adm. : Commonwealth Mycological I n s t i t u t e , Kew, Angleterre 
Publication t r i m e s t r i e l l e . Prix de l'abonnement : £ 2.0.0 
Hombre de revues analysées : 450 régulièrement; nombre de résumés analytiques : 750 
Nature des résumés : analyse de sujets d'actualité . 
Cla s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs et par sujets, dans chaque numéro; par auteurs et par sujets, 

tous les t r o i s ans, publié dans vin délai d'tin an 
Diffusion : 800 

40. Revie-^; of Extension Research . , , , , ' i -
Rédaction et adm. : U.S. Dept of Agriculture, Washington D.C., Etats-Unis 
Publication annuelle. Prix de l'abonnement : ? ,. 
Nombre de revues analysées ? Nombre de résvimés analytiques 100 ; 
Classi f i c a t i o n : non UDC 
Pas d'index , . ; ,̂  . .,. 

41. Revue internationale des Industries agricoles 
Rédactîdh. et adirjv.. y^.^gmml^ de;s -industries agricoles, 

18, av. de V i l l a r s , Paris 7 
Publication trim.estrielle. Prix de l'abonnement 40-ÎÎP 
Ne contient -que des comptes rendus do l i v r e s ; nombre de comptes rendus : 900 
Nature des résumés : analyse signalétique 
Cla s s i f i c a t i o n : non UDC • ' 
Pas d ' index '• ' 

42. Soils and F V r t i l i z e r s (1938) 
Rédaction : Commonwealth Bureau of Soils, Rothamsted Exp. St., Harpenden, 

Angleterre ' ,• 
i Adm. : C,.A3., Farnham Royal, Angleterre r: 
Publication bimestrielleio Prix de 1,'aboiçiement : £ 5.0.0 
Nombre de remes analysées : 1250 • nombre de. TésTMiésana-lytiques î 3500 
Nature des résumés :» anally se signalétique 
Classi f i c a t i o n : UDC 
Index : par auteurs, dans chaque numéro; par auteurs et par sujets, annuellement, 

publié dans xin délai d'un an; systématique avec index des mots-clés, tous 
les quatre ans, de 1931-1934 à 1956-1959 

Diffusion ; 1850 
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43. Summaries of studies i n .agricultural education (1935) 
Rédaction t U,Sr Dept of Health, Education and Welfare, Office of Education, 

'• • 'V/ashington D.C., Etats-Unis 
Publication annuelle; Prix de l'abonnement ? 
Nombre de revues analysées ? Nombre de restâmes analytiques : 100 
Class i f i c a t i o n : non UDC 
Index '. par sujets, dans óhaque numéro 

44» Supplément à l a Revue internationale des industries agricoles 
Rédaction et adm. : Commission internationale des industries agricoles, 

10, av, de V i l l a r s , Paris 7, France 
Publication mensuelle. Prix de l'abonnement ? 
Nombre de revues analysées ? Nombre de résumés analytiques : 2350 
Nature des résumés : analyse signalétique 
Cl a s s i f i c a t i o n : non UDC 
Pas d'index 

45. Suplemento Bibliográfico de Turrialba (1950) 
(données de 1959) 
Rédaction et adm. : I n s t i t u t o Interamericano dé Ciencias Agrícolas, Turrialba, 

Costa Rica 
Publication t r i m e s t r i e l l e . Prix de l'abonnement : $ 3,-
Nombre de revues analysées ? Nombre de résumés analytiques : 400, plus des 

t i t r e s d'articles 
Nature des restâmes : analyse signalétique et documentaire 
Cl a s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs et par sujets, dans chaque ntiraéro; par auteurs et par sujets, 

chaque année 

46• Tobacco Abstracts (1957) 
Rédaction et adm. : Tobacco Li t e r a t t i r e Service, I.H. H i l l Library, North Carolina 

Exp. Station, Raleigh, N.C., Etats-Unis 
Publication mensuelle. Prix de l'abonnement : ? 
Nombre de re"vues analysées : ? Nombre de résumés analytiques : 1963 
Nature des réstimés : analyse signalétique 
Cla s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs, dans chaque numéro; par autetirs et par sujets, chaque année, 

dans l e dotizième ntiméro 
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47. Tropical Abstracts ( 1 9 4 4 ) • •̂̂  : 
Redaction et adm. : Tropical Products Department, Royal Tropical I n s t i t u t e , 

Mauritskade, Amsterdam, Pays-Bas ' 
Publication mensuelle. Prix de l'abonnement : f . 25,= " 
Nombre de revues analysées s 300 Nombre de résumés a,rial¿/tiques : 3250 
Clas s i f i c a t i o n : UDC 
Index : par sujets, chaque année, publié dans un délai d'un an 

48. U i t de Pluimveepers 
Rédaction et adm. : I n s t i t u u t voor de Pliiimveeteeld, Spelderhelt, Beekbergen, 

Pays-Bas 
'"Publication raé'nâUeir&^^ - :.. 
Nombre de revues analysées : ? Nombre de résumés analytiques : 3550 
Nature des résumés : analyse signalétique 
Classi f i c a t i o n : non UDC ' ' 
Pas d'index 

49. Veterinary B u l l e t i n (1931) 
Rédaction : Commonwealth Bureau of Animal Plealth, Weybridge, Svirrey, Angleterre 
Adm. : Commonwealth Ag r i c u l t u r a l Bvireaux, Farnham Royal, Angleterre 
Publication mensuelle. Prix de l'abonnement : £ 6.0.0 
Nombre de revues ânàlyséè's : •680 Nombxe--̂ ^ •' ' 
Nattiré des'fésWés'r analyse s i 
Clas s i f i c a t i o n : non UDC • - : ; 
Index : par autevirs, dans chaque numéro; par auteurs et par sujets, chaque année, 

publié xm à deux raois après l a parution du vol\ame • ' 
Diffu s i o n : 2000 ' ' • 

50. ¥ater Po l l u t i o n Abstracts (1928) 
Rédaction : Dept of S c i e n t i f i c and Ind. Research 

. , - .Adm, :,n.,M.S.O., ïork House, Kingsway, London ¥.C.2, Angleterre ' 
Publication mensuelle. Prix de 1 'abonnement .2.10.0 
Nombre de revues analysées : ? Nombre de résumés analytiques : 2340 
Nature des résumés : analyse signalétique et documentaire 
Class i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs et par sujets, chaque année, publié dans tin délai d'tux an 
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51. Wood Abstract (Partie 6 en 1957) 
Rédaction : Information Section A.R.C.:,¥ood Research Org.,: Dept of Agriculture, 

Parks Rd, Oxford, Angleterre -, - - - • Adm. : Commonwealth A g r i c u l t u r a l Bureaux, Farnham Royal, Bucks, Angleterre 
Publication b i m e s t r i e l l e . Prix de l'abonnement : £ 4.Û.0 
Nombre de revues analysées : 370 Nonbre de risuiaés analytiques: 2100 
Type d'analyse : analyse signalétique 
Cla s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs et par sujets et par espèces, chaque année, dans l e dernier 

nimiéro de l'année 
Di f f u s i o n : 1000 . • 

52. - W i l d l i f e Abstracts, a bibliography and index at the abstracts i n W i l d l i f e Review 
(1954) 
Rédaction : Branch of W i l d l i f e Research, Birreau of Sport, Fisheries and W i l d l i f e , 

U.S. Dept I n t e r i o r , Washington D.C., Etats-Unis 
Deux voliames ont ]paru jusqu'à présent. Nombre de t i t r e s : 16 000 
en tout 

Pas de résumés analytiques 
C l a s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs et par sujets, dans chaque volume 

53. World A g r i c u l t u r a l Economies and Rural Sociology Abstracts (1959) 
Rédaction : Dr S. v. Frauendorfer, Agrarwirtschaftliches I n s t i t u t des Bundes-

ministeri-ums f\lr Land- und Wirtschaft, Schweizertalstr. 36, Wien, 
Autriche 

Adm. : North Holland Publishing Co., Amsterdam, Pays-Bas 
Publication t r i m e s t r i e l l e . Prix de l'abonnement : $ 8,50 ^ 
Nombre de revues analysées ? Nombre de résumés analytiques : 2300 4 
Nature des résumés : analyse signalétique 
Cla s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs, dans chaque ntoméroj par auteurs et par sujets, chaque année, 

publié dans un délai d'tin an 
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54. World Fishéi'reá AÍas-tiracts" " ~ - -v . 
•9 Redaction et adm. : O.A.A. Division des Pêcheries, Viale délie Terme d i Caracalla, 

Roma, I t a l i e ... 
Publication t r i m e s t r i e l l e . Prix de l'abonnement : L i r e 1 
Nombre de revues analysées : 700 NomÍDre" de résumés analytiques : 350.par an • 
Nature des réumés : analyse documentaire 
Cla s s i f i c a t i o n : UDC et FWS (U.S. Pish and W i l d l i f e Service) 
Pas d'index • • • • • • ', :\\ . ., . 
Les résumés peuvent être découpés. Editions en langues anglaise, française et 

espagnole 

55. Zentralblatt der Bulgarischen Wissenschaftlichen Literatur""" 
(Land- und Fo r s t v i r t s c h a f t , Yeterinarmedizin) (1955) 
Rédaction et adm. : Komitee f u r technischen F o r t s c h r i t t , Bvilgarische Akademie 

der Wissenschaften, Sofia, Btilgarie 
Publication t r i m e s t r i e l l e . Abonnement : ? 
Nombre de revues analysées ; ? Nombre de résumés analytiques : 1000 
Type d'analyse : analyse documentaire 
Cl a s s i f i c a t i o n : non UDC 
Index : par auteurs, dans cheique numéro 

'S 
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TABLEAU 4. SCIENCES GEOLOGIQUES, GEOGRAPHIQUES ET GEOPHISIQUES 

1. B u l l e t i n Signalétique du C«N,R.S. (Sections 10 et 11) 
2. Reforativniy Zhurnal (Sections 4, 5, 6, 7) 

t I I I 

3. Boletín del Centro de Documentación científica y téchnica 
de Mexico^ (section I : parties géologie, géophysique, géodésie) 

4. Geophysical Abstracts 
5. Documentation B u l l e t i n of the National Research Centre, C a i r o ^ ; 

(sections C : Astronomie et géophysique, et F : Sciences géologiques) 
6. Insdoc l i s t 
7» Meteorological and Geoastrophysical Abstracts 

l / de t i t r e s 
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PRESENTATION DES PERIODIQUES DE RESUMES 
DU DOMAINE DES SCIENCES GEOLOGIQUES, GEOGRAPHIQUES, GEOPHYSÏ^UES 

1. B u l l e t i n Signalétique dû C.N.R.S. 

lOème fascicule : Sciences de l a terre I 
Minéralogie. Géochimie. Pétrographie. 
Classification en 3 rubriques. 
(Renvois aux fascicules n° 2, 6, 7, 8, 18, 22) 
Nombre d'articles signalés par an : 3.000 
Prix en France : 25 NF; à l'étranger : 30 NF ' 
Tirage : 1.600 -

lième fascicule : Sciences de l a terre I I 
Physique du globe. Géologie. Paléontologie. , ' 
Classification en 3 rubriques. 
(Renvois aux fascicules n° 10, 16, 17, 22) 
Nombre d'articles signalés par an : 12.500 
Prix en France : 40 NF; à l'étranger : 45 N F ' 
Tirage : 1,600 

2. Referativniy Zhurnal (Sections 4, 5,6, 7) 

(Tableau 1, journal 2) 
Les quatre sections : 4, 5, 6 et 7 se présentent de l a façon suivante : 
Section 4 : Géographie 40.000 résumés 
Section 5 : Géologie 36.000 résumés 
Section 6 ; Mines 21¿000 résumés 
Section 7 : Géophysique 18.000 résumés 

3. Boletín del Centro de Documentación científica y técnica de Mexico 
(Section 1 : parties géologie, géophysique, géodésie) 
(Voir tableau 1, journal 17). ., 

La géodésie, l a géologie et l a géophysique sont rattachées à l a section 1 
de mathématiques et de physique. 
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4., Geophysical Abstracts : 
U.S. geological Survey, c/o Superintendent of Documents, U.S. Government Pr i n t i n g 
Office, Washington ::25, I) ;:Ç..:,. ^ 

Quatre f o i s par an depuis 1929 , l i 6 0 0 ' resumes i n f ormatif "s p provenance 
de 370 journaux et ;i0.0^ index annuel 
de s suj e ' - T s T " 

Prix ; $ 1.25 aux Etats-Unis . :..̂ /7 , ' ""'••'TÎirfVV"̂  • - • • 
$ 1.60 a i l l e u r s 

Géophysique y compris l a détermination des âgF# géólogiî ^ explorations, grWité, 
volcanologie, structure interne de là t e r r e , magnétisme et électricité, radio-activité, 
séismologie, tectonophysique. 

5. Documentation B u l l e t i n of the National Research Centre, Cairo 
Voir périodique n° 24, tableau 1. Section Ç : Astronomie et géoplorsique; Section F : 
Sciences géologiques. : ; ., : 

6. Insdoc l i s t v.C.j ''̂,„.i}ll7'"...';.¿:¡.,: ;.,A:-
Voir périodique n° 25, tableau l i • ' ' v;' '• " ' •. , "' 

7r. Meteorological and Geoastrophysical Abstracts 
Voir périodique n° 9, tableau 1, 

i Quelques ijconclúsions ¡ : 
1. I l n'est pas possible d'effectuer une comparaison rigoureuse.entre les divers 
journaux présentés : en e f f e t , les uns sont signalétiques, et les autres analytiques. 
Même après avoir effectué cette d i s t i n c t i o n , on est très gêné par le recouvrement 
(et les lacunes) des diverses c l a s s i f i c a t i o n s . 
2. Les résumés ou les titrés signalés peuvent provenir de journaux primaires très 
nombrexix ou au contraire très peu nombreux : 

Voici quelques exemples : " ' ' ' 
a) très nombreux: ; ." 1. Bulletin'Signalétique du C.N.R.S. , 

./(environ 5.000 .journaux primaires); 
.2:«jÂ:̂ÎQ J^!^MQ:l'/^.stra.^ - ' 

(5,500 journaux primaires) ... j, i 
3. Referativniy Zhurnal •,. i^;.. 

(12.000 ; journaux primaires) 
4. Gnemical Abstracts 

(15.000 journaux primaires cités) 
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b) tres peu nombreux ; . V o i c i , là aussi, quelques exemples : 
- Nuclear Science Abstracts (370 journaux) 
-Current Contents of Space and Physical 

Science^ (500 journaux) 
~ Geophysical Abstracts (370 journaux) 

3i Certains journaux doivent traduire de très nombreuses langues (Le Referativniy 
t r a d u i t 84 langues dont 24 intérieures à l'URSS). D'autres, au contraire, ne t r a v a i l ­
lent que sur l'anglais, l'allemand, le français, le russe et l'espagnol. 

4i Le journal en langue espagnole de Mexico, le journal égyptien en langue anglaise, 
le journal japonais Kagaku Soran représentent des exemples uniques. I l s effectuent 
une sorte de re l a i s entre les journaux primaires de leur langue ( i c i respectivement 
espagnol, arabe japonais) et lès autres grands services de résumés : par exemple, 
dans le Boletin de Mexico, les a r t i c l e s provenant des pays dé l'Amérique la t i n e 
sont repérés en marge, et accompagnés d'un bref résumé analytique en anglais. Le 
Bu l l e t i n du Centre du Caire présente dans sa 2ème partie - qui est distribuée aussi 
séparément - des résumés en français ou en anglais des travaux scientifiques publiés 
dans les périodiques primaires du Moyen-Orient. 

5. Du point de vue q u a n t i t a t i f , nous avons cherché à donner une idée du nombre de 
résumés et de signalements présentés par l'ensemble des journaux précédents au cours 
de l'année 1960. I l s'agit là d'une estimation qui ne peut être toutefois rigoureuse 
du f a i t que les données que nous avons pu r e c u e i l l i r proviennent tantôt de 1960, 
tantôt de 1961, et que, pour certains journaux, i l ne nous a pas été possible de 
calculer ce c h i f f r e . Nous pourrons donc considérer que l a somme trouvée est un nom­
bre trop f a i b l e pour l'année 1961, le nombre v r a i correspondant à chaque section 
étant selon toute vraisemblance pour les journaux mentionnés de 1,Í2 à 1,5 f o i s plus 
grande. 

Nous trouvons : •. . 
1) Sciences mathématiques et physiques : 586.100 (on peut donc prévoir environ 

750.000 pour l'année 1961) ..:.\:-
2) Sciences chimiques : 557.500 (on peut donc prévoir là aussi environ 750.000 

en 1961) 
3) Sciences biologiques et géologiques : 834.500 (on peut donc prévoir 1,100.000 

résumés ou signalements dans ce domaine. Ceci amène l a somme to t a l e vraisemblable à 
2,600.000 pour 1963), 
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Périodiques pour lesquels l a confection de ré_sumés d,'articles . 
s c i e n t i f iques- constitue une activité non exclusivéf,-'oil'''secondaire" 'Cj 

De très norabreux exemples de te cités en p a r t i c u l i e r 
pour les langues fretocáiseyangláisey-allemand les langues mineures. 

Nous ne donnerons donc, pas: l a l i s t e : complété de- ce^ d'autant plus 
q u ' i l s'agit très souvent de journaux situés à l a frontière (nécessairement mal 
définie) entré science i)ure et science appliquée,; mais en v o i c i quelques efxemplès := ; 

'i:'.' Langue fraíigáise : .. • ' • ' ' •• -v "• 
(dans tableau l ) Science et industrie photographique 

^.i; (dans tableau I I ) Industries alimentaires et agricoles .. 
ri;: ; > v f ; -:î .... . Parfumerie, cosmétique et savons^ó? , ' 

::oí,.^rh.;rí::,;:o0-.: Chimie i n d u s t r i e l l e .••.:!'•::,:;'•.'.;'••":, 
.. v.iio.̂f?«:& i - K ; - Revue française de corps gras . •;, i i i i i . ^ . . 

2»!:;: Langue anglaise • - . T ' - - ¡ 

J .;(;cLáns: tableau:-II): I n d u s t r i a l Chemistry = ¡ 1 . : ^ 

-̂~ (dans tableau IIl)Geoscience Abstracts ' j * ' ' " " ^̂̂ ^̂̂^ 

' ''AkinuaÎ" Reviews" : . 
I l s'agit de collections de mises au point annuelles entreprises eh divers pays 

soit par-ides'Sociétés savantes, soit par .-des éditeurs. Les "exemples sont r : 
T: a) :r:ia;Coliection éditée aux Etats-Unis par l a Maison ''Annua:l:.Reyie^s Inc,'^&:'. r 

sur le s,. ;;su'jet-s- suivants qui correspondent, chacun à un : volume Indépend'ent ; : ; 

' . - biochime • ..' -pharmacologie ' 
- entomologie ;:: - chimiio-physique' 
- médecine -physiologie '' ' 
- microbiologie • - physiologie des plantes 
- sciences nucléaires -psychologie 

Bien entendu, dans chacun de ces ouvrages, les références sont regroupées et 
analysées; par;, divers auteurs. Une douzaine . d'auteurs contribue, .à un volume , qui 
apporte donc, pour une année, une 'douzaine de-Bî-ses-au p̂ ^ 
à 300 références bibliographiques, environ. Be plus, chaque ouvrage s'achève par un 
index des auteurs et des sujets, . . . . . . . ...:..:.:.,...,.... 
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Le p r i x moyen étant de $ 7.00 par ouvrage pour les Etats-Unis et de $ 7.5 pour 
les autres pays. • ' , . 

b) Dans le domaine de physique, signalons les nombreux 'Trogress Reports", 
Certains donnent d'ailleurs naissance aux "Progress Report Abstracts" (Microbiology 
Branch, Office of Naval Research, Washington 25 D.C.). Ce dernier périodique annuel 
présente, depuis 1953, 75 résumés par an. I l est g r a t u i t . 

c) Sous le t i t r e "Advances i n ..." Academic Press publie une série de volumes 
de ce type, dont "Advances i n Electrononics" est un exemple. 

Précisons que ces "Annual Reviews"~sontt:rès appréciées en p a r t i c u l i e r par les 
savants qui t r a v a i l l e n t dans des domaines très- spécialisés car i l s - trouvent là les 
références dont i l s ont besoin, toutes classées et déjà examinées par des savants 
de grande valeur. '- -

Bien entendu la façon dont l'ouvrage est rédigé autorise - les'-Auteurs à un point 
de vue relativement c r i t i q u e , ne serait-ce que dans l a sélectioh-^es références les 
plus importantes. 

Les périodiques de résumés analytiques du point de vue des langues 

Classifications géographiques ou linguistiques 

• Bien des f o i s déjà, une c l a s s i f i c a t i o n géographique a été proposée par exemple 
l a suivante : 

1. Europe et Proche Orient 
2* Amérique du Nord 
3* Asie, Australie 
4» Amérique dii Centre et du Sud _ ,, 
5,- Afrique 

Ce choix a conduit par exemple, pour l'estimation du nombre de journaux primaires 
de biologie à : 

1. Europe et Proche Orient 47 io 

2. imérique du Nord 29 io 

3. Asie, Australie 13 io 

4. Amérique du Centre et du Sud 8,5 io 

5. Afrique- 2,5 io 
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Mais toutes les cl a s s i f i c a t i o n s géographiques sont en elles-̂ nêmes insuffisantes et 
i l ést'plüá iritérêssént í¿i de classer: les revues de r.é sumé s du peint de, yne, ,dê^ 1 
langue utilisée. Nous envisagerons d'abord les quatre langues de t r a v a i l de .l'Unesco,, 
c'est-à-airéï l'âriglàis, l e français, le russe et l'espagnol., Nous étudierons ensuite 
les autres lahgues ,l¡as.:;p̂  l'allemand, le japonais, -
le ctixhbis, ï'itàliëny ièà langues Scandinaves etc..« i;--, :̂  

l ) La langue anglaise ' " . ' i ' - -

Nous trouvons dans les l i s t e s présentées au chapitre 1 les revues suivantes : 

À.) Sciences Mathématiques et Physiques : " ^ . , 

- P'hysics Abstracts ' ^-r-.--.- .j'. 
- Mathematical Reviews - . 
- Applied Mechanics Reviews . Í Í - I V ; •' 

-Current Contents of Space and Physical Sciences 
- Nuclear Science Abstracts ' • ¡r^: :,v.„.M:.a.:-:; •.:> 
- Meteorological Abstracts .. ÍÍ.- .̂ -lUi^.q 

Semiconductor Abstracts , : . 
- Rheology Abstracts 
- Physics express 

^i' Ehgiheerihg-Indexr/g' ^ ̂  ' ' ' ' ; 
- Chemical Abstracts (Section de cristallographie) 
- Soviet Abstracts : Physics 
- International Aerospace Abstracts 
- E l e c t r i c a l Engineering Abstracts 
- Structure Reports ,̂ 

- N.A.S.A. Announcements , : 

• B)' Sciences chimiques (ët biochimiques): . -

- Chemical Abstracts (les 73 sections) 
- Soviet Abstracts : Chemistry • 
- Index Chemicus ' 
- Current Contents of Chemical, Pharmacomedical and L i f e Sciences 
- Curent Chemical Papers ' ' ' ' 
- Biological Abstracts Â !¡; ̂  . : 
- International Abstracts of Biological Sciences 
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~ Sxcerptf Medica (section 11) 
- N u t r i t i o n Abstracts and Reviews 
- Biochemicnl T i t l e Index 
- Chemical T i t l e s 
- Reviews of Metal Literature 

C) Sciences biologlgues (et humaines) 

- Biological Abstracts 
- International Abstracts of Biological Sciences 
- Excerptn Medica 

• ' - Bibliography of Agriculture 
- Chemical Abstracts (partie biochimique) 
- Current Contents of Chemical, Pharmac.omedical and l i f e Sciences 
- A g r i c u l t u r a l Abstracts 
- Abstrnots of world Medicine 
- Current l i s t of Medical Literature 
- Excerpta. Botánica 
-Commonwealth A g r i c u l t u r a l Biireaux (17 joumaiix specialises) 
- Index veterinarius 
"• PaycHologicar AbBtraots 
- Abstracts of Soviet Medicine 

D) Sciences géologiques : 
Geophysical Abstracts 

On remarque l a très grande abondance des revues analytiques et signalétiques en 
langue anglaise (46 t i t r e s sur 64, soit 71 % ) , C'est certainement là que l e double 
emploi est l e plus grand. Toutefois, de récentes expériences dans l e domine des 

• :'• Z) 5) 

sciences biologiques pour diminuer les doubles emplois et en p r o f i t e r pour 
combler les lacunes ont montré combien i l est d i f f i c i l e à un orgimisme de résuter, 
de modifier s i peu que ce soit sa c l a s s i f i c a t i o n , soit son mode de confection de 
résumés, de façon à ar r i v e r à des résultats plus facilement u t i l i s a b l e s par les cher­
cheurs et les savants. L'avis des Unions scientifiques, sur les périodiques de langue 
angloise, sera spécialement intéressant à r e c u e i l l i r ( c f . 112). 
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De plus, comme c'est dans cette langue que l e choix est le plus grand, c'est éga­
lement là qu'une bibliographie relativement complète sera l a plus f a c i l e à f a i r e sur 
tout ce qui a paru dons des Journaux primaires de langue anglaise. 

2") La langue française : 

Nous trouvons dans les t r o i s domaines l e B u l l e t i n Signalétique du CNES qui, avec 
ses 22 sections, couvre l'ensemble des domines de l a science pure." "Ce b u l l e t i n ne 
comportait pas d'index de matières, mais à p a r t i r de 1961, les fascicules de l a sec­
t i o n 6 comportent vu index mensuel de matières. Pour La même ¡mnée, un index annuel 
est déjà en préparation pour chacune des 22 .sections du B u l l e t i n . 

Le seul autre t i t r e qui mérite c i t a t i o n est l e B u l l e t i n de l ' I n s t i t u t Pasteur 
qui paraît depuis 1903, Là aussi, l a présentation rend : d i f f i c i l e toute bibliographie 
rétrospective. On ne trouve donc, en français, aucune possibilité r i v a l i s a n t avec 
celles de l a . langue anglaise..;. .. .i.... ; 

3") La langue russe : 

Nous trouvons le Référâtivny Zhurnal qui, avec ses nombreuses "sections couvre 
l'ensemble du domaine scie n t i f i q u e . La qualité des résumes, l e soin dans'l'édition, 
le délai de pnrution relativement court - (,partout pour les journaux primaires en 
langues orientales) font que les diverses sections de ce jotirnal analytique ont un' 
intérêt int e r n a t i o n a l tous ].es ans plus considérable. I l reste les sérieuses d i f f i ­
cultés linguistiques qu'éprouvent les hommes de science occidentaux à apprendre l e 
russe. C'est pour les supprimer qu' a été conçu l e périodique "Soviet Abstracts". 

4°) La langue espagnole : 

Nous trouvons un seul^ journal de t i t r e s (des résumés pour les travatix de l'Amé­
rique, l a t i n e ) : le "Solotin del Centro de Documentación c i e n t i f i c n v te'cnicn de Mexico", 
c e l u i - c i couvre également l'ensëirible du domaine scientifique., Créé i l y a 11 ans, i l 
connaissait l u i aussi, un succès croissant tous les. ans,- mñs i l vient d'être"réorga-
nisé"-::et ne reproduira à l'avenir que les tables des matières. 

En résumé, dans le cas de t r o i s des langues de t r a v a i l de l'Unesco, un organisme 
unique confectionne et.distribue les restâmes potir chaque grand chapitre de l a science. 
Dans l e cas de .l'anglais,, la.-.situation est plus compliquée : l'on trouve de multiples 
journaux dons chcaque domaine sc i e n t i f i q u e . 
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5°) La langue allemande : 

Nous trouvons : 
A) - Sciences mathématiques et physiques 

- Physikalische Berichte 
- ¿̂ stronomlsches Jahresbericht 

B) - Sciences chimiques : 

- Chemische Zentralblatt 

- Verfahrenstechnische Berichte (Bayer Berichte) 

0) - Sciences biologiques et géologiques : 

- Berichte über die ges?--imte Physiologie 
- Berichte über die wissenschaftliche Biologie 

Signalons aussi que "Excerpta Botánica" paraît en t r o i s Langues dont, l'allemand. 
Sauf pour l a biologie, i l est possible de f a i r e complètement sa bibliographie en lan­
gue allemande. De plus, les journaux "Chemische Z e n t r a l b l a t t " et "Physikalische Berichte" 
sont des journaux membres de 1"'ICSU Abstracting Board", Les délais de parution des 
résumés y sont relativement courts. La c l a s s i f i c a t i o n de Physikalische Berichte est la 
même que l a c l a s s i f i c a t i o n de Physics Abstracts, journal membre de l'ICSUiiB pour l a 
langue anglaise. Ces journaux sont, dans l'ensemble, relativement chers. Le nombre 
t o t a l d'articles qu'on peut y trouver ne représente que 6 5̂  du t o t a l (étudié i c i ) . 
Néanmoins, i l s'agit de l a quatrième langue en importance mondiale. 

6°) La langue japonaise t 

Le Japanese Periodical Index. Natural Sciences Section, est publié, mensuellement 
en anglais depuis septembre 1960, par l a National Diet Library (1-14 Nagata-cho, 
Chiyoda-ku, Tokyo) pour diffuser rapidement l e contenu des périodiques scientifiques 
japonais. I l est divisé en deux parties : I , Sciences et technologie;,II. Médecine. 
Les t i t r e s publiés proviennent de quelque 650 périodiques de sciences et technologie 
et 240 de médecine. Une l i s t e des périodiques cités est donnée à l a f i n de chaque 
numéro. Abonnement annuel : $ 30,00. 
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En plus, les rerues de résumés suivantes sont publiées au Japón : 

Biologie 

Jap.'in Science Review, Biological Sciences 
Ed. by Association of A g r i c u l t u r a l Socioties, -
Tokyo, Kasai Publishing Go. ( i n English) (annual) 

Chimie : 

Ninon liagaku S oran (Complet.e. Chemical Abstracts of Japan) 
Sendai, Nihon Kagaku KenkyÛkai (Japanese Chemical Abstracting Society) 
(monthly) 

Médecine : 

Ignku Chûo Zasshi (Japann Centrn Revio Medicina) 
Tokyo, Igaku Chûô Zasshisha (every. 6 days) 

.r . , Nihon:Naik;!.:Sh6nilai Chûô Zasshi (Abstracts of I n t e r n a l Medicine .nnd 
Pediatrics from Japanese Journals) 
Tokyo,. Igaku-shoin Publishing Co. (semi-monthly) .. ... 
Kekk.aku Bunken no Shoroku Sokuhô (Abstracts of Current Literature..on . 
Tuberculosis) 
Tokyo, Kekkaku Yobokai (Japan Anti-Tuberculosis Association) (monthly) 
Nihon Naibumpi Bunken Tembô (The Japan Yearbook of Endocrilonogy ) 
Tokyo, Igaku no Sekrà-sha Publishing Co, (annual) 
Japan-Science Review, Medical Sciences 
Ed. by the Ministry of Education i n cooperation w i t h the Science 
Council of Japan 
Tokyo, Gihôdô Publishing Co. (quarterly) ( i n English) 

Dans La ...pag.e "Vl, 25 on a déjà mentionné les Abstracts of Japanese Medicine 
Publiés par Ezcerpta Medica. 

Technologie : ->••'• ^^T^K;' 

Doboku Kogaku Roiribun Shoroku' (Civ'il Engineering Index) . . . 
- Tokyo, Nihon Doboku Gakkai ( C i v i l Engineering Society of Japaji).--

(every. 5. ye;.irs). 
Seitetsu Gijutsu Soran (Metallurgical Abstracts, Tokyo) 
Tokyo, Nihon Tekkô Renmei (iron and Steel Federation of Japaii) (monthly) 
Japan Science Review, Mechanical ;.md E l e c t r i c a l Engineering 
Ed, by the Joint Publication Committee of Engineering Societies. 
Tokyo, Nippon Gakujutsu Shinkôkcai (Japon Society f o r the Promotion of 
Science) (quarterly) ( i n English) 
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Tetsu to Hogané Abstracts (Iron and Steel Abstracts ) 
Tokyo, Wihon Tekko Kyokai (Iron and Steel Society of. Japan ). .(.quarterly ) 

. Kiigaku Gijutsu Sunken Sokuhô (Current Bibliograpby on Science and 
Téchii elegy ) 
Tolry^o,-Nihon Kagaku Gijutsu JôhôSentâ (Japan I n f ornuition Center' of 
Science and Technology, CP.0. Box 1Í7'8," Tokyo) 

This i s an abstracting journal t o mke world l i t e r a t u r e available i n Japanese ' 
language and covers 2.500 s c i e n t i f i c periodicals of 42 covmtries, started publication 
i n A p r i l 1958 and h;is seven series : 

General Engineering and Mechanical Engineering Semi-monthly 
E l e c t r i c a l Engineering " 
Chemistry and Chemical Industry " 
Geology, - Mining and Metallurgy '* 
C i v i l Engineering and i\rchitecture . " 
Pure and Applied Physics , ' " 
Atomic Energy (Isotopes and Radiation Chemistry Section) monthly 
Annual subscription : f 36 each series 

Tetsud6 Gijutsu Bunken Shôroku (Railway Engineering AbstrQ.cts) 
Comp, by Kotutetsu Gijutsu Kenkyûjo (Japanese National-Railways Technical 
Research I n s t i t u t e ) 
Tokyo, Kenl-cyüsha Publishing Co. (monthly) 
Hoshi.isei Doigenso Bunken Tekiroku-shû (Radioisotopes Abstracts) 
Tolcyo, Nihon Hoshasei Dôigenso Kyokai (Radioisotopes Society, of Japan 
(Appendix t o Radi oi sot opes, quarterly) 

7°) Longues Scandinaves : 
o 

Nous trouvons dans ces t r o i s langues l a confection des /'jrskatalogen, à savoir : 
o 

Dansk Bogfortegnelse Arskatalog, Svensk Bokforteckning and Norsk Bogfortegnelse. I l 
s'agit là de travaux des bibliothèques nationales du Danemruk, de Suède et de Norvège, 
qui paraissent sous forme de volumes annuels, et qui signalent non seulement les 

. a r t i c l e s scientifiques parus dans l e pays, mais également les .autres a r t i c l e s ou 
l i v r e s édités dans le courant de l'oniiee. • 

o 

Ces/ii-skatalogen sont dotés de tables de sujets (systematicks, andelwig). Les .• 
travaux de 1960 sont ainsi signalés courant 1961. L'ICSU/JB, avec l'olde de son corres­
pondant en Scandinavie, le Professeur "̂ TEIBEL sélectionne dans ces l i v r e s , les t i t r e s 
d'articles scientifiques originaux. Ceux-ci sont photocopiés et communiqués aux jour-
nnux membres. 
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8") Pays de l'Est de l'Europe 

Un e f f o r t remarquable dans la.publication de résumés analytiques a été f a i t par 
ces pays, t i t r e d'exemple, L-n "Documentare Technica", publiée par l ' I n s t i t u t u l de 
Documentare Teclmica de Bucarest, a publié en 1961 quelque 25,000 résumés én provenance 
de 1.900 périodiques de sciences appliquées; 90 % des périodiques scientifiques roumains 
publieraient des résumés dans d'autres langues que la nationale. 

En Hongrie, les 13 Bu l l e t i n s analytiques techniques (J-ñiszatir Lapszemle) ont 
publié en 1961, environ 56,000 résumés et l'Agrarirodalmi Szemle, revue de la litté­
rature agricole mondiale, quelque 30.000 résumés en provenance de 1,200 périodiques, 
dont 180 hongrois. Des résumés de La littérature agricole nationale sont publiés en 
quatre éditions différentes : hongrois, russe, allemand et anglais. Egalement pour 
les sciences appliquées, existent des éditions en russe ; Obzor Yengerskoj Tehnicseszkoj 
Literaturü; en anglais : Hungarian Technical Abstracts, et en allemand : :Zentr?iL.|.blatt 
des Hungorischen Technik. I / 

25 fo des périodiques primaires hongrois publient des résumes en 2-3 langues, 
russe, anglais, allemand ou français, et 80 % environ, des t i t r e s en d'autres.langues 
en plus du hongrois. 

Eh Pologne, l e "Centralny I n s t y t u t Informacji Naukowo-Technicznej i Ekonomicznej 
(CHOTE) édite depuis 1951 l a revue t r i m e s t r i e l l e 'Tolish Technical Abstracts". Publiée 
en anglais et en misse, la revue contient des résumés des a r t i c l e s publiés dans 30 
périodiques techniques polonais, ; 

9°) Chinois : '•.'yM:^'' 

.Peu d'informations sont à notre disposition â ce sujet. Le récent symposium de 
l' / J ^ ; ^ (/jnerican Association f o r Advancement of Sciences), intitulé "Science i n Com­
munist China."" donne toutefois de précieux renseignements auxquels nous renvoyons, 

10 ° ) Esperanto et Int e r lingua 

Bien que parfois les mémoires scientifiques soient suivis d'un restimé ou l^une 
ou l'autre de ces langues internationales, aucun des grands journaux de résumés signa­
lés ne les u t i l i s e . Les services rendus par ces langues semblent, à l'heure actuelle, 
plutôt faibl e s dans le domaine des résumés analytiques. 
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. 1Í°)' Revues d'analysés trddüités 
Certains jóurn&ux sont édités en plusieurs languies et par'conséquent t r a d u i t s 

avant l a d i s t r i b u t i o n . C'est lé cas pour Excerpta Botánica^ bu pour "Worlfl Fisheries " 
Abstracts" publiés en anglais, espagnol e t français, ou les éditions en ar^glsis/- a l l e -
oiand et russe des périodiques de resumes hongrois cités ci-dessus. D'autres sont'^sté-
matiqueinent t r a d u i t s : Referativniy Zhurnal est t r a d u i t aux Etats-Unis et devient 
Soviet Abstracts (physics, Cheiñistry, Medicine), coimae nous l'avons sigrialé dans l a 
première par t i e de ce chapitré. I l a néanmoins l'inconvénient, d i f f i c i l e m e n t evitable 
du long délai entre l a publication dé l ' a r t i c l e o r i g i n a l et l a parution du résiiraé. 

12P -) Traductions de chinois en anglais : 
L'Office of Technical Services - U.S. Dept. of Commerce, Washington, publie 

deptds 1961 les ''Lnglijh Abstracts of Selected A r t i c l e s from Soviet bloc and mainland 
China Technical Journals". Six séries : Physique, Chimie, iíétallurgie. Sciences de 
l'Ingénieur, Communications, Sciences en général. Les résumés d'articles chinois, ne 
semblent pas être très nombreux. 

Nombre d'extraits et de signaleuients dans chaque langue : 
I n conclusion de cette section, nous pouvons dans les mêaes conditions qu'à la. 

fin.de l a 1 è r e p a r t i e , indiquer la façon dont se répartir, entre les différentes la n ­
gues, l e nombre "vraiseuiblable" de 2.600.000 e x t r a i t s . 

Nous arrivons(approximativement) à : 
Nb calculé Nb "Vrai semblable •̂' 

1 - Langue anglaise': 900.000 1 Í00 000 , 

2 - Langue française : ' 233 000 ' 250 ÛûO 
3 - Langue russe;;-r , ,.,.J84,;jaQ0:...,. . , , .;800 000 

A: - Langue espagnole : - 120 000: 130 000 

5 - Langue allemande : ^ lAO 000 • I 6 0 000 

• • ••• 2 177 000 2 44O 000 -
Bien entendu, ces c h i f f r e s sont r e l a t i f s uniquem.ent aux ^revues étudiées. • I l s rie 

laissent néanmoins qu'une f a i b l e place aux autres langues que les 5 mentionnées plus 
haut, : - • ^ . 

1 / Voir page 134. 

http://fin.de
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I l s permettent de conclure une large suprématie des langues anglaise et russe du 
point de vue quantitatif., De plus, .les quatre langues de t r a v a i l de"TTf"Dnësco 
(2é280.0QO e x t r a i t s ou signalemetnts) représentent 85 % au iiioins du nombre t o t a l dé 
résumés. :•[:•,} 
Duplication : 3.-r-;. 

Si l'on se souvient de 1,'indication donnée en page 50 sur l e nombre de mém.oirès 
originaux (1 m i l l i o n en 1958 - peut-être 1,3 ^ i ' - i l l i o n en 1960), on est frappé de consta­
t e r que chaque article:est-"en moyenne" analysé deux f o i s . Certes, cette duplicetion 
est nortnale, étant donné les différences linguistiques insunuontables pour les spécia­
l i s t e s (entre russe et anglais par exemple). Cependant, e l l e est à l ' o r i g i n e évidêai-
raent : • . •, ¿. . . j .^ ' ' • 

a) - d'une ijifortnation pî ncotûplète (en supposant même, ce qui e s i absurde, la duplica­
t i o n nulle entre Joiirnaux analytiques ou de t i t r e s de langue anglaise, à peine 
70 ./p des a r t i c l e s origina.ux serait analysé ou signalé dans cette langue) ; 

b) - d'un gaspillage d'argent et d'énergie de l a part des organismes spécialisés dans 
la documentation (confection - u t i l i s a t i o n ) et de l a part des savants. 
Cette duplication sesble. créer, dans de nombreux" c'a s, des problèmes insurmontósbles 

citons en exemples, l a confectiondes résuiiiés en langue anglaise dans l e domaine de la 
biologie (2,5) : En 1959-1960, l'enquête menée par 1'Î.G.S.U.A.B. avec l ' u t i l i s a t i o n 
de machines à cartes perforées, a donné 34% de duplication pour l ' I n t e r n a t i o n a l 
Abstracts of Biological Sciences. 22 % pour Excerpta Medica^ 16 % pour Biological 
Abstracts : ces pourcentages sont absolument effarants étant donné l e grand nombre 
d'ar t i c l e s du mêaie domaine qui ne sont jaiBais analysés, n i même signalés.' 

Méthodes de confection des périodiques de rêsuinés 
Après avoir étudié les périodiques de résumés analytiques du point de vue des 

domaines scientifiques et du point de yn^ langues utilisées, i l importe de consa­
crer un chapitre à une étude brève du t r a v a i l interne effectué dans chacun de ces 
périodiques, c'est-à-dire : 

- l e mode de s i g n a l i s a t i o n des a.rticles. (périodiques de t i t r e s ) ou l a confection 
du résumé (périodiques analytiques); 

- l a façon dont les index permettent de retrouver les e x t r a i t s ; 
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- et enfin la vitesse d'accroisseaient de chacun de ces périodiques, ainsi que 
l'ussge qu'ils font éventuelle.nent des procédés áutoiiiatiques, raécaniques 
ou électroniques. 

Nous passeront brièvement sur tous ces aspects, étant donné qu'ils font l'objet 
e x p l i c i t e d'autres chapitres de ce rapport,. 

A) Divers types de résumés ; 
1 - Périodiques de t i t r e s 

Pour leur l i s t e nous renvoyons aux tableaux 1 à 4 (tous les journaux suivis de--̂ .-
Ces périodiques peuvent être conçus selon différents principes : 
a) les t i t r e s des a r t i c l e s sont regroupés et classés par sections (cas de 

"Current Chemical Papers"). 
, b) i-l'ense.nble des t i t r e s de l a table de .iiatières du journal priaiaire sert à l a 

confection du périodique signalétique (cas des deux périodiques "Current 
Contents"). . : 

Cette, dernière f orm-ule est l a plus rapide.. "Current contents" signale 125.000 
a r t i c l e s par an en provenance'de óOO journaux avec un délai souvent inférieur à un 
mois (cette revue est hebdomadaire). 
2 - Périodiques analytiques 

Nous trouvons i c i une assez grande variété dans les procédés de confection de 
résumés, et égale;nent dans les procédés de confection des index. 

Pour leur l i s t e , nous renvoyons aux table3.\jx 1 - 2 - 3 et 4 (tous les journaux 
non suivis de ) . 

Nous pouvons f a i r e les remarques suivantes : 
l ) Tableau 1 : Sciences mathématiques et physiques 
Dans ce domaine, i l existe à l'heure actuelle une homogénéité exceptionnellement 

bonne entre les travaux de diverses revues de périodiques : 
a) c l a s s i f i c a t i o n presque semblable dans "Physics Abstracts" et "Physikallsche 

Berichte"., 
b) longueur de résu»ïiés comparable dans les divers journaux. I c i , "Referativniy 

Zhurnal" donne souvent des résumés très e x p l i c a t i f s , avec croquis, schéma.s 
d'appareils,, courbes etc.... 
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c).:.lesrér>iimé5 d'auteurs les journaux prlTiaires. les plus œnnus 
sont effectués à l'heure actuelle en conformité avec les règles de l'UNiSCO 
et de l a "Royal Society", 

Les différences entre l e s périodiques de,.résumés proviennent surtout : 
1 - de l a façon d'analyser et de retrouver* les brevets, 
2 - du nombre de journaux spécialisés utilisés par l e périodique de résumés, 
3 - dé la part plus ou moins grande accordée aiix':-aémoirés-'de-â ^ a p p l i -
: .- quées ou de physique appliquée, • • -
4 - du coût de l a confection du périodique de résumés. Ce dernier dépend 

p a r t i c u l i e r du p r i x de l'impression dans chaque pays, du ribaibrè" d'abonnés 
au périodique de résiimés, des statuts qui régissent l e Comité scie n t i f i q u e 

,, . qui rédige l e périodique (périodique d'Etait, péfiodíqüe" d'une-Société savante 
.périodique privé)o 

Une étude détaillée est présentée à l'heure a.etuelie dans l e docUaent, ̂'''̂^ Bien 
q u ' i l s o i t d i f f i c i l e d'en dégager des l o i s générales, el l e f a i t néanmoins r e s s o r t i r 
l'influence des facteurs mentionnés ci-dessus sur l e coût de là publication, 

2 ) Tableau 2 : Sciences chiraiques 
Une certaine hétérogénéité apparaît surtout dans les domaines de l a chimie a p p l i ­

quée, de,lachimj.e biologique, ds l a chimie pharmceutique, Eln revanche, la. plupart 
de l a chimie générale,, de l a chime; miné la diimie organique, est analysée 
selon les mêmes critères très précis .par"Referativniy Zhurnal", "Che!?iical Abstracts" 
ou "Chemische.'̂  Z e n t r a l b l a t t " , "Chemical Abstracts", en p a r t i c u l i e r , résume à p a r t i r 
de chaque mémoire les formuleschimiques de.composés définis, avec toutes les caracté­
ris t i q u e s de structures, de formules, développées, de constantes physiques : tous ces 
reriseignementa seront indiq^ 

De plus, un index par.̂ noms, de, œ.rps.;Ghimiques .(.çqn à la. nomenclature o f f i ­
c i e l l e ) ; peroiettra; par ,1a suite au% chimistes d'effectuer une bibliographie systénaati-
que par noms de corps. Ceci est très précieux en chimie, e t en p a r t i c u l i e r en chimie 
orgsiniique.,rCette;..n àDpins,ressentie dans .les. autres domaines de l a science 
( l a "biologie mqrphologiqae. et.';l¿! . POi'terit sur un ensemble, beau coup moins 
considérable d'individn.s que l a chimie organique actuelle)... 
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Les résumés de journaux de chimie 2 - 3 et 4 (tableau 2) sont donc systémati­
quement différents du résumé de l'auteur. En revanche, les résumés d'auteurs sont 
souvent reproduits t e l s quels par les périodiques de chiiide ''qui font aussi des 
résumés", et par les périodiques de résumés de biologie dont une partie est consa­
crée à l a chimie appliquée ou à l a chimie biologique. 

La plupart des résuaés de chimie composés systématiquement sont plus longs 
que les résumés d'auteurs pour l a raison indiquée ci-dessus, iîalgré de nombreux 
e f f o r t s (Commissions internationales de nomenclature, travaux des Unions, colloques 
spécialisés), i l ne semble pas qu'une meilleure homogénéité dans la fabrication 
des résuiués de chimie puisse être rapidement a t t e i n t e à l'heure actuelle. Chaque 
organisme important est donc aiaené à choisir son procédé de confection d'index, 
et ses modes de mécanisation propres pour gagner de l a précision et du temps, 

3 ) Tableaux 3 et 4 ; Sciences biologiques et géologiques 
I c i l a grande hétérogénéité des mémoires et .des journairs primaires se reflète 

nécessairement dans une hétérogénéité des résumés des divers périodiques, La 
récente enquête menée par l'ICSU Â . B , r e l a t i v e aux journaux primaires qui sont i c i 
très nombreux, a montré que 38 % seulement des plus importants d'entre eux connais­
s a i t l'existence des règles de 1'Unesco et de l a Royal Society pour l a confection 
de résumés d'auteurs. Cette enquête a été menée sur l 6 6 journaux. Le pourcentage 
serait sûrement plus f a i b l e s i l'on considérait les 26.000 journa.ux primaires envi­
ron, recensés actuellement. 

De plus, les sciences biologiques couvrent des spécialités très différentes : 
- Biochimie : préoccupations apparentées à celles des chimistes; 
- Physiologie : préoccupations apparentées parfois à celles des physiciens, 

mais dans lesquelles les phénomènes observables sont définis 
avec des critères oióíns précis; 

- Morphologie : 
- Systématique : préoccupations analogues à celles des comités de nomenclature 
- Biologie appliquée, n u t r i t i o n , agronomie,, agricu l t u r e , 
^ Pédologie : disc i p l i n e s en développement très ra,pide dans lesquelles l e 

nombre de travaux scientifiques augmente très rapidement; 
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-Minéralogie : préoccupations, voisines de, l a chimie minérale et des structures; 
- Médecine ; nombreuses disciplines qui ont une r e l a t i v e indépendance d'objet 

, . et de moyens d'investigation : une preuve est l'abondance des 
. sections d'"Excerpta. Medica". Dans ce domaine, certains travaux 

bien qu'effectués scientifiquement, ne peuvent pas être confirmes 
: rapidement à cause de l a rareté de t e l l e déviation pathologique 

qui nécessitera par exemple d'attendre plusieurs années pour 
; . . être observée à nouveau (exemple récent : accident dû à un l o t 

4e vaccin dans xm v i l l a g e déterminé). 
Dans ce domaine, l'on ne peut se f a i r e une idée complète qu'en u t i l i s a n t les 

divers,journaux de résumés analytiques pendant quelques mois. Dans l e rapport 
préliminaire, soumis à Madrid au Ctomité exécutif de 1'ICSI) A.B. (14), on a signalé 
les différences fondamentales de c l a s s i f i c a t i o n , q u i empêchent pratiquement toutes 
comparaisons entre "Biological Abstracts", "Excerpta Medica", les 14 journaux de 
"Commonwealth A g r i c u l t u r a l Bureaux", "Bibliography of Agriculture", e t c . . . ) , 
? Rappelons très brièvement : . 

- a) toutes les, c l a s s i f y adoptées sont fondamentalement différentes; 
<: jb)r, l e parfois i n u t i l i s a b l e s (index d'auteurs), 

:, souvent en ̂ -emaniements annuels; 
c) les références,croisées sont peu abondantes; . 
d) l e choix des journaux primaires est encore fluctuant. . 
Dans l e domaine de l a biologie, ¿es bibliographies " f a c i l e s à f a i r e " peuvent 

être f a i t e s dans les "Annual Revi^ws®g, mais i c i un choix c r i t i q u e a nécessairement 
été effectué par l'auteur des art i c l e s . , 

B) Index 
I I . est logique d© penser qué lé t r a v a i l considérable qui est nécessaire pour 

grouper les journaux primaires, les signaler ou en f a i r e des résumés.doit être 
normalèinent complété par l a confection d'index u t i l i s a b l e s dans l'aLvenir,, Une 
co l l e c t i o n de "Bulletins ¿¿griálétiques" dé 1940 à 1950, sans index de sujets, est 
pratiquement sané valeur^'par rapport à la. colleiction correspondante -ide..."Physikalische 
Berichte" ou de "Chemisóhes Ze n t r a l b l a t t " . dotés d'index, ... 



E/3618 
page 149 

Nous insisterons dans ce paragraphe sur l e cas de l a physique appliquée, de 
l a chimie et de l a biologie pour lesquelles l a nécessité de l'index se f a i t d'autant 
plus sentir que l e volume d'informations q u ' i l . f a u d r a i t manipuler sans index est 
très développé. 

En 1961 , l e problème de l a confection des index est lié pour tous les grands 
orga,nismes à l'adoption de t e l ou t e l système de codage automatique de s..inf oiTn^ 
ti e n s qui se trouvent dans l e résumé (mots clés, structures, caractères morpholo­
giques, e t c , , . ) , Voir à ce sujet l e chapitre suivant, 

Les expériences qvii nous semblent les plus intéressantes à c i t e r sont : 
"Chemical Abstracts". "Referativniy Zhurnal". "Excerpta Medica". La composition 
automatique des index à p a r t i r des résumés est obtenue, dans ces t r o i s cas, "par 

des ^stèmes qui donnent sa t i s f a c t i o n aux services de résumés, et qui garantissent 
aux u t i l i s a t e u r s une grande fidélité. 

I l est probable qué dans un avenir très proche, seuls les journaux dotés d'un 
index très maniable pourront continuer leur progression rapide du double point de 
vue du domaine couvert et du nombre d'abonnés. Ces u t i l i s a t e u r s de périodiques, 
de résumés qui eux-mêmes produisent des travaux scientifiques consacrent de plus 
en plus de temps à étudier les travaux des autres hommes de science (savants, ou 
plus souvent, spécialistes au sens l a r g e ) , La bibliographie d o i t donc pour chacun 
d'eux pouvoir être rapide et relativement complète. Ceci n'est possible qu'avec 
les index très riches et directement u t i l i s a b l e s ( s i possible, sans ma,chine). 

Du nombre de journaux primaires analysés par chacun d e ces périodiques et de 
l a commodité d ' u t i l i s a t i o n de leurs index, dépend dès maintenant l e pourcentage 
du temps que chaque chercheur se verra obligé de consacrer à l a bibliographie. 

C) Vitesse d'accroissement des périodiques de résumés analytiques 
La remarque qui terminait notre paragraphe B e3q)lique pourquoi l e domaine 

couvert par chaque périodique de résumés analytiques va en augmentant d'année en 
année. Nous pouvons c i t e r comme exemples : 

Biological Abstracts : 21.650 résumés en 1947; 62.500 en I 9 5 8 ; 

87.000 en 1961; 100.000 prévus en 1962; 
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: B u l l e t i n signalátigue du CNRS :• 80.000 résumés en 1948;, 100,000 en 1958; 
• -270,000 en 1961; ... 

Chemical Abstracts : 32,281 résumés en 1953; 120,000 en 1958; 144.589 en 1961; 
Referativny Zhurnal : 107.890 résumés en 1953; 455.000 en 1957; 775.000 en 1961; 
Des c h i f f r e s similaires pourraient être donnés pour Physics Abstracts, 

Physikalische Berichte, etc. 

Point de vue des Unions scientifigues internationales '' 

A f i n d'obtenir dans/un court délai des réponses pouvant donner au moins une 
indication sur l e point de vue des u t i l i s a t e u r s des périodiques'dërésuiiiés et de 
t i t r e s , un questionnaire très simple et relativement court a été adressé aux'secretaires 
généraux des iS'tJnions dont les noms sont donnés ci-dessous.-^ Nous né- saiirôns i n s i s t e r 
assez sur l e caractère purement i n d i c a t i f des réponses,'les secrétaires ayant eu à 
peine l e temps de consulter'quelques collègues et' dans certains cas, i l s ont dû se 
l i m i t e r à donner leur seule opinion personnelle. srioxy.-

•Les indicationsvdonJiées:.rá¡pide.ínent3;Par des . représ en-tant s des,. Unions se ien-tifiques, 
méri-fceraient d'être^ confirmées par. ¡une, .enquête qu'elles^, diri g e r a i e n t et qui de-vxait 
être beaucoup plus, dévBloppée, aussi, .bi.en par l e nombre de participants que par l e 
temps accordé ppur les réponses. ,. ̂  . 

1°) Domaine des isciences mathématiques et physiques : . 

Union internationale d'astronomie^ • • • ^r-. = • ' ^.^ • - . :• 

'Union intôrna;tionMe radio. :scientifique.- .y'-y - - , .00, 
•'Union-internationale: de physique ..pTire.,;et appliquée , -.^.r--.-^ ; r 
lîniiQn internationale'de.^^îristallpgraphie ...... 
Union internationale de mécanique théorique et appliquée 
Union ihtèrnât'îuiiàir'dë' ffithanatïqTOB'• •• ' -'•-•'• ' 

2°) Domaine des sciences chimiques 

Union internationale de chimie pure e t appliquée,,-..,.,, f . - , 

Union interna-tionale de biochimie . , •, 

L'enquête a été réalisée par l'intermédiaire du Bureau des rés\imés analytiques 
du CIUS. 
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3°) Domine des sciences biologiques : 

Union internationale des sciences biologiques 
Union internationale des sciences physiologiques 

4 ° ) Domaine des sciences de l a terre : 

Union internationale de géodésie et de géophysique 
Union internationale de géographie 
.Union-internationale d'histoire et de philosophie des sciences 

Le questionnaire'avec les réponses reçues est reproduit ci-dessous. Les pério­
diques indiqués sous A) et B) avaient été proposés pour l a plupart à l'agrément des 
secrétaires généraux des Unions, en leur laissant l a liberté d'allonger cette l i s t e . 

î.. Dans l e domaine scientifique qui intéresse IJUnionlnterHatioriale d'Astronomie 

1. B u l l e t i n signalétique du CNRŜ / 
2. Referativniy Zhurnal 
3. Fhysikalische Berichte 
4. Physics Abstracts 
5. Mathematical Reviews 

6 . Astronomisches Jahresbericht 

B) Périodiques signalétiques et de t i t r e s : 

l. , Annual Reviews . • - . -

Bien que signalétique, ce journal donne un résumé court, et i l a été classé par 
les Unions dans l a rubrique A). 

(Secrétaire général,: D.H. ,SíiDIER 
'Royal Greenwich Observatory 
Herstmohceux Castle. 
Hailsham, Sussex 
G.B.) • 

existent les périodiques suivants : 

A) Périodiques de résumés analytiques : 
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?>-« L'Union estime que sont : 

a) très lus et couramment utilisés les périodiques 1, 2, 4, 6 
b) facilement u t i l i s a b l e s et commodes - ^ 1 , 2, 4-j 6/ 
c) délai de parution après l i t t ' ; ' - o r i g . acceptable " 1, 2, 4, 6 
e) les résumés sont bons ' ;.' " 2, 4, 6 
f ) les index sont corrects " 2, 4, 6 

"A notre avis, i l n'est pas nécessaire de publier un autre 'journal dé résumés','' 
* * * 

1, Dans l e domaine scientifique qui intéresse 1^Union internationale radio scientifique 
(Secrétaire général : ̂ Ing. E. HERBilYS 

7 P l . E. Dance, 
• •• •'.;:r-f¿o -v;-.. Bruxelles, Belgique) 

existent, lés périodiques suivants : . 
A) Périodiques áe;,yésumés analytiques : . ^ 

1. Bulletin•:Signaïetique du OMRS 
2. Referativniy aiurnal 
3. Physikalische Berichte 
4. Physics Abstracts ; • 

B) Périodiques signalétiques et de t i t r e s •: , 

I . ulnnual Reviews 

2, L'Union estime que sont : . ......1..... 

a) très lus et couramment utilisés " les•périodiques 1, 4 
b) facilement u t i l i s a b l e s et commodes - 1, 4 
c) délai de parution après l i t t . o r i g . acceptable " - - - - •• 
e) les résumés sont bons ; 
f ) les index sont corrects • ~' ••• -

"Etant donné les nombreux domaines intéressant l a .radipélectricité et 
l'électronique, créer un nouveau journal périodique de résumés analytiques semble 
i n u t i l e , une .telle reyue ne serait qu'une compilation des revues existantes," 
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1,. Dans l e domaine scientifique qui intéresse l'Union internationale de physique 
pure et appliquée (Secrétaire général : Prof. P. FLEURY 

3 Bd Pasteur, Paris 15®) 
existent les périodiques suivants : 

A) Périodiques de résumés analsrtiques : 

1. B u l l e t i n signalétique' du CNRS 
2. Ref erativniy Zhurnal 
3. Physikallsche Berichte 
4. Physics Abstracts 
5. Nuclear Science Abstracts 
6. Meteorological ^ibstracts 
7. Physics express 
8. Rheology Abstracts 
9. Semi-conductor Abstracts 

10. Soviet Abstracts : Physics 

B) Périodiques signalétiques et de t i t r e s : 

I . . Engineering Index 
I I . Current Contents of Space and Physical Sciences 
I I I . Annual Reviews 

2, L'Union estime que sont : 

a) très lus et couramment utilisés les périodiques 1^ 2, 3, 
peu lus et peu utilisés * u '7, 8 

b) facilement u t i l i s a b l e s et commodes " # 
c) délai de parution après l i t t . o r i g . trop longs toujours 
d) l e choix de l a l i t t . o r i g i n , trop c r i t i q u e dans tous les cas 
e) les résumés sont bons dans l a plupart des cas - -
f ) les index sont corrects dans l e périodique 4 

les index sont insuffisants souvent 
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1» Dans le domaine scientifique qui intéresse l'Union internationale de l a 
cristallographie' (Secrétaire général ^ Dr D.W. 

... Mathematisch"institut 
• - ' Rijks U n i v e r s i t e i t 

-Groningen, Pays-Bas) 
existent les périodiques suivants s • •; 

A) Périodiques de résumés analytiques : 

1. B u l l e t i n Signalétique du OMIS 
2. Referativniy Zhurnal 
3. Physikalische Berichte 
4. Physics Abstracts 
5. Chemical Abstracts 
6. Structure Reports 
7. Mineralogical Abstracts 

B) Périodiques signalétiques et de t i t r e s : i 

2» L'Union internationale estime que sont : ' 

a) très lus et couramment utilisés 
peu lus et peu utilisés 

b) facilement u t i l i s a b l e s et commodes 
difficilement utilisables- -et mal- eommode-s 

c) délai de parution après l i t t . o r i g . trop 
long 
délai de parution après l i t t . o r i g . 
acceptable 

d) le choix de l a l i t t . o r i g . est correct 
le choix de l a l i t t . o r i g . est trop 

'•" c r i t i q u e 
(3, 4, 7 only set out..to cover part of the f i e l d ) 

les résumés sont bons . . les périodiques 5, 6, 7 

les périodiques Í, 2, 5, 6, 7 

^̂...-.̂ :̂:-..:::-:•.::..::6.l:7 . 

1, 2, 5, 7 
1, 2, 5, 6 

3, 4, 7 

e) 

f ) 

g) 

les résumés sont trop courts et pas assez 
informatifs 
les index sont corrects 
les index sont ins u f f i s a n t s • 
"L'Union désirerait accélérer l a production de son 
propre périodique Structure Reports et a entamé des 
discussions à ce sujet". 

1, 4 
5, 6, 7 
1, 3, 4 
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!• Dans le domaine scientifique qui intéresse l'Union internationale de l a 
mécanique théorique et appliquée, existent les périodiques suivants : 

(Secrétaire général : M. ROY, 
29, av. de l a Division Leclerc 
Chatillon/Bagneux) 

A) Périodiques de résumés analytiques : 

1. Referativniy Zhurnal 
2. Mathematical Reviews 
3. Physics Abstraes 
4. Applied Mechanics Reviews 
5. IAS Journal 
6. ASTIA 

B) Périodiques signalétiques et de- t i t r e s 

I . B u l l e t i n Signalétique du CNRS 
I I . Index Aeronauticus 

I I I . NASA Announcements 

2« L'Union estime que sont i 

a) très lus et couramment utilisés 
peu lus et s peu utilisés . / " 

b) facilement u t i l i s a b l e s et com.modes " 
di f f i c i l e m e n t u t i l i s a b l e s et mal 
commodes " 

c) délai de parution après l i t t . o r i g . 
trop long " 
délai,de parution après l i t t . o r i g . 
acceptable " 

d) le choix do l a l i t t . o r i g . est 
(trop vaste 
(correct 
(trop c r i t i q u e 

c) les résumés sont tous bons 
f ) les index sont (corrects 

(in s u f f i s a n t s 
( i n u t i l i s a b l e s 

g) Souhaits : E x t r a i t rapide, en langue "occidentale" 
des Referativniy Zhurnal, ou revue bibliographique des 
revues scientifiques russes. 

* ¥r -)t 

les périodiques 2, 3, 4,' 5,1 
, , " : II7: I I I 

2, 3, 4, 5, I 

" les autres 

sans opinion 

sans opxnion 
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1» Dans le domaine scientifique qui intéresse l'Union internationale de Chimie 
pure et appliquée (Secrétaire général,.: Dr R. MORF, , . . . 

c/o Hoffmann-La Roche Co. l t d . 
'• Grenzacherstrasse 124, Bale 2, Suisse) 

existent les périodiques suivants : 
A) Périodiques de résumés analytiques : 

1, B u l l e t i n Signalétique du CNRS 
i;» Referativniy Zhurnal 
3* Chemical Abstracts • • * 
4.: Chemische Zentralblatt . . . . 
Su Soviet Abstracts ; Chemistry -
g. Bayer Berichte (Verfarenstechnische Berichte) 
7. Bei l s t c i n s Handbuch der Chemie (ajouté par l'Union, mais non périodique) 

B) Périodiques signalétiques et de titrés''̂  

Xn, Index Chemicus ' * 
I I , Current Contents • • 

I I I . Current Chemical papers 

Zf L'Union estime que sont : 

a) très lus et couramment utilisés les périodiques'6, 7 
peu lus et peu utilisés " " 1 

b) facilement u t i l i s a b l e s ot commodes " 4, 6 
dif f i c i l e m e n t u t i l i s a b l e s et mal­
commodes " 

c) délai de parution après l i t t . o r i g . 
acceptable 2', 3, "4, 6 

d) le choix de l a l i t t . o r i g . est correct " 6 
e) les résumés sont bons " 6, 4 
f ). les index sont corrects " ' ^ ̂ ' ^ 
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!• Dans le domaine scientifique qui intéresse l'Union internationale de Biochimie, 
existent les périodiques.'suivants : (Secrétaire'général s-Prof. R.H.S. THÔ iPSON, 

Dept of Chemical Pathology, 
Guy's Hospital Medical 
School, 
London, S.E.I, G.B.) 

A) Périodiques de r e s u m e s analytiques % 

1* B u l l e t i n Signalétique du CNRS 
2. Referativniy Zhurnal 
3. Biological Abstracts 
4. International Abstracts of Biological Sciences 
5. Excerpta Medica (Section I I ) 
6. Chemical Abstracts 
7. N u t r i t i o n Abstracts and Reviews 

B) Périodiques signalétiques et de t i t r e s 's - - . 

I . Current Contents 
I I , Current Chemical Papers 

I I I . Index Chemicus 

2. L'Union estime que sont s 

a) très lus et couramment utilisés les périodiques 4, 5, 67 (7), 
peu lus et peu utilisés • I l • 3, (7) 

b) facilement u t i l i s a b l e s ot commodes 1! 3, 4, 5, 6, 7 
c) délai de parution après l i t t . o r i g . 

acceptable H 3, 4, 5, 6, 7 
d) le choix de l e l i t t . o r i g . est correct I I 3, 4, 5, 6, 7 
e) les résumés sont bons I I 3, 4, 5, 6, 7 
f ) les index sont corrects I I 4, 5, 6, 7 
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1 . Dans le domaine scientifique qui intéresse l'Union internationale des Sciences 
biologiques (Secrétaire général: Prof. R. ULRICH, Laboratoire de physiologie végétale, 

• 1, rue Victor Cousin, Paris 5e) 
existent les périodiques suivants: 

A) Périodiques de résumés analytiques; 

1. B u l l e t i n signalétique du CNRS 
2. Referativniy Zhurnal 
3. Biological Abstracts 
4. Inter n a l Abstracts of Biological Sciences 
5. Excerpta Medica 
6. Journaux des "Commonwealth Ag r i c u l t u r a l Bureaux'' 
7. Psychological Abstracts 
8. Soviet Abstracts: Biology 
9. Berichte liber die gesamte Biologie .: 

(A. Berichte uber die wimmschaftliche Biologie, 
B. Berichte über die gesamte Physiologie) 

10. B u l l e t i n de l ' I n s t i t u t Pasteur 
11. Excerpta Botánica 

Périodiques signalétiques et de t i t r e s : 

I . Current Contents 
I I . Annual Reviews 

i l l . Bibliography of Agriculture 

(La page 2 du questionnaire sera examinée, h l a prochaine réunion du Comité exécutif 
de l'Union internationale des sciences biologiques. Seule l a page 1 du questionnaire 
a été renvoyée par le Professeur ULRICH). 

••. * * * 

1, Dans l e domaine scientifique qui intéresse l'Union internatiormle dès sciences 
physiologiques (Secrétaire général: Prof. 1Í.0. FENN, The Uni v e r i s i t y of Rochester, 

Medical Center, Rochester 20, New ïork (USA) 
existent les périodiques suivants: 
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Périodiques de resumes analytiques; ^ 

1. B u l l e t i n signalétique du CNRS 
2. Referativniy Zhurnal 
3. Biological Abstracts 
4. International Abstracts of Biological Sciences 
5. Excerpta Medica 
7. Chemical Abstracts 

Périodiques signalétiques et de t i t r e s : 

I . Current Contents 
I I . Annual Reviews 

I I I . Bibliography of Agriculture 

L'Union estime que sont: 

a) très lus et couramment utilisés les périodiques s 3j 7 
peu lus et peu utilisés " : 4, 5 

b) facilement u t i l i s a b l e s et commodes " : 3, 4, 5, 7 
d) le choix de l a l i t t . o r i g . est correct . " ; 3 

" " " trop c r i t i q u e " : 4, 5, 7 
e) les résumés sont bons " : 3, 4, 5, 7 
f ) les index sont corrects " : probably 3,4,5,7 
g) Revue de toute l a littérature biologique mondiale à l'aide d'un index des 

t i t r e s (et des mots-clés s i possible) présenté dans deux ou t r o i s publications 
qui ne font pas double emploi, comme, par exemple, Amérique du Nord et du 
Sud ( 2 ) , Europe (3) Asie, ou encore: b o t a n i q u e , zoologie, biochimie, ento­
mologie. 

Les périodiques 1 et 2 sont excellents et largement utilisés, sauf dans 
les pays où l'on.préfère l a langue anglaise. 
"Ma réponse ne reflète que mon opinion personnelle et ne prétend pas repré­
senter l'opinion du CIUS - W.O. FEM". 
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I . Dans le domaine scientifique qui intéresse l'Union internationale de Géographie 
(Secrétaire général: H. BOESCH, 30 Eréiestrasse, Zurich.32, 

Suisse) :x 
existent les périodiques suivants: 

A) Périodiques de résumés analytiques; 

1. B u l l e t i n signalétique du CNRS 
2. Referativniy Zhurnal 
3. Acta Geographica "Supplément bibliographique" publié par l a Société de 

géographie, 184 Brd St Germain) 
4. B u l l e t i n bibliographique du Ministère des Finances et Affaires Economiques 
5. Bibliographie de l a bibliothèque de l a Chambre de Commerce de Paris 
6. Météorologie nationale, analyses et traduction des résumés 
7. Presque tous les périodiques, tant français qu'étrangers, comportant une 

section de bibliographie analytique, notamment Petermann Geographisché 
M i t t e i l . , Gotha, Allemagne 

B) Périodiques signalétiques et de t i t r e s ; 

I . Les mêmes que ci-dessus, plus: 
I I . ' New Geographical Literature and Maps, London 
i l l . Current Geographical Publications, New York (Geographical Society) 
IV. Météorologie nationale, bibliographie signalétique hebdomadaire 

2. L'Union estime que sont: 

c) délai de parution d'après littérature originale acceptable 
d) l e choix de l a littérature originale est trop vaste dans,les périodiques 1 

Il " correct pour les autres 
e) les résumés sont bons dans 3, 4, 6 
g) "l'UGI publie annuellement l a Bibliographie Geégraphique Internationale, 

éditée par le CNRS, qui répond à ses nécessités, 13, Quai Anatole Prance, 
Paris 7e". 
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1. Dans le domaine scientifique qui intéresse l'Union internationale de l ' h i s t o i r e 
et philosophie des sciences (Secrétaire gé;cïéral: R; T A T O N / . 

64 rue G-ay-Lussaĉ , Paris 5e) 
existent les périodiques suivants s 

A) Périodiques de résumés analytiques; • * 

1. B u l l e t i n Signalétique du CNRS " * 
2. Referativniy Zhurnal 
3. Bibliographie Analytique de ISIS ( O f f i c i a i Quarterly of the History of 

Science Society.. Université de Washington, Seattle 5, Washington, USA) 

• Dépouillement des réponses aux questionnaires „ . 
adressés aux Unions scientifiques 

I l n'est pas de notre i n t e n t i o n de présenter i c i une revue c r i t i q u e , s i courte 
s o i t - e i l e , des réponses que les Secréiaires généraux des Unions scientifiques ont 
accepté d'adresser à l'ICSUAB (parfois en leur nom peisonnel). Nous nous con-feenterons 
donc de quelques remarques qui sont valables pour l a plupart des réponses^ laissant 
aupe lecteurs le soin de dépouiller dans le détail les opinions qui ont été exprimées. 
1) En,général, l e nombre t o t e l de périodiques de résumés analytiques ou signalé-
; tiques connus dans chaque Union est supérieur à 5 et inférieur à 15, l a valeur 

moyenne étant de 10, valeur qui nous jemble normale et.que nous admettrons dans 
. , l a suite du rapport. 
i ) En général, les Unions scientifiques estiment q u ' i l n'est pas nécessaire que 

soit créé dans leur domainej n i dans l'ensemble des domaines, un nouveau journal 
de résumés. Une t e l l e revue se présenterait, de l'avis des Unions, comme une 
compilation des revues déjà existantes. Les exceptions sont l'Union de C r i s t a l l o ­
graphie (cas p a r t i c u l i e r de "Structure Reports") et l^Union des Sciences physio­
logiques. Cette exception mérite d'etre soulignée, d'autant que l'avis {person­
nel) indiqué par le Professeur FENÎ\i est cohàtructif: i l propose que le nouveau' 
journal s'occupe .de toute:lavlittérature biologique du monde, comporte un index 

V de t i t r e s (ou de mots-clés s i possible); et soit présenté sous forme de deux ou 
t r o i s , publications ne se recouvrant pas, .comme par exemple.: • 
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A) '-• -Pùblicatioùk '(iiifaàbte's l a géographie; , , „ .. _ ; 

1» Amérique du Nord ei:du-Sud-I A : ;̂ A • , • 
2« Europe • • 
3* Asie _ S .' 

ou bien 

B) C l a s s i f i c a t i o n par domaines scientifiques: 

!.<>• -.V^Botahique i.y:--::^ . ' . 

2>, . Zoologie r • '• • ;• • " •' ' 
3« Biochimie et physiologie 

3) L'information o f f e r t e p^r. les journaijpç ,de résumés exista considérée 
dans de nombreux cas (vpir toutefois. Ta ré de".l'Union de Physique) 
comme acceptable. 

En cohclusion, Tes Unions semislent plutôt conseiller d'améliorer, dans chaque , 
domaine, les journaux existants. . ^ 

C o n c l u s i o n s : , , ,.,..r-;-,:- ' ^M;;.-:,, o;.v.. 

Après avoir envisagé les journauk;dé résumés analytiques et de t i t r e s , leur or­
ganisation, fixée géhéralement dans un passe qui semble l o i n t a i n , à cause de l'accé­
lération du progrès^, leurs e f f o r t s actuels dans le domaine dè' r%ugmentation du domaine 
couvert et de la.:mécanisation, après avoir envisagé également l a création éverïtuelle 
de nouveaux journaux de résumés (r e s t r e i n t s ou général), nous sonmes amenés en conclu­
sion à présenter: ... 

1) les inconvénients de l a s i t u a t i o n actuelle 
2) les souhaits des u t i l i s a t e u r s ' 

• i l ; 3); a définir les diverses possibilités d'amélioration rapide de l a situa­
t i o n actuelle. ••.j::yy:::::^- ': : .^y.' 

1) Inconvénients de , l a s i t u a t i o n actuelle ; Î ; i .. 

AÏ Les doubles emplois et les lacunes sont considérables On particulier'dans 1 do­
maine de l a biologie^ et plus spécialement en,:physiologie'et' en biochimî en 
respectant chaque journal de.résumés analytiques existant, à l'heure- actuelle, l;le..i-
professeur PENNy Secrétaire général de l'Union internationale des sciences physiolo­
giques, a été amené à déclarer en 1959, à Monte Carlo^ que: 
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L'ensemble du public scientifique désire des informations qui couvrent un domaine 
aussi vaste que-possible. Ce q u ' i l faudrait;, c'est une analyse aussi complète et aussi 
rapide que possible de l'ensemble de l a littérature biologique courante; l'idéal serait 
qu'elle fût présentée dans une seule re-vue contenant un seul index. 

•••••••••• '"j) De plus, le récent "Survey of Biological Abstracting" a montré l a gravité de 
cette s i t u a t i o n : 34?S de l'information contenue, en 1958, dans 1'"International Abstracts 
of Biological Sciences" pouvait, x̂ ar exemple, être trouvés a i l l e u r s . 

Dans le cas de l a médecine, l a duplication est peut-être moins considérable parce 
que seul le journal "Excerpta Medica" a abordé le problème dans son ensemble, à l'heure 
actuelle. Toutefois, certaines lacunes existent encore. 

Dans le cas de l a physique et de l a chimie pure, de nombreux e f f o r t s effectués 
presque exclusivement par les journaux membres de l'ICSU A.B. ( B u l l e t i n Signalétique, 
"Referativniy Zhurnal", "Physics Abstracts", "Physikallsche Berichte". "Chemical 
Abstracts", "Chemisches Zentralblatt") font que les critères de qualité et de quantité 
d'informations distribués par eux peuvent être considérés par les u t i l i s a t e u r s comme 
excellents, bien que perfectibles. Pour les langues les plus utiiiseèsV on peut ; con­
sidérer que, dans ce domaine, 90 à 95?̂  des informations scientifiques de valeur sont 
analysées (hélas plus ou moins t a r d l ) par ces journatix. 

Dans les autres domaines, i l faut t e n i r pour très incomplètes les informations 
que l'on peut u t i l i s e r en l i s a n t les périodiques analytiques, ou surtout les informa­
tions distribuées par les nombreux organismes signalétiques qui à l a f i n des journaux 
primaires donnent une "revue c r i t i q u e ou bibliographie mensuelle". Celle-ci est sans 
doute mieux que r i e n ; mais s i e l l e rend service a l a f i n d'un mois déterminé, e l l e 
perd rapidement toute utilité (incomplète, double emploi avec les journaiix plus com­
ple t s , pas d'index). Les organismes qui font ces bibliographies acceptent donc volon­
tairement qu'elles n'aient qu'une valeur temporaire et provisoire. 

B. .Problème de l a c l a s s i f i c a t i o n - Lorsque chaque organisme., important a choisi 
une c l a s s i f i c a t i o n , i l est amené à la conserver dans les années suivantes, sans pou­
voir eh changer, sauf au p r i x de difficultés et ,de dépenses nouvelles considérables. 
Ce problème est donc l'un de ceux auxquels i l faut porter l a plus grande attention, 
car i l engage l'avenir. Si des améliorations ont pu être obtenues dans le domaine 
des sciences pures, i l semble q u ' i l n'en soit r i e n à l'heure actuelle dans le domaine 
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des i sciences appliquées, des sciences agricoles et médicales, en p a r t i c u l i e r . Pour 
respecter chaque individualité propre, une nouvelle c l a s s i f i c a t i o n devrait f a i r e éclat 
toutes iles c l a s s i f i c a t i o n s actuelles en;une ¡centaine de "spacialités" scientifiques. 
Ce c h i f f r e serait encore maniable, et sera,it augmenté de quelques unités^ans-l'avenir 
s i le besoin s'en f a i t sentir (par exeinple^ chimie des neutrons lorsque de nombreux 
laboratoires seront;,amenés à u t i l i s e r les neutrons en chimie). , 

L'absence coniplète 4® ̂ l o - s s i f i c a t i o n , avec usage de mots-clés, a été enŷ -sagée, . 
mais ceci ne semble pas très bon: l'abondance de l a documentation actuelle conduit 
à de trop nombreux mots-clés, à des indexations possibles trop nombreuses de chaque 
t r a v a i l , de ce f a i t , l e t r a v a i l du documentaliste est simplifié au moment de l a con­
fec t i o n du résumé mais considérablement coinpliqué au moment de l a recherche d'̂ un 
renseignement que l a machine doit extraire parmi plusieurs m i l l i a r d s . . . A notre avis, 
un accord de principe sur une c l a s s i f i c a t i o n "approchée" des sciences actuelles 
devrait pouvoir être obtenu en faisant appel à l a conçétence et à l ' e s p r i t .construc-
t i f des organismes internationaux qualifiés {ICSÜ, PID, UNESCO). 
C. -Manque d'accessibilité aux journaux primaires. On souffre i c i de difficultés 
géographiques et linguistiques; , 
Exemple: s i un journal primaire.japonais eet adressé en Europe, au moyen des.transport 
de surface^ il, fs,ut compter un mois de délai d'expédition, un: à.deux mois de délai de 
voyage-et de réception, un. mois de délai de traduction de résumés d'autour ou de con­
fe c t i o n des rjésuinés par le personnel européen capable de l i r e des a r t i c l e s en japonais 
Ces difficultés^sont extrêmement fréquentes, mais tous les grands organismes de résu­
més les ont abordées ayec; courage et en général partiellement, résolues: citons, par 
exemple, les traductions par l a " R e f e r a t i v n i y Zhurnal" des langues mineures des répu­
bliques socialistes, soviétiques; les e f f o r t s f a i t s aux Etats-Unis, en France et en 
Allemagne pour l a traduction des langues extrêmes-orientales: citons aussi les très, 
nombreux.efforts de l'ICSUAB, qui dépense par an l a somme de $ 1.000 pour f a c i l i t e r 
les envois des journaux primaires par poste aérienne aux j ouf natiX""á"e"Tésuraés,, membres 
de l'ICSUAB; cet organisme, par l'intermédiaire de ses correspondants, résout en 
parti e les problèmes linguistiques (l'ICSUAB a un correspondant pour les pays de langu 
anglaise; un pour les pays de langue allemande; un pour les pays de langue russe, 
un pour les pays Scandinaves, un pour le Japon). 
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D. Toute décision importante provoque, sur le plan des résumés analytiques, l a mise 
en jeu de capitaux considérables: s i une modification actuelle survient dans :1e mode 
de translittération des caractères c y r i l l i q u e s , l'organisme qui devrait changer dans 
l'ensemble de ses bibliographies passées un ou deux caractères, devrait engager des 
sommes iEpcrtantes. 

2) Souhaits des u t i l i s a t e u r s ; 

Les documents actuellement existants et exprimant les souhaits des u t i l i s a t e u r s 
sont peu nombreuxe Mentionnons essentiellement: 

a) point de vue des Unions internationales (4ème section de ce chapitre) sur 
les périodiques de résumés| 
b) rapports de l'ICSU et de l'ICSUAB-, rapports des Commissions internationales 
de nomenclature (dans l'exposé des motifs,, dans les préambules; interventions 
du prof. ULRICH au Comité exécutif de "El Escorial"(i960) et de Londres, 1961). 
Essayons de définir les caractéristiques recherchées par les u t i l i s a t e u r s quel 

que soit le domaine scientifique dont i l s s'occupent: 
1) pouvoir effectuer sa bibliographie v i t e et commodément: ceci nécessite 
que le pourcentage le plus f o r t possible du volume d'informations q u ' i l doit 
parcourir et dépouiller puisse l u i être u t i l e . Ceci suppose donc l a réalisation 
d'une c l a s s i f i c a t i o n commode à l'intérieur des journaux de résumés. C'est en 
ef f e t l e seul moyen d'éviter d'avoir à l i r e un grand volume.de t i t r e s d'articles 
non classés, ou d'être t r i b u t a i r e d'un service de documentation pléthorique qui 
met plusieurs heures pour répondre aux questions posées. 

Chaque chercheur souhaite accéder lui-même à certaines données bib l i o g r a ­
phiques fondamentales pour l u i . I l accepte de consacrer jusqu'au quart de ses 
heures de t r a v a i l à la bibliographie. En revanche, i l cherche à bénéficier 
de l a meilleure organisation possible a f i n d'éviter l a documentation i n u t i l e , 
les f i c h i e r s trop nombreux ou malcommodes. 

La Conférence Internationale de l'UlŒSCO avait déjà distingué entre l a 
publicatian dl.un t r a v a i l o r i g i n a l , l a mise au point., l a cr i t i q u e d'un trava.il 
déjà publié, etc. L'ICSUAB '̂̂^ a maintenu et précisé ces principes en proposant 
de distinguer dans les informations scientifiques primaires: 

http://volume.de
http://trava.il
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a) les nouvelles 
b) les mémoires originaux 
c) lés revues de mise au point 
Ceci pourrait être transposé sur le plan des journaux de résumés: Les riou-. 

velles seraient signalées (par leur t i t r e ) , les mémoires seraient résumés ( l a 
plupart du temps au moyen du résumé d'auteur), les revues de mise au point 
seraient signalées par leur t i t r e (elles constituent par elles-mêmes une documen­
t a t i o n d'actualité mais ne peuvent être résumées). 
2) Le chercheur souhaite être informé rapidement de tous les mémoires qui l * i n -
téressent. De ce f a i t , les progrès modernes des moyens de communication sont ap­
pelés à être utilisés largement par les journaux de résumés: dès maintenant 
l'ejqiédition par poste aérienne des principaux journaux scientifiques primaires 
est effectuée aux f r a i s de l'ICSUAB, «t au bénéfice des journaux de résumés membres 
de cette organisation. 

L'INSDOC L i s t reçoit par microfilm et poste aérienne les tables de ma;tières 
des périodiques primaires de plusieurs pays du monde. 

Un système telex a été envisagé pour accélérer encore ces échanges d'infor­
mations, mais i l ne semble pas être très utilisé en ce qui concerne les résumés» 

J, Garrido aurait proposé au Centre de Documentation du CNRS, Paris, a f i n 
de f a i r e connaître plus rapidement les t i t r e s des a r t i c l e s , de publier régulière­
ment des comptes rendus brefs des séances.des sociétés scientifiques, donnant l a 
l i s t e des travaux présentés. Le délai de publication deviendrait pour ainsi dire 
négatif, mais cela f e r a i t un double emploi de plus lors de l a publication de 
l ' a r t i c l e ; d'autre part certains travaux présentés aux sociétés savantes ne sont 
jamais publiés. 

La traduction autóinatiqúe à laquelle; nous avpns f a i t a l l u s i o n plus haut peut 
également constituer un moyen d'accélération pour l a composition des journaux de 
résumés. Enfin l a mise en page automatique (déjà effectuée par "Chemical Abstracts", 
y compris pour ses index) constitue une façon efficace d'améliorer l a précision 
du t r a v a i l et sa vitesse. 

Tous les grands journaux de résumés sont convaincus de l a rentabilité de 
leurs e f f o r t s . I l devient dès maintenant pratiquement indispensable à tous les 
services de recherches importants d'effectuer leur bibliographie au moyen de 
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journaux de résumés, quel que s o i t le nombre d'abonnements à des journaux primaires 
• souscrit par ces services de recherches. Les journaux de résumés arriveront plus 

rapidement que les journaux primaires à une certaine standardisation du t r a v a i l 
et à l a diminution de leur délai de parution. De l a sorte, i l s seront appelés à 
constituer: 

- l'organe d'information rapide des chercheurs; 
le journal dont l a co l l e c t i o n complète constituera le stock d'informa­
tions le plus grand possible dont dispose le service de recherches» 

Ces indications pourraient sembler péremptoires s i elles n'étaient souvent 
confirmées par les grands services de recherches publics ou privés qui, après 
avoir essayé de composer des f i c h i e r s lourds et compliqués, estiment que l a forme 
de stockage de l'information l a plus commode reste de posséder l a co l l e c t i o n com­
plète d'un journal de résumés de valeur dans leur domaine. 

3) Politique d'amélioration de l a s i t u a t i o n en matière de résumés analytiques 

De nombreux organismes de dociunentation scientifique existant déjà sur l e plan 
international ou national, sur le plan public ou privé, c'est par l a coordination de 
leurs e f f o r t s que l a si t u a t i o n actuelle peut être améliorée dans un proche avenir: 
c'est avec cette ligne de conduite que, depuis dix ans, l'ICSUAB s'est attaché à cette 
oeuvre, comme i l a été décrit au chapitre 1, 

Faisons aussi une brève revue d'autres i n i t i a t i v e s : 
a) l a Fédération internationale de Documentation, à l a suite de sa réorganisa­

t i o n récente a inclus dans son programme de t r a v a i l , entre autres, l a pré­
paration d'un inventaire mondial des services de résumés analytiques dans 
les domaines des sciences naturelles, pures et appliquées et des sciences 
sociales; 

b) l a "National Science Foundation", Washington, a publié dès maintenant une 
série d'études documentées et constructives concernant l a documentation 
scie n t i f i q u e , surtout aux Etats-Unis, mais aussi a i l l e u r s : 

c) l'Académie des Sciences de l'URSS a entrepris un t r a v a i l systématique et 
considérable concernant l'intégralité du problème de l a documentation scien­
t i f i q u e dans le monde; 
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-4) le Coníté d'études "Eocümentation" auprès de l a Délégation générale.à. l a 
recherche scientifique a préparé plusieurs rapports sur l a documentation 
scientifique en France; 

e) l'UNESCO, depuis l a Conférence internationale sur l'analyse de documents 
T scientifiques, en 1949, s'est maintenue active dans ce domaine, s o i t en 

participant à l a création dé Centres de documentation scientifique et tech­
nique dans plusieurs régions du monde,: s o i t en contribuant à l a coordination 
d'activités au niveau in t e r n a t i o n a l . L'action de coordination qui est l'ac-

-̂ . t de l'UNESCO sera intensifiée. 
' I l semble, donc que, sur l e plan-international comme sur les plans nationaux . 

divers, des organismes compétents et animés par des motifs parallèles t r a v a i l l e n t 
dans des directions voisines. 
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TECHNOLOGIE 

Les périodiques de résumés analytiques ou de t i t r e s , consacrés exclusivement à l'un 
ou l'autre des domaines des sciences technologiques, ont initié leur publication beau­
coup plus ta r d que les journaux similaires consacrés aux disciplines scientifiques 
de base. C'est encore plus récemment qu'on a vu s'organiser par une action commune, 
au niveau in t e r n a t i o n a l , l a documentation technique et l a publication de résumés ou 
d'index dans une branche i n d u s t r i e l l e déterminée. 

Les difficultés pour le succès des entreprises de ce genre dans le domaine techno­
logique sont encore plus grandes que dans celui des sciences pures. La concurrence 
i n d u s t r i e l l e , les intérêts financiers, les secrets de fabri c a t i o n jouent un role néga­
t i f . Malgré cela, certaines de ces réalisations, soudure, chemins de f e r , se sont 
développées avec succès; d'autres ont encore des difficultés d'ordre pratique. Mais 
ces échecs provisoires n'ont pas empêché l'annonce de nouveaux projets de coopération 
internationale dans plusieurs branches i n d u s t r i e l l e s : c'est le cas pour l ' i n d u s t r i e 
céramique, sous l'impulsion du groupe de t r a v a i l pour la documentation de l'Associa­
t i o n européenne de Céramique, ou l ' i n d u s t r i e automobile et son Comité international 
de documentation. On enregistrera; peut-être de nouveaux progrès à l a suite de l a 
"Conférence sur l'application des sciences et de l a technologie au p r o f i t des pays 
en voie de développement" qui se tiendra à Genève en février 1963, et au cours de 
laquelle seront examinés certains aspects de l a documentation scientifique sur le plan 
international. 

D'autres entreprises ont un caractère plus général car elles touchent l a plupart 
des branches i n d u s t r i e l l e s . La dernière en date est l a reVue t r i m e s t r i e l l e de t i t r e s 
d'articles et de l i v r e s sur le controle automatique, publiée à p a r t i r de l'année en 
cours par l a Fédération internationale de controle automatique (IFAC) avec l'assis­
tance de l'UNESCO. On espère publier en français et en anglais, 4.000 t i t r e s environ, 
des a r t i c l e s et des l i v r e s signalés par les groupes nationaux de l'IFAC. 

On trouvera ci-dessous, à t i t r e d'indication, une description des périodiques 
et des'services dans certains domaines technologiques. La description.est plus détail­
lée pour des industries, soudure, chemins de fer par exemple, où les résultats déjà 
obtenus méritent une mention spéciale. C'est le cas aussi des "Technological Digests", 
périodiques de caractéristiques "sui generis" et d'intérêt général. 
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Technological Digests 

La d i f f u s i o n des innovations techniques dans les petites et moyennes entreprises 
constitue un des problèmes essentiels[;̂ atrTde¿&̂ ^̂ ^ i n d u s t r i e l . Les petites entrepr 
iës oht--à'îa;irè' face à nqmbrej.dè ' d i f f ibultés p^i^^ sélection ;de&;:nôweàutés 
applicables parmi l a massé 'Considérable ; dé̂ doô̂  dans les publications 
sciehtifiquè^sèt techniques "édx dàihs Té mondée entier-en^ diverse's langues v - - i l l ;;0HÍVÍ 
résulte que Ta • création dVidééS'hbuv^ jíeálisation-sont beaucoup'plus Rapide 
que leur absorption par 'T'industrie .'̂^̂  remédiera Cet. état détifait 
q u ' i l f u t décidé, lors de l a Conférence sur T'Inf ormatlomT^^ 
septembre 1954, de f a i r e publier par T'OECE une sérié dé résumés-sur des sujets sélec­
tionnés dans l a pressé technique internationale, sous le t i t r e p r i m i t i f d' ̂ 'European 
Technical Digest S " devenu depuis "Tecbhdlogical- Digests'' v :̂  '̂^ ; ,.. 0 i r^?-: . 

La publication de cette revue a commenbé en mars^ 1956; -tout d'abord reproiduite; 
en o f f s e t , e l l o f u t ensuite iiiipriniée et-sa "piiésentation a-ctuelTe fut. adoptée en'jtiih'. 
1958. ' .-, r ..•::..:..r;i-;-n '•'•.:-;i,,y- v̂--:, 'o-':'y[-.^::^r::,.v;,r:r-y^-^':i''^^ ^ 

But ides .•'VTechnolpgical Digests'' - Domaine couvert 

"'L'ot) par: les; ."Technological Digests" n^est; autre .qî e,. l a d i f f u s i o n 
d'-ídWs"''r'eTá;t'ívés à et à?.des décp?̂ y.e0es., te.chnii^^^^ 
dJunè' application immédiate.:. .Très: différents .des^revues spécialisées, i l s pnt,.;nne 
tée'- ëkti-êmémënt Îarge.,: couvrant des su j ets .comme,. la, corrosion, . les combustibles,. 1^ 

l a mânutëùtToh, l e t r a v a i l de.s,.métaux, la; sécuj.it.é, l'emballa,ge^ condenajés 
sont surtout sélectionnés à l ' i n t e n t i o n des ingénieurs, des techniciens et,,;dejs,̂ ^̂  M 
teurs de petites et moyemes entreprises..;. I l s tendent .à,, fû,ciliter 1.'échange. d,ri^ 
nouvelles d'un secteur de, 1' industrie à l'autre,..et, par ..conséquent,. dO; réduire l ^ i n t e r -
Vaïie de temps'existant nécessairement entre l a description,d'une.innova 
dans-un piays déterminé et son .application p r a t i q ,.:.::::;;.;. 

Dépouillement des' publications et diffusfbri" : ̂-'r'î;-A'-;/; *>ir:r;v 

Tous les mois,' des experts parcourent plus dè 1.'500 journaux techniques publiés 
dans, quinze pays ét en tr e i z e la,ngues différentes et i l s eh t i r e n t des conàensés. 
Ceux-ci sont préparés a l'échelle nationale en Allemagne, en ÂutricHe, au Canada,' aux . 
Etats-Unis, en Espagne, en France, en I t a l i e , aux Pays-Bas, dans Tes pays'Scandinaves, 
enrSuisse,''^^ a i n s i que dans des pays non membres dé l'OCDE—̂ 'comme íes'/ 
Indes, Isra'él, etc.^. . 

1/ Organisation de Coopération et de Développement économiques. 



E/3618 
page 171 

Les rédacteurs nationaux ont pour tâche de condenser les a r t i c l e s , d'opérer une 
sélection et de repérer les sujets particulièrement intéressants. 

L'édition anglaise de cette revue sert de base aux traductions intégrales: 
allemande, française, chinoise, espagnole, grecque, ita l i e n n e , japonaise, portugaise 
et turque. 

Outre ces éditions intégrales, plusieurs journaux de divers pays reproduisent 
régulièrement des e x t r a i t s des Technological Digests (par exemple: .The New Scientist 
au Royaume-Uni, Usine Nouvelle en France, Ajour en Norvège, Izbor en Yougoslavie, 
e t c . ) . 

Le tirage de l'édition de base est de 1.500 à 2.000 exemplaires par mois. La 
dif f u s i o n giobaie effectuée par les différentes éditions a t t e i n t le c h i f f r e de 250.000 
exemplaire s i - — - • • ... 

En vue de f a c i l i t e r l a reproduction, l'Organisation f o u r n i t les photographies 
originales, les flans ou les clichés contre paiement net des dépenses encourues. 

Les Technological Digests sont publiés entre le 1er et le 10 de chaque mois. Le 
numéro est composé d'environ 75 condensés et t o t a l i s e 112 pages. Chaque' numéro con­
t i e n t en outre de brèves notes sur des sujets techniques d'intérêt général (littéra­
ture technique russe, foires i n d u s t r i e l l e s , e t c . . . ) . 

Service de renseignements à l a disposition des lecteurs 

Tous les lecteurs des différentes versions des Technological Digests et des jour­
naux les reproduisant peuvent bénéficier d'un service de renseignements techniques 
gratuitement mis à leur disposition. 

Ce service répond non seulement aux demandes concernant particulièrement un con­
densé, mais i l s'efforce également de résoudre, dans l a mesure du possible, tous pro­
blèmes techniques auxquels peuvent f a i r e face les lecteurs. I l en résulte im nombre 
impressionnant de demandes. ' 

Le.Se.ryice de renseignements de l'Organisation de Coopération et de Développement 
Economiques (OECD) est en mesure de fou r n i r l a photocopie des a r t i c l e s de base et est 
disposé à transmettre toutes les informations disponibles rassemblées dans les services 
de documentation et les centres d'information spécialisés des pays membres qui coopèrent 
à cette activité. 
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C'est a i n s i que les Technological-Bigests, qui ne constituaient tout d'abord 
qu'une tentative de f a i r e pénétrer' les idées techniques nouvelles dans les milieux 
i n d u s t r i e l s , sont progressivement devenus un organe de l i a i s o n et d'informations tech­
niques; i l s se sont de plus en plus largement infiltrés dans un nombre considérable 
de publications techniques du monde entier et approvisionnent a i n s i de nombreux pays 
en conceptions, ±a£]aniqües originales ̂ dont-l'application ne requiert pas d'investissements 
importants. I l s représent-ent un exemple ducgenre de contribution qui .peut être apportée 
à l a mise en valeur des régions en voie de développement. 

AERONAUTIQUE :̂  

Un organisme important dans ce domaine est, en France, le Service de Documenta­
t i o n et d'Information technique de l'Aéronautique (SBIT), Ministère de l ' A i r et Ecole 
Nationale Supérieure de l'Aéronautique, 2 et 4, avenue de l a Porte d'Issy, Paris I5e). 

Le SDIT édite depuis 1945 un "B u l l e t i n signalétique" bi-.mensuelLL:i.é:slárialyses 
des a r t i c l e s jugés particulièrement intéressants portent un repère spécial. Cé-bul-
l e t i n signale aussi les traductions entreprises. Les résumés sont également édités : 
sous forme de fiches. I l s sont indexés et rangés suivant Une c l a s s i f i c a t i o n s c i e n t i - - ' 
fique et technique établie par l e SDIT. Nombre approximatif d'extraits par an: 10,-000. 

Le B u l l e t i n signalétique, dont l a d i f f u s i o n est soiunise à des r e s t r i c t i o n s , est 
complété depuis 1950 par la. revue "Docaéro", .qui constitue une revue documentaire de l a 
technique aéronautique mondiale. Ell e paraît tous les deux mois. 

En Grande-Bretagne, le Ministry of Supply (Leysdown Road, Messingham, London S.E. 
9) , publie 1'"Index aeronauticus"^ 

Fondée en 1944. cette publication mensuelle donne environ t r o i s cents résumés 
par mois, classés suivant l a CDUo Index annuel avec une c l a s s i f i c a t i o n alphabétique 
systématique et une c l a s s i f i c a t i o n par auteurs. 

Aux Etats-Unis, l a Pa c i f i c Aeronautical Library, I n s t i t u t e of the Aeronautical 
Sciences (7660 Beverley Blvdj Los Angeles 36, Cal.) publie depuis 1955 un "Uniterm-
Index to Periodicals" qui paraît une f o i s par, an et qui contient environ 9.000 résumés 
classés à l a f o i s par indexation systématique et par auteurs. Un index cumulatif 
est publié tous les quatre ans. 
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Signalons également que 1'Aeronautical Engineering Review, mensuelle, éditée 
depuis 1932 par l ' I n s t i t u t e of the Aeronautical Sciences (2 East 64th St., New York 
21j N.r.), contient des International Aeronautical Abstracts. Ces résumés, au nombre 
d'environ 1.500 par an, sont rassemblés chaque année dans un Aeronautical Engineering 
Index, avec c l a s s i f i c a t i o n systématique et par auteurs. 

ItrotlSTRIE DE L'AUTOMOBILE 

Au niveau international, i l faut signaler l'activité de l'ICAD (international 
Committee for Automobile Documentation) Comité mixte FISITA-FID, constitué en 1956, 
avec secrétariat auprès du "Verein Deutscher Ingénieure"- VDI - (Prinz Georg Strasse 
77/79, Dusseldorf). 

En plus de l a révision ;âu CDU pour le secteur -automobile, l'IC/iD a élaboré 
une recommandation pour l a préparation de fiches (ou bien de bandes collables sur 
fiches) autobibliographiques, rédigées par les auteurs .ou éditeurs eux-̂ memes en deux 
langues (celle d'origine et celle de référence: anglais) suivant normes unifiées. 
L'autobibliographie a été déjà adoptée par les re-vnes de l a FISITA (Fédération I n t e r ­
nationale dés Sociétés d'Ingénieurs et de Techniciens de l'Automobile) et aussi bien 
par d'autres revues ne se référant pas spécialement au secteur automobile. 

Un pool pour l a rédaction des résumés analytiques est à l'étude parmi les pays 
membres de l'ICAD a f i n de sinçlifier le t r a v a i l de documentation par une activité 
d'échange et de collaboration, confiant aussi dans l a coopération des auteurs et 
éditeurs. 

D'autre part, deux pays éditent chacun un b u l l e t i n bibliographique important de . 
documentation: l a Grande-Bretagne et l a France. 

En Grande-Bretagne, l a Motor Industry Research Association (MIRA) à Lindley, near 
Nuneaton (¥arwicksh) publie depuis 1955 un b u l l e t i n , appelé "Monthly Summary of. 
Automobile Engineering Li t e r a t u r e " , au format 14,5 .y 22 cm, et qui analyse une moyenne 
d'environ 50 a r t i c l e s par numéro. Cette re-vue est divisée en deux parties où sont 
analysés respectivement: 

1. Les a r t i c l e s en langue anglaise et les a r t i c l e s étrangers qui...n'ont pas été 
tr a d u i t s ; 

2. les a r t i c l e s étrangers qui ont f a i t l'objet d'une traduction en anglais. 
Chaque numéro comporte un index des résumés par matières et par auteurs. 
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En France, l'Union technique de l'Automobile, du Motocycle et du Cycle (UTAC) 
(2, rue de Presbourgy Paris Sème), assqçi|̂ ti qui groupe les syndicats de construc­
teurs, a i n s i que les fabricants d'équipement Jet les carrossiers automobiles, édite i . . 
depuis 1945 1^ " B u l l e t i n mensuel -de documentation de l'UTAC", à raison de .11. numéros . 
par an. Cha(3̂ ue inuméroj/ĉ  4—500 résiimés.y;:inde3cés suivant l a ,CDUj,: en provenance., 
d'environ 340 revues et de documents non'périodiques ;(coniptes rendus de congrès e t . 
conférences, notices, règlements, e t c . ) . Chaque b u l l e t i n donne aussi des résumés 
analytiques de brevets étrangers et i ' i n d i c a t i o n des brevets français, 40-50 par mois. 
Une l i s t e des traductions exécutées par l'UTAC. 

Tirage: 1.500. exemplaires. Le p r i x de l'abonnement annuel est de 50 NF pour l a 
France et de 55 NF pour 1'étranger. 

Le service a créé un f i c h i e r documentaire dé près de cent mil l e fiches constituées 
en collant sur carton les analyses découpées dans l e B u l l e t i n . 

BATH'IENT ET TRAVAUX PUBLICS 

A l'échelle internationale, on n'a pas pu réaliser dans l a pratique un projet de ; 
coopération entre les Etats membres du Conseil international pour l a recherche,, l'étude 
et l a documentation du bâtiment (CIB) (Bou-wcentrum, 700. .ITeena,; Rotterdam, PaysrBaa), ,. 
I l était pré-vu .que chaque Comité national ppvir l a documentation du bâtiment inipr¡i,merait,. 
sur fiches, des résumés analytiques des travaux publiés dans ce dom^-ine, dans son p^ys 
respectif;,, .jOes fiches dont l'uniformité, c l a s s i f i c a t i o n , langue, etc., avaient été . 
discutéesj en détail, devaient être échangées entre les Comités et largement distribuées;. 

(9) 
par a i l l e u r s . L'échec de ce plan et les raisons de cet échec ont été étudiés par Evans 
qui signale aussi l e ^ conditions indispensables pour pouvoir le réussir à l'avenir, 
France ..!.;-'''Í'¡;'.;'Í-"'' 

"Annales de l ' I n s t i t u t technic^ue du bâtiment et des travaux publics 
Documentation"technique" 

Fondé en 1944. Mensuel. Format 21 x 27 cm. P r i x de I'àb"onnèmèhti' 12" NF, indivî-'-"'•; ' 
duel; 24 NF, personnes morales. 
Editeur: Documentation technique du bâtiment et des travaux publics, 9 rue de La Perouse, 
Paris 16e. 
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La "Documentation technique" publie 2.000 à 2.500 résumés par an, répartis dans 
un cadre systématique et affectés d'une indexation particulière correspondant au sys­
tème Cordonnier, adopté pour les f i c h i e r s du Centre de dotiumentation du bâtiment. 
Chaque résumé porte, en outre, une indication CDU. Les tables annuelles sont, l'une 
par noms d'auteurs, l'autre par séries, elles seront refondues tous les 5 ans; l a table 
cumulative 1955-1960 a paru dès l a f i n de décembre I960. 

L ' I n s t i t u t a un centre de documentation qui fonctionne depuis une quinzaine d'an­
née et comprend une bibliothèque riche de 90.000 documents à p a r t i r desquels sont 
établis les f i c h i e r s (220.000 fiches en 1958) - divers services assurant l'analyse 
des documents, l a rédaction de l a bibliographie, l'établissement (sur demande) de 
bibliographies techniques - enfin, un service photographique et un service des t r a ­
ductions. 

Très important aussi est le Centre scientifique ot tectmique du b-Stiment (CST3), 
(4, avenue du Recteur Poincaré, Paris 16e), place sous l'autorité du I/iinistre dé l a 
Construction. I l a pour mission de procéder à des études et à des recherches scien­
t i f i q u e s et techniques et est un des membres français du Conseil international pour 
l a recherche, l'étude et l a documentation du bâtiment (CIB). 

Le CSIB publie dans les Cahiers du Centre scientifique et technique du'bâtiment, 
1948, une série "bibliographie", b i m e s t r i e l l e , qui donne environ 500 résumés, par an. 
L'impression, au recto; seulement, est prévue pour le découpage et l a préparation des 
fiches. Les "cahiers" paraissent dans le format 21 x 30 cm. Prix de l'abonnement 
(non separable) à l a totalité des cahiers: 89 M pour l a France, 95 NF pour l'étran­
ger. . ̂  ; :.; : • 

Le CIB publie un " b u l l e t i n d'information", 1954 - se proposant d'organiser des 
échanges, d'informations entre tous les pays. Au point de vue bibliographique, i l 
donne quelques analyses très brèves répertoriant seulement les travaux de ses membres. 

Le nombre des revues concernant le bâtiment et les travaux publics est considé­
rable. Beaucoup d'entre elles font le dépouillement des périodiques et doiuient des 
comptes rendus analytiques, ce n'est donc qu'à t i t r e d'exemple que nous en citerons 
quelques-unes. 

"Travaux". Organe de l a technique française des travaux publics et du ciment 
armé. 
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Foñaé en 1915.' Mensuel. Poímat 23,5 x 30 cm. Pri x de l'abonnement; 60 MF pour 
l a France, 65 NF pour l'étranger. 
Editeur: Éditions Science ét Industrie^ 6y avenue Pierre•de Serbie, Paris, 16e, 

La pa r t i e documentaire donne 2^500 résumés par an et un supplément signalétique 
important à pagination spéciale* Le classement, systématique, est conservé pour 
l'étàblissem̂ ént de l a table des matières; c e l l e - c i est annuelle a i n s i qUje; la,; tçtble 
des noms d'auteurs, , 

Grande-Bretagne . ; . ; 

"Building Science Abstracts" 
Fondé en 1928. Mensuel. Format 15 x 24 cm» P r i x de'l'abonnement: 1 l i v r e 18 
s h i l l i n g s . , : 
Rédaction: Department of S c i e n t i f i c and I n d u s t r i a l Research (DSIR) • " " • " ' -
Editeur: Her' Majesty's Stationery Office, Londres, ' 

"Road Abstracts" 
Fondé en 1934 - présente les mêmes caractéristiques que le précédent mais n ' u t i l i s e 
pas le CDU. Le p r i x de l'abonnement est de 1 l i v r e 13 s h i l l i n g s . 

Ué̂ b̂ïïirëtxn-emSHe •au'-Rôa-d̂  (section du DSIR) et publie 1.200 
résumés par an. 

"Library B u l l e t i n " . 
Fondé en ,1945. Bimensuel. Format 22 x 32 cm. Publié par l e Ministry bf Works 
(Lambeth Bridge House, Londres). 

Chaque numéro comprend une douzaine de pages ronéotypées et le nombre de résumés 
publiés a t t e i n t annuellement 3.000. C l a s s i f i c a t i o n décimale universelle (CDU). I l 
paraît deux index par an. 

Le système CDU a aussi été utilisé dans une autre publication o f f i c i e l l e , le 
"RIBA Library B u l l e t i n " , publié par l e Royal I n s t i t u t e of B r i t i s h Architects et don-r 
nant également de nombreux comptes rendus. 

Belgique 

''Cahier CédoC-biblio" 
Fondé en 1950. Bimestriel. Format 21 x 30 cm. 
Editeur: Centre belge de documentation et d'information de l a Construction, 11, rue 
de l'Esplanade, Bruxelles 5. 
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Complètement signalétiques, ces cahiers ronéotypés donnent de nombreuses notices 
classées d'après l e système CDU et des " f e u i l l e s de fiches bibliographiques du Ser­
vice de l a documentation technique du Ministère des Travaux publics et de l a Recons­
tr u c t i o n . " I l signale ainsi 2.000 publications par an. 

Allemagne 
"Schrifttuinkartei Bauvesen" ... Herausgeber DokumentatiOnsstelle fur Bautechnik 
i n der Praunhofer-Gesellschaft. 

Fondé en 1954. Mensuel. Format 21 x 30 cm. Prix de l'abonnement : Ausgabe A : 
DM 5 - Ausgabe B : DM 2,30 - Ausgabe C : DM 3,60 
Verlag von Wilhelm Ernst u. Sohn, B e r l i n , liilmersdorf - Hohenzollerdamm 169. 

La publication est divisée en t r o i s parties auxquelles i l est possible de s'abon­
ner séparément. Ce sont des recueils de f e u i l l e s en papier f o r t assez r i g i d e pour 
permettre 1'intercalation des fiches dans un f i c h i e r après découpage. Chaque f e u i l l e 
comprend ainsi 8 fiches préparées. Chaque notice porte une indexation du système CDU, 
une ou plusieurs vedettes "matières", l e nom d'auteur, l e t i t r e ... l a référence sui ­
vant l a rédaction classique, puis un résumé d'une dizaine de lignes. Les t r o i s séries 
publient mensuellement environ 450 de ces fiches. Le centre de documentation peut 
procurer des épreuves photographiques. 

Le Norwegian Building Research I n s t i t u t e publie sur fiches environ 500 résumés 
analytiques par an. 

Canada 
"Analyses sur l a construction canaáiê rme'' 

Fondé en I960. Mensuel. Format 15 x 23 cm. Publié par l e Conseil national des -
Recherches. Division des recherches en Construction, Ottawa 2. 

Rédigé en français et en anglais, l e b u l l e t i n publié en très p e t i t s caractères 
parfaitement nets, donne 30 analyses par numéro. Elles sont disposées de t e l l e façon 
q u ' i l est f a c i l e de les découper et de les coller s i l'on veut constituer un f i c h i e r . 
Chaque analyse porte un nombre de l a CDU emprunté à l a " c l a s s i f i c a t i o n abrégée pour 
architectes, entrepreneurs et ingénieurs c i v i l s " . 

Le Conseil national des Recherches a un service de photocopie qui peut aussi 
procurer des microfilms. 
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Certains périodiques touchent indirectement aiix industries du bâtiment et de l a 
construction : - " " ' ••• s ^".' j 

" B u l l e t i n de l ' I n s t i t u t iniérnatiorial du f r o i d " -•y,r\t,> • y<-

Fondé en 1920. Bimestriel. Format 15,5 x 24 cm. Prix de l'abonnement 35 NF. . • 
Ed. : I n s t i t u t international du f r o i d , 177 Bid'Maleàherb'eà, Paris Í7e. 

Rédigé en français et en anglais, l e b u l l e t i n donne environ 1300 résumés par an 
dont̂ l̂e-̂ tiérs. p.eùt/.:in̂  en t r a i t a n t des questions t e l l e s que le; 
conditionnement d'air, l a salubrité, l ' a c t i o n du f r o i d sur l e s materia d'autres 
points de vue divers. • • 

"Aprtlied mechanics reviews" 
Voir périodique N° 6, tableau l.,, 

' CHEMINS DE FER^: 

. L ' U n i o n internationale des Chemins de fer (UÏC), 10 rue de Prony, Paris 17é,' 
comprend 39 pays a-dhérents, répartis dans l e monde entier, plus quelques adhérents • 
pairticulierso I I existe également \ine union internationale dès Chemins de fér des 
pays de l'Est de l'Europe comprenant l'URSS et les pays de l'Europe orientale; ainsi ' 
que l a Chine; on la, désigne sous 1 'a.ppellation OSJB qui s i g n i f i e : Organisation pour 
l a collaboration des Chemins de f e r . 

De l'UIC dépend l e Bureau international de documentation des Chemins de f e r (BDC), 
dont l a d i r e c t i o n est actuellement à l a Société nationale des Chemins de fér français 
(SNCF), 27, rue de Londres, Paris 9e. Le BDC effectue l e dépouillement de 900 revues 
en collaboration avec certaines organisations des chemins de fer de pays étrangers 
(faisant partie du BDC) ayant elles-mêmes iin service de documentation important :: 
Belgique, Suisse et I t a l i e . Ce dépouillement donne l i e u à: l a confection dé résumés 
sous forme de fiches dé format 10 x 15 cm, qui sont échangées entre ces pays et en­
voyées à d'autres adhérents du BEC. . Í- ; • 

Les résumés lés plus importants sont réproduits dans l e " B u l l e t i n de documentation 
de l'Union international o des Chemins'de f e r " , qui paraît en deux éditions; format: . 
21 X 27 cm. Edition française, publiée par l e BDC :à Paris. Edition espagnole, publiée 
par l e Gabinete de Estudios Generales y Económicos de :1a RENFÊ  Santa Isabel,. 44,.; . 
Madrid. y y. 

Ce b u l l e t i n qui es+z mensuel et dont l'édition française est; tirée a. environ ..̂  
1.000 exemplaires, est rédigé en collaboration internationale de l a façon suivante : 
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Chapitre i -: Persótmel et questions sociales : Société nationale des chérnins de fer 
belges. Chapitre . I I - Droit et finances, organisation : Chemins de:fer fédéraux 
suisses. Chapitre . I I I -Economie des transports : Chemins de fer i t a l i e n s de l ' E t a t . 
Chapitre IV - Technique des transports : .SNCP_j France. 

Les résumés du B u l l e t i n comportent deux cl a s s i f i c a t i o n s : CDU et une c l a s s i f i c a ­
t i o n systématique particulière au BDC. 

Le B u l l e t i n comporte un supplément mobile comprenant une étude sur un sujet 
technique d'actualité et une revue (analytique) de brevets intéressant l a profession. 
I l a publié en.1960 près de 4,000 résumés, et environ 120 analyses d'ouvrages et 300 
analyses de brevets. 

Documentation dans différents pays 

Belgigue : La Société nationale des Chemins de fer belges publie un " B u l l e t i n mensuel 
d.e Documeptfitiop"^ ai] format 21 x 30 cm, dans lequel les a r t i c l e s sont indexés selon 
les principes de l a CDU (système de Bruxelles). La première partie est consacrée aux 
a r t i c l e s de revues; e l l e est simplement signalétique, avec têtes de chapitres en fran­
çais et en flamand. Une seconde par t i e est réservée aux ouvrages techniques nouvel­
lement acquis par l a bibliothèque; e l l e est analytique. Chaque numéro de ce b u l l e t i n 
signale 1000 à 1100 a r t i c l e s . 

I t a l i e : La Direzione Genérale dei Ferrovie délie State publie, un "Bolletino d i 
Documentazione" (format 21 x 30 cm.) en collaboration avec l e BDC. I l concerne les 
transports terrestres ; i l est analytique, mais parfois seulement signalétique pour 
certains a r t i c l e s . 

Allemagne : Le Dokumentationsdienst de l a Deutsche Buhdesbahn, à Fra.nkfurt (Main), 
publie depuis 1953 les "Kurzausziige aus dem Schrifttum für das Eisenbahnvesen'!, Cette 
publication mensuelle importante est imprimée au recto seulement, de manière que l'on 
puisse en découper les résumés pour les coller sur fiches carton; ceux-ci sont.indexés 
et classés suivant l a CDU, Elle concerne non seulement les chemins de f e r , mais aussi 
à t i t r e accessoire, l a technique d'autres modes terrestres de transport. Son format 
est de 21 x 30 cm; e l l e publie environ 3.000 à 3.500 résvmiés par an, qui sont généra­
lement ¿liily tiques. 
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Grande-Bretagne : L ' I n s t i t u t i o n , of C i v i l Engineers, à Londres,, publie d.epuis 1946, en 
association avec l e B r i t i s h Railways and:,London Transport Executive, les "Railways 
Engineer Abstracts".. Ge b u l l e t i n , au format 13,5 x 21 cm, est mensuel. Les résumés 
sont signalétiques et, sont indexés et classés suivant l a CDU. Chaque b t i l l e t i n comporte 
environ, 70 résumés. 

On peut mentionner aussi l a "Monthly Review of Technical L i t e r a t u r e " publiée par 
l e Research Department des,British Railways, depuis 1930. Publication mensuelle don­
nant, en moyenne ICO à 120 résumés par numéro. 

Suisse ; La Generaldirektion de l a SBB a Berne, publie les -"Referate von Veroffent-
lichungen uber das Verkerswesen". Publication ronéotypée, au format 21 x 30 cm, com­
portant ime douzaine de résumés analytiques par b u l l e t i n . 

Inde : Le Railway Testing and Research Centre du Ministry of Railways Alambagh, à 
Lucknow, publie depuis 1956, les "Documentation Notes". Publication mensuelle au f o r ­
mat 14 X 21 cm,, contenant 50-60 résumés (assez détaillés) par bi f L l e t i n , indexés et 
classés suivant l a CDU. 

Signalons enfin que l'Union des Chemins de fer des pays de l'Est (OSJD),édite, 
à "Varsovie, un b u l l e t i n en langue russe qui contient une partie bibliographique. 

CHIMIE IÍTOUSTRIELLE 

Plusieurs des périodiques mentionnés dans l e tableau 2, donnent non seulement 
des résvimés analytiques concernant l a chimie pure, mais i l s font aussi une large place 
à l a chimie appliquée et l u i consacrent des sections entières de leur d i v i s i o n systé­
matique. C'est l e cas notamment pour "Chemical Abstracts", "Referativni.1 Zhurnal" 
(Khiraija), "Chemisches Zen t r a l b l a t t " et l e " B u l l e t i n signalétique du CNRS" (section VI) 
D'autres périodiques sont plus spécialisés. A i n s i , en Espagne, l e "Patronato Juan de 
l a Cierva" (Serrano 150, Madrid) a commencé à p a r t i r de janvier 1962, l a publication 
de résumés d'a r t i c l e s de chimie i n d u s t r i e l l e de périodiques allemands, anglais, f r a n ­
çais et russes. 800 résumés par mois sont prévus. 
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France - ..•JCMmie. et - Industrie". La revue-,-4e,s-apfillqatioiis de la. chime éditée .par les 
Presses - documentaires, avec l i i collahoration technique de la Sociét;é_de chimie indus­
t r i e l l e , .28 rue St-Dominique, Paris 7°.- :, ^ -, 
Fondée en 1918. Mensuelle. Format. 21 x-27..cm. .Prix de l'o.bonnement : Franco : 140 W 

étranger 160 IW (avec le supplém.ent mensuel, "Génie chimique^' et les n\iméros bimes­
t r i e l s do "Energie nucléaire"). 

Cette revue donne des mémoires et a.rtiqle,s développés, et des comptes rendus 
analytiques, au nombre de 200 à 250 par nméro, répartis en 30 divisions systématiques 
Les comptes rendus analytiques sont rédigés à l'extérieur par des chimistes de labo­
ratoires i n d u s t r i e l s . LÎ.I revue, donne en outre une "Liste de dem/:mdes de brevets a l l e ­
mands".,.. Les index., sont sem^estriels 1°J, ;a.lphabétique d'auteur 2°) o.lphabetique des 
matières; 3°) brevets français par numéros; 4°) et 5') alphabétique d'auteurs po\n? 
" l i v r e s nouveaux" et,..'îyient de par¡aítre". La partie réservée à la documentation dans 
le supplément-mensuel ."génie chimique-" est .conçue .de la, môme façon et donne approximii.-
tivement 1,000 résumép. píir. an. Le Centre u t i l i s e , -un classement idéologique décimal 
p a r t i c u l i e r . On y diispose d'un service photographique a c t i f . 

I t a l i e - La "Chimlco, e l'industria"....G-iornale.di. chimica industríale ed applicata, 
L'Industrie.'., chimica.. 

Fondé en 1935, par fusion des deux périodiques dont les revues forment sous-titre. 
Organe de l a Societa chimica itnlfan;:i. ' 
Mensuel, Formi^t 21 x 29,̂ 5 cm. Prix de l'abonnement : I t a l i e : Lir e 10.000 

' Europe : L i r e 12.000 
g r a t i s pour Tes membres áe l a Société.' - • 
Red. Via San Tomr^zo, 3 Milan. 

Cette revue se 'rapproche, par'sa •présentation, de "Chimie et Industrie"; l a deu­
xième po.rtie, dociomentation technique et scientifique, est systémr,itique et donne en 
15 divisions des analyses très développées avec, parfois, des formules et des tableairx: 
certaines de ces analyses prennent'une page entière. I l en para.ît approximativement 
100 par fascicule mensuel.'Une dizaine'd'analyses développées de li-ures pa.raissent 
dans l a section : '"bibliographie analytique". Index por matières dans chaque numéro. 
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Grande-Bretggne - "Journal of Applied Chemistry" (14- Belgrave Square, London S.W.I), 
publié par l a Society of Chemical Industry. 
Fondé en 1951. Mensuel. Format 21 x 28 cm. Prix de l'abonnement : £ 15 franco. 

La deuxième partie de ce périodique est presque autonome, sous le, t i t r e "Journal 
of applied chemistry Abstracts" et est affectée d'une pagination spéciale. La divi s i o n 
systématique présente 7 sections principales. Les brevets sont groupés en nombre assez 
important à l a f i n de chaque subdivision; i l s donnent l i e u à des résumés mais ne sont 
recensés que pour les principaux pays. Le nombre des comptes rendus analytiques est 
annuellement d'environ 12.000. 

"An.--IrttfcfilAbstrncts" (Ed. Norman Evers, 14 Belgrave Square, Londres S.W.l). 
Publié mensuellement par l a Society f o r Anal y t i c a l Chemistry. Format 17 x 24 cm. 
Prix de l'abonnemont : £ 3,15. 

Le texte comprend environ 4.000 résumés répartis en 5 divisions systématiques 
et faisant l'objet d'une numérotation annuelle continue. Chaque année paraissent les 
tables des noms d'auteurs, des matières, des brevets, ceux-ci peu nombreux, ne dépas­
sant pas une cinquantaine. Le nombre des périodiques dépouillés est de 360, 

' • INCTJSTRIE DU P.1PIER 

En ce qui concerne l ' i n d u s t r i e papetière, peu de périodiques consacrés â cette 
industrie donnent des résumés analytiques. Mais l ' i n d u s t r i e du papier est considérée 
en général comme une partie annexe de l a chimie i n d u s t r i e l l e , et des résumés l a concer­
nant apparaissent dans les périodiques décrits sous l a rubrique chimie i n d u s t r i e l l e 
ou dans le tableau 2. Ainsi le B u l l e t i n Signalétique du CNPS, section VI, pnr exemple, 
donne pour l a papeterie environ 300 résumés par an, 

L'Association technique de l' I n d u s t r i e Papetière - 154 boulevard Haussmann, 
Paris 8° - est dotée d'un centre de documentation technique qui assume les tâches 
habituelles de ces organismes. Les périodiques français et étrangers y sont dépouil­
lés, des fiches sont établies et leur rédaction comporte un compte-rendu analytique; 
ces fiches sont destinées à être consultées sur place, mais i l est possible de sous­
c r i r e un abonnement. 

Parmi les périodiques, on peut c i t e r : 
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Aliemogne - "Factizeitschrift für die gesnmte Papier - Pappen-miü Pupierst o f f - I n d u s t r i e " 
(Verlogspotairrb 14b Biberach nn der Riss (Württemberg). Wochenblatt ' f l i r Papierfabritetion 
Organ der Fapierin;xèher - Beruf sgenossenschaft-Mainz. m.tte_ilungsblatt des Vereinigten 
Papierfaoliverbpndes, I-îunchen.- • 
Fonde en 1873. Bimensuel. Format'20 z.30 cm. 

La partie analytique de cette revue est surtout consacrée' aux brevets; e l l e four­
n i t par uxL environ 300 résumés de mémoires et d'articles et environ 660 antîlyses de 
brevets. 

Suède - "Swensk papperstidning", the Swedish paper journal. Organe o f f i c i e l de L i 
Swedish paper m i l l s Association, L-.i Swedish Association of pulp and paper engineers. 
Bimensuel,; Fórmit 20 x 30 cm," Abonnements : 45 S KR pour l a Suède; 50 S KR pour 
l'étranger. .... 

Les a r t i c l e s sont écrits soit, en angJ-ais, soit eu alleinand ou en suédois. Le 
nombre des résumés a t t e i n t environ 400 par an, sans compter ceux peu nombreux, qui 
sont r e l a t i f s aux brevets. 

En Norvè̂ e_, la Norwegian Pulp-and Paper I n s t i t u t e publie, sur fiches, environ 
1.600 résumés analytiques. 

Etats-Unis - "Abstract B u l l e t i n " of the I n s t i t u t e of paper chemistry, a f f i l i a t e d with 
Lawrence Gollege-Appleton(.¥isconsin) ; published by the Board of Trustees of the I n s t i ­
t ute of Paper Chemstry, Appleton, Wise. 

Donne environ 9.000 résumés p;ir an, provenant du dépouillement de plus de 500 
périodiques, 

La publication est divisée en quatre parties réservées : aux mémoires et a r t i c l e s ~ 
aux thèses - rux l i v r e s - aux brevets.-Chacune de ces parties, est divisée systémati­
quement en 52 sections, miiis une numérotation continue couvre les fascicules de l'année. 
Index annuel d'auteurs et de m'.îtières, et l i s t e .des périodiques reçus. 

INDUSTRIE SIDERURGIQUE 

Un service do documentation très important est celui du "Centre.-de- Documentation 
Sidérurgique" (CDS), organisme privé créé en 1943 à l ' i n i t i a t i v e dé La sidérurgie 
française, et qui ;; des adhérents dans plus de 30 pays. • ' 
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I l édite un "B u l l e t i n analytique" mensuel, d'environ 150 pages au format 15,5 x 21cm, 
résultant du dépouillement d'environ 600 revues. 

Ce B u l l e t i n xinalytiç[ue, qui comporte à peu près 7.000 résumés par an, est établi 
en collaboration avec l e Centre National de l a Recherche Scientifique (CNRS). I l pré­
sente l a particularité suivante : une première p a r t i e , d'une quinzaine de pages, ren­
ferme seulement les résumés d'articles qui parnissent être les plus intéressants, ce 
qui permet ;iux lecteurs pressés de prendre rr.pidement coimnissnnce de l a documentation 
l a plus importante. 
Cla s s i f i c a t i o n alphanumérique particulière à l a profession. 

Un ezeriiple de collaboration internationale est f o u r n i par l'Association européenne 
pour l'échmige de l a littérature technique dans le domaine de l a sidérurgie (ASELT ), 
fondée en 1959 et subventionnée par la Communauté européenne du Ch;irbon et de l'acier 
(CECA) à Luxembourg, Cotte association a pour objet de favoriser l a d i f f u s i o n des 
troductions des révues des pays de l'Europe orientale, du Japon et de l a Chine avec, 
en contrepartie, l ' o b l i g a t i o n pour ses adhérents de céder leurs traductions à toute 
entreprise de L- CECA. Depuis s;:, fondation, cette association :\ subventionné^ plus de 
1.800 traductions, fournies pour l a plus grande partie por l a France et par l'Allemagne 
fédérale. 
Dociimentation européenre 

- En l'LlleirrLgne fédérale, l a documentation sidérurgique est fournie par l a revue 
"Stahl und Eisen" - Z e i t s c h r i f t f u r das Eisenhüttenwesen - organe de l a Verein Deutscher 
E i senhütt enleut e. de Dusseldorf. 
Bureaux : Verlag Stnhleisen m.b.H. 27, Breite Strasse - Dusseldorf. 

Cette importante revue, bimensuelle, a été créée en 1881. E l l e comporte, depuis 
1947, un supplément mensuel, imprimé au recto seulement pour permettre l e découpage 
en fiches, exclusivement bibliographique, intitulé : Z e l t s c h r i f t e n und Bücherschau ans 
"Stahl und Bisen" qui donne environ 3.000 résumés par an, tantôt analytiques, tantôt 
seulement signalétiques, 

-En République démocratique allemande existent : 
Zentralstelle fur x^rissenschaftliche Literatin? (ZwL-Dokumentationsdienst.) 8, Unter den 
Linden, B e r l i n , ¥.8. 
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Ce service a été créé en 1953 e t i f o u f n i t , sur fiches 105 x 148 m\, environ 5.000 
résumés par an. Classification décimale uiílverselle. 

liontanvissenschiftliche Literaturherichte ' ' . , 
Abt. 3 ; r ietr l luTgie (fer et métaux non-ferreux) 

Publié mensuellement depuis 1955 p;ir l'Akademie Verlag, 39 Hohrenstrasse,. B e r l i n W.8. 
La documentation est élaborée p:vr l'Bisen-Porschungsinstitut, de Henningsdorf, près 
Be r l i n . 

- En G-rrjide-Brotagne, i l convient de c i t e r le • ' 
JournaJ..of the Iron,;'nd Steel I n s t i t u t e (4, Grosvenor Gardens, London S.W.I). Créée 
en 1869, cette revuo est mensuelle et contient une partie bibliographique donnant 
environ 9.000 résuraés par nn en provenance de quelque 1.000 périodiques, plus 500 
fiches de l i v r e s nouveauac. Ces résumés peuvent, être fournis (paj abonnement) sous 
forme de fiches qui paraissent en avnnce sur la revue et sont expédiées deux f o i s par 
mois. Classification décimale universelle. , •: 
Prix de l'abonnement, poijr 9,000 fiches environ : £ 90 pour l a première collectioîi; , 

£ 25, pour toute c o l l e c t i o n additionnelle., Frais d'envoi en plus • 
étranger : £ 11. Collection de fiches de l i v r e s : £ 4,10 et 
£ 1,10 pour chaque c o l l e c t i o n supplémentaire,' Prix spéciaux 
pour les membres de 1'a.ssocin.tión. • 

- En URSS, le "Ref erat ivny j diurnal - MetrTurai Décrit en détail dans le Tableau I . 
Une édition,, en anglais, de ce périodique est publiée par Acta Motalliü?gica, -New'York. 

- En Espagne, on peut c i t e r les "Fichas técnicas", de 1'Instituto,del hierro y del 
acero, Departamento de Información técnica (Villanueva 13, Madrid),, Créé en 1948, ce 
service mensuel publie environ 1.000 résumés par an,•• 
Cla s s i f i c a t i o n décimle universelle.' 

- En Suède, Jerkontorets publie en suédois, un b u l l e t i n mensuel de résiunés; plus de 
2.000 résumas par.an. 

Plusieurs périodiques signalés dans le Tableau 2 publient des résultés concernant 
l a métallurgie en. général et l^ i n d u s t r i e sidérurgique en p a r t i c u l i e r . Enfin, des résu­
més techniques isont publiés par divers pays d'Europe, en p a r t i c u l i e r l a Yougoslavie, 
la. Pologne et 1-, Roumnie. 
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- Aux Etats-Unis, i l convient de mentionner "Battelle Technical Reviev", publiée 
par l e B a t t e l l e Memorial I n s t i t u t e , de Columbus (Ohio), qui est mensuelle; et 
contient des résumés r e l a t i f s aux domaines suivants; : 
metallurgy; metals : extracting and r e f i n i n g , corrosion, f i n i s h i n g , foundry 
practice, heat treatment, mechanical and physicar properties, mechanical vorkirig, 
metallography, powder; non destructive testing and quality control. 

"ASM Reviev of metal l i t e r a t u r e " publiée par 1'American Society f o r Metals 
(7301 Euclid Av., Cleveland 3, Ohio. Créée en 1944, mensuelle et dormant environ 
9.000 résumés par an, avec recapitulation annuelle. Paraît depuis 1958 dans 
"Metals Reviev". C l a s s i f i c a t i o n ASM-SLA. 

Voir aussi dans l e chapitre V I I , l e projet American Society for Metals-. 
Western Reserve 'university, pour l a Métallurgie en gén.éral. 

SOUDURE ET TECHI'IIQUES CONNEXES 

Le " B u l l e t i n de Documentation de l a Soudure et des Techniques Cohnexes" 
(BDS), publié sous l'égide de l ' I n s t i t u t International de l a Soudure (IIS) - 32 Bd. 
de l a Chapelle, Paris 18e - correspond à une forme évoluée de collaboration i n t e r ­
nationale en matière de technique documentaire. Dès l a création de l ' I n s t i t u t 
International de l a Soudure, en 1948, l a délégation française a mis à l a dispo­
s i t i o n de c e l u i - c i une publication bibliographique périodique éditée, depuis 
plusieurs années déjà, par les organismes français de l a soudure. A p a r t i r de 
cette époque, l e BDS paraît sous l'égide de 1'ITS et constitue l'unique revue 
analytique internationale de l a profession, La rédaction et l'édition en sont 
confiées à l ' I n s t i t u t français de Soudure, à Paris, avec l e concours régulier 
des délégués de divers pays auprès de l a Commission IV "Documentation" de l ' I I S . 

Ce Bîiiletin, publié en français et en anglais, paraît trimestriellement. 
I l contient chaque année, systématiquement classées, 2.000 à 2,500 analyses des 
études, informations et a r t i c l e s r e l a t i f s aux divers procédés de soudage, aux 
techniques connexes et à tous leurs domaines d'applications, parus dans l a litté­
rature technique mondiale. Les a r t i c l e s t r a i t a n t des problèmes économiques con- • 
cernant le; soudage et. les procédés oonnexee y sont également analysés. Y figurent 
aussi 200 à 300 analyses par an, concernant d'une part, vin certain nombre de do­
cuments de t r a v a i l des Commissions de l ' I I S , d'autre part, des mémoires présentés 
aux séances publiques de l ' I I S . ' 
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La publication du BDS est f a i t e en l i a i s o n étroite avec l a Commission IC 
"Documentation" de l ' I I S , qui en a fixé, après étude commune; des délégués, les 
méthodes de préparation et l a présentation : • •. 

1. RecenseiBent international des jiu-blications primaires du monde entier 

Ce recensement a été établi et est tenu à jour par l a Commission IV 
de l ' I I S et par l'éditeur, en distinguant d'\ine part, les revues spécialisées 
dans les techniques de soudage et des procédés connexes et, d'autre part, les 
revues plus générales contenant, régulièrement ou occasionnellement, des a r t i c l e s 
du domaine de l ' I I S , 

2. Service régulier des publications et revues primaires en un centre 
ULJqua, à Paris" ~ ~̂ ' — — — 

Ce service, au moins en ce qui concerne les revues spécialisées, est assuré 
presque toujours gratuitement, sinon par échange avec une publication française, 
par les soins des délégations nationales de l ' I I S (29 pays membres al l a n t de 
l'Afrique du Sud à l a Xougoslavie, en passajit par l e Canada, les Etats-Unis, l e 
Japon, le Royaume Uni, l a Tchécoslovaquie, l'URSS, etc.). 

3. Méthode de préparation des analyses 
En principe, tous les délégués à l a Commission doivent apporter leur 

coopération à l'établissement des analyses des iDublications de leurs pays res­
p e c t i f s , concernant l e soudage et les techniques connexes. Néanmoins, 1 ' I n s t i t u t 
français.de Soudure s'est chargé, jusqu'à présent, d'établir les analyses des 
publications émanant des pays membres ne pouvant pas assurer une p a r t i c i p a t i o n 
normale aux travaux, ainsi que celles des pays non membres. 

Les éléments essentiels du choix des documents à analyser ont été fixés 
par l a Commission IV de l ' I I S . En principe, sont prises en considération les 
publications qui sont dignes d'intérêt, tant du point de vue technique que de 
l'information de lecteurs moins avertis; sont au contraire éliminés, en fonction 
des principes établis par l a Commission, les a r t i c l e s n'apportant aucune informa­
t i o n technique u t i l e aux spécialistes et n'ayant pas de valeur particulière d'in­
formation générale. Dans certains cas l i m i t e s , l e t i t r e de 1'ar t i c l e est seul 
indiqué. 
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'Dès règles ont été fixées par l a Commission, concernant l a méthode et 
l'importance des analyses, suivant l e type de document et suivant q u ' i l s'agit 
d'un a r t i c l e o r i g i n a l , d'une traduction, d'une reproduction, e t c . . Des règles 
communes o n t , t r a i t également aux références de publication et à certaines nota­
tions faisant r e s s o r t i r , l e cas échéant, l e caractère p a r t i c u l i e r du document 
(information générale, recherche, calcul, application pratique, étude économique). 
Certains délégués notent également l'indexage proposé pour chaque analyse. Les 
analyses sont établies de façon exclusivement objective et sans aucune c r i t i q u e . 
Les délégués envoient à Paris ces analyses rédigées dans l'une des deux langues 
du B u l l e t i n (exceptionnellement en une autre langue de large d i f f u s i o n ) , ; , 

Une étude spéciale de l a question des analyses de brevets des divers 
pays (qui ne peuvent f i g u r e r dans l e B u l l e t i n , raison de leur,nombre élevé) a 
conduit, après enquête auprès des abonnés et des lecteurs du BDS sur 1'opportimité 
d'une présentation de ces analyses en fascicules séparés, à renoncer, pour des 
raisons financières, à établir des ex t r a i t s des brevets. 

4. Classement des analyses 
Les analyses sont classées suivant un système o r i g i n a l , spécialement . ' 

adapté à vine documentation concernant un domaine technique spécialisé, La table 
de classement systématique et alphabétique du B u l l e t i n constitue un. fascicule 
séparé. L'évolution de l a technique et de l a terminologie en matière de soudure 
rend nécessaire l'amélioration et l a tenue à jour périodique de l a table de 
•classement. Les remaniements u t i l e s sont effectués par l a Commission IV de l ' I I S . 
Une sous-commission spéciale de l a Commission IV do l ' I I S a établi, en collabora­
t i o n avec l a Pédération Internationale de Documentation, une correspondance entre 
les indices de classement du B u l l e t i n et l a c l a s s i f i c a t i o n décimale universelle 
(CDU). Cette opération a conduit à l a publication d'une Table de Concordance entre 
les deux systèmes de c l a s s i f i c a t i o n ; e l l e a également amené un remaniement et 
une amélioration des rubriques de l a CDU concernant les domaines d'activité de 
l ' I I S . 

•5^. Tâches de l'éditeur 
L'éditeur français, après avoir mis les ex t r a i t s en forme dans celle des 

deux langue^ 'dans laquelle i l les reçoit, en f a i t en outre l a traduction dans 
l'autre langue du B u l l e t i n . I l établit, d'autre part, dans les deux langues, les 
analyses des publications des pays ne participant pas à l a préparation du B u l l e t i n . 
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I l -procède de même pour les documents émanant de l ' I I S et non publiés dans des 
revues nationales. Puis i l procède à l'indexage définitif, au classement des 
analyses et enfin à l'impression,; 

6 . Présentation du B u l l e t i n 
La présentation a été prévue de façon à atteindre les o b j e c t i f s suivants: 
a) Possibilité de détacher, chaque résumé, sans nuire aux autres résumés 

dans l a même langue, une face des pages étant en français, l'au-tre face 
en anglais, ce qui i)srmet l a mise sur fiches; 

b) mention sur. chaque analyse des indications nécessaires à l ' i d e n t i f i c a t i o n 
de son origine et à son classement; 

c) plan logique de disposition du B u l l e t i n comportant : 
i ) en-têtede chaque fascicule t r i m e s t r i e l , un résumé de l a table 

de ,G;[. as sèment, une l i s t e des symboles de langues, de pays, de 
catégories de documents, une l i s t e des revues analysées avec 
leurs abréviations; 

i i ) une première partie consacrée aux rapports et doctmients présentés 
et étudiés au.gein ¿¡-es Commissions de l ' I I S ; . . . . 

i i i ) u n e deuxième pa r t i e consacrée aux analyses des publications; 
iv)à l a f i n du dernier fascicule de l'année, un index alphabétique 

des auteurs. 

I l y a l i e u de noter que l e mode de présentation du B u l l e t i n a été fixé 
à l a suite d'une enquête effectuée auprès des abonnés sur l e choix entre l a 
présentation sur fiches et l a forme d'une brochure; cette dernière solution, ayant 
r e c u e i l l i l a grande majorité des suffrages des lecteurs, f u t donc maintenue, avec 
diverses' améliorations demandées par les lecteurs, concernant notamment les 
mentions sur l a couverture, les références, les renvois d'une rubrique à une 
autre, etc... 

7. Conditions financières de publication 
L'-exploitation d'irn t e l périodique est, par l a nature même de c e l u i - c i 

déficitaire, en raison du t r a v a i l considérable et coûteux que représentent sa 
rédaction, sa composition et son édition. D'autre part, l e nombre des abonnés 
possibles est relativement limité. Enfin, un t a r i f spécial d'abonnement est accordé 
aux adhérents des sociétés membres de l ' I I S et ceux-ci peuvent, dans certains cas, 
souscrire leur abonnement auprès de l'une de leurs sociétés membres nationales, ce 
qui leur évite de s'adresser à l'éditeur à l'étranger. 
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Le déficit est permanent, malgré les quelques ressources suivantes, s'ajou­
tant aux recettes des ventes : 
- redevances versées pour les reproductions et traductions d'analyses publiées 
dans l e B u l l e t i n (c'est ainsi que des résiimés du BDS paraissent en. polonais., 
moyennant versement d'une indemnité périodique à l'éditeur du B u l l e t i n ) ; 

- recettes de publicité correspondant aux quelques pages d'annonces qui ont 
pu être souscrites; 

- aide financière de 1'Unesco par l'intermédiaire de l'Union des Associations 
Techniques Internationales (UATI), dont l ' I I S est membre. 

L'intérêt qu'offre ce périodique bibliographique pour tous les techniciens 
et ingénieurs soudeurs est t e l que Ta publication a été poursuivie malgré ces 
difficultés financières. Pour réduire l a charge financière du BDS, un e f f o r t de 
propagande a été f a i t , notamment par insertion d'annonces dans les revues n a t i o ­
nales de soudure. Le déficit a été supporté jusqu'à présent par les organismes 
français éditeurs. 

L'IIS, en sa qualité d'association membre de l'UATI, a tendu ses e f f o r t s 
vers l a publication d'un B u l l e t i n répondant presque complètement aux voeux de 
1'Unesco. . 

Les méthodes de t r a v a i l utilisées au sein de l a Commission IV de l ' I I S ont 
permis d'organiser l a coopération internationale entre un certain nombre de 
sociétés membres deT'IIS dans les divers pays, de façon à éviter les doubles 
emplois et à f a i r e exécuter l e t r a v a i l là où i l est l e plus rapide et l e moins 
coûteux pour l e résultat l e meilleur. 

I l est intéressant de signa.ler que l'expérience acquise au cours dès 
quatorze années de publication, f a i t penser aux rédacteuis du BDS que les résumés 
d'auteur ne sont, en général, pas u t i l i s a b l e s pour une t e l l e publication b i b l i o ­
graphique. I l s sont en e f f e t rarement établis de façon assez condensée, ou assez 
complète, ou même assez objective. Les résumés établis par l'éditeur d'une revue 
technique spécialisée sont en général plus directement u t i l i s a b l e s que les résumés 
émanant des auteurs eux-mêmes. 

INDUSTRIE TEXTILE 

" B u l l e t i n de l ' I n s t i t u t t e x t i l e de France" (Editions de l ' I n d u s t r i e t e x t i l e , 
3 6 , rue Ballu, Paris 9ème). Documentation et recherche technique. Fondé en 1947. 
Bimestriel, Format 24 x 16 cm. Prix de l'abonnement : 75 NF.(France),85 NF (étran­
ger). 
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La partie "Documentation" occupe à peu près l a moitié de l a publicationi 
e l l e comporte toujours deux sections : Extraits de presse technique française et 
étrangères, et brevets, parfois une troisième section: Analyse bibliographique, 
réservée aux ouvrages. En I960, un peu plus de 2,000 résumés ont été publiés, 
contre environ 1.300 et 1,600 en 1958 et en 1959. Les notices sont développées 
et paraissent dans tin cadre systématique. On dispose annuellement pour l'ensemble 
du B u l l e t i n d'un Index idéologique, systématique, d'un index des noms d'auteurs 
et d'un sommaire des études et travaux de laboratoire. 

L ' " I n s t i t u t t e x t i l e de France" (59 rue de l a Faisanderie, Paris 16e), a été 
fondé en 1946, i l comprend plusieurs services : recherche, information, normali­
sation, enseignement supérieur, traduction. C!est l e service d'information tech­
nique qui assume les activités documentaires groupées autour de l a bibliothèque; 
cel l e - c i , compte environ 9,200 documents et un important f i c h i e r qui permet d'éta­
b l i r des bibliographies pour les consultants par courrier. On y dispose, en outre, 
d'une collection des brevets intéressant l e t e x t i l e , particulièrement riche en 
brevets français et comptant en tout 16.438 numéros. 

"Coton et fib r e s tropicales". Rédigé par l ' I n s t i t u t de recherches' du 
coton et des t e x t i l e s oxotiques (Í2Ó, rue Monsieur, Paris 7e). B u l l e t i n analytique 
fondé en 1946, Paraît 4 f o i s par an. Format 16 x 24 cm. Abonnements revue et 
B u l l e t i n : France 20 NF, étranger 25 NF. Ce b u l l e t i n a publié 800 comptes rendus 
analytiques en I960. L'impression, seulement au recto est f a i t e en prévision du 
découpage pour fiches. 

Grande Bretagne - ."Journal of the 'Textile I n s t i t u t e " . Fondé en 1910. Paraît 
: depuis 1949 deux f o i s par mois en deux parties mensuelles 

- Abstracts - Transactions^ Format 24 x I 5 cm. Prix de l'abonnement à l a pa r t i e 
"abstracts" : 140 sh, , s , , 

États-Unis - "Natural and synthetic f i b e r s " . (Edit.: Interscience publishers, 
London and Ne-w York), Fondé en 1944, Format 24 x 18 cm. Mensuel. •• 

-Donne des analyses très, développées, presentees sur f e u i l l e t s mobiles, à 
raison d'environ 500 par an, 

Allemagne - "Melliand Textilberichte, f u r Forschung imd Praxis der Te x t i l i h d u s t r i e " 
(Verlag Melliand Textilberichte, Heidelberg Rohrbacherstrasse 76). 

Fondé en 1920. Mensuel. 
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I t a l i e - "Documentazione t e s s i l e , s c i e n t i f i c a , técnica e bibliográfica" (Centro 
di studio per 1'Industria t e s s i l e , Piazza Leonardo da V i n c i , 26, Milano), 

Fondé en 1946. Format 24 x 17 cm. Abonnement individuel : L i r a 5.000. Publication 
sur f e u i l l e t s mobiles. Comprend, en ce qui concerne l a docximentation, une par t i e 
analytique et une par t i e signalétique; c e l l e - c i paraît en collabora,tion avec l e 
Lanerossi, l a Rhodiatoce et 1'Instituto cotoniero i t a l i a n o . 

En Suisse, l'Université technique de Zurich publie sur fiches, environ 
2,000 résumés par an. 

Des résumés analytiques concernant cette industrie apparaissent aussi dans 
les périodiques consacrés à l a chimie en général et décrits dans l e tableau 2. 

SECURITE DANS L'INDUSTRIE 

Bien que l a documentation r e l a t i v e à l a sécurité du t r a v a i l s o i t un peu à l a 
l i m i t e du domaine de l a documentation en matière de technologie, nous l'aborderons 
cependant sommairement à cause de l'importance qu'elle présente, non seulement au 
s t r i c t point de vue sécurité, mais aussi au regard de l a production et de son 
économie. 
. . : Dans les mines de charbon, en pa.rticulier, les problèmes r e l a t i f s au grisou, 
aux coups de poussières, aux éboulements, e t c . . sont tout aussi importants que 
les problèmes de technologie proprement d i t e . 

C'est ce qui j u s t i f i e , par exemple, l e développement p r i s en Grande-Bretagne 
par l e "Safety i n Mines Research Establishment" (SMRE) du Ministry of Power (Borto-
bello Street Sheffield l ) . Ce service publie, depuis 1928, un b u l l e t i n qui paraît 
mensuellement depuis janvier 1951 sous l'appellation : "Abstracts of current p u b l i ­
cations" « Le dépouillement porte sur 340 périodiques; i l est effectué par les 
techniciens du service. Chaque b u l l e t i n - au format 17 x 21 cm - comporte environ 
150 résumés, classés systématiquement suivant l a CDU. Les traductions sont men­
tionnées avec l e résumé, l e cas échéant. Les résumés sont répertoriés à l a f i n , à 
l a f o i s par noms d'auteurs et par sujets. Index annuel de matières et d'auteurs. 

En France, 1 ' I n s t i t u t National de Sécurité pour l a Prévention des accidents 
du Travail (9, avenue Montaigne, Paris 8e) publie un intéressant " B u l l e t i n de Do­
cumentation Bibliofjrayhique" fondé en 1949, bimestriel, au format 15 x 24 cm. 

I l donne environ 1.200 résumés par an, provenant de 560 périodiques environ 
et i l donne également une l i s t e des traductions du service de documentation - envi­
ron 150 par an. Tirage : 4.000, 
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L ' I n s t i t u t publie des "Cahiers de Notes Documentaires t r i m e s t r i e l s " , établis 
sur f e u i l l e s séparées, au tirage d.e 4.000 exemplaires, sans compter les retirages 
spéciaux de notes séparées, qui sont f a i t s sur demande, parfois à 10.000 exemplaires.» 
Le service a publié une table analytique des Notes parues de 1955 à I960 et une 
table annuelle à p a r t i r de 1961, 

La collaboration internationale dans ce domaine s'est manifestée par 
l'ouverture, en 1959, à Genève, du Centre, international d'informations,de sécurité 
et d'hygiène du t r a v a i l (CIS) créé par l e Bureau international du Travail (BIT) 
en collaboration avec l'Association internationale de l a sécurité sociale (AISS), 
avec l'appui de l a Haute Autorité de l a CECA, de l a Comrauna,uté économique euro­
péenne (CEE) et de l'Organisation mondiale de l a Santé (OMS). I l bénéficie de l a 
collaboration active de 33 centres nationaux, i n s t i t u t i o n s nationales spécialisées 
réparties dans 28 pays du monde entier. 

Créé pour assurer une information systématique dans l e domaine de l a préven­
t i o n des accidents du t r a v a i l et des maladies professionnelles, l e OIS a diffusé, 
depuis janvier I960, des fiches bibliographiques signalant les diverses. publica­
tions parues dans ce domaine dans l a plupart des pays du monde et contenant une 
analyse succincte des textes signalés. Ces fiches, paraissant au format interna­
t i o n a l des bibliothèques-(73 X 125 mm), sont classées suivant iin système spéciale­
ment conçu, et établi par l e CIS sur l a base des méthodes modernes de l a c l a s s i f i ­
cation d i t e "par facettes". Elles signalent : les a r t i c l e s de. périodiques techniques 
ou médicaux et les ouvrages (fiches blanches) ; les textes législatifs ou réglemen­
tai r e s (fiches vertes)I les normes, recommandations, consignes de sécurité et 
d'hygiène (fiches roses); les films (fiches jaunes). 

Depuis l a f i n de 1961, l e OIS a mis sur pied des services complémentaires 
qui comprennent : - l a d i f f u s i o n aux abonnés de notes documentaires qui font l e 
point de questions particulières de l a sécurité et de l'hygiène du t r a v a i l - l'orga­
nisation de colloques internationaux CIS sur certains sujets techniques. Enfin, l e 
CIS prépare l a d i f f u s i o n de bibliographies récapitulatives sur certains spécifiques, 
ainsi que l e signalement des traductions des documents fondamentaux relevant du 
domaine de l a sécurité et de l'hygiène du t r a v a i l , qui ont pu être établies dans 
les divers pays. 
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, M'ÍPL 0 1 DE, PROCEDES ̂ ffiCMIQUES D'M ALISE 
Description de quelques réalisations actuelles et perspectives d'avenir y 

Nous mettrons tout particulièrement l'accent sur l a mécanisation dans l e 
secteur de l'analyse et de l'indexage. I l est cependant impossible de t r a i t e r ce 
sujet en l ' i s o l a n t de ses relations organiques avec l'ensemble des activités de 
documentation. C'est pourquoi nous examinerons brièvement certains autres problèmes. 

Nous rédigeons ce rapport à une époque qui fourmille en théories nouvelles, 
découvertes, expériences de laboratoire, comme en li^nres, a r t i c l e s et discussions. 
,0n a dû reconnaître l'impossibilité d'embrasser l'ensemble de toutes ces innovations, 
et i l existe certainement une impossibilité absolue de donner une évaluation exacte 
et sûre de l a valeur que peuvent avoir tant d'idées et de techniques, dont l a p l u ­
part n'ont encore jamais été mises en pratique. De quelles .normes disposons-nous, 
d'a i l l e t i r s pour formuler une opinion bien fondée ?. Notre tâche se bornera donc à 
les décrire. :.. . i 

DES SYSTEMES MANUELS Alix SYSTEMES; • • ' ' 
Lorsque nous examinons, les activités d'une personne chargée dé l'a documenta­

t i o n , que ce so i t /un bibliothécaire ou vsi chercheur, nous pouvons en donner 1'enu­
meration .suivante : ' 

- réunir les dPcuments -
- les t r i e r et les l i r e 
- en extraire ce qui doit être résxmié 
-e n f a i r e l e résumé analytique 
-, l e coder 

i l'enregistrer 
l'̂ eñregistrer sur mémoire 

--l'emmagasiner. 
- l e retranscrire 
- éventuellement, f a i r e un duplicata du compte fétídíi recherché pour l e commu­

niquer au demandeur. 

i / Etant donné l'impossibilité de reproduire les i l l u s t r a t i o n s qui accompagnaient 
cet a r t i c l e dé l a Stichting Stiidrcentrum voor Àdministratieve Automatiserine,' nous 
nous sommes vus, dan.s l' o b l i g a t i o n de résumer une p a r t i e du texte qui se rapporte à 
ces i l l u s t r a t i o n s . 
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Nous veri'ons que tout l e t r a v a i l de préparation des documents jusqu'au moment 
de l'enregistrement d o i t encore être réalisé par l'être humain. Nous savons cepen­
dant que de nombreuses recherches et expériences peuvent également aboutir à certains 
résultats pour ces diversea activités» 

PREPARATION DES ûOCUMEï'-ITS 

Lecture 
Malgré les e f f o r t s réels déployés poiir accélérer l a lecture de textes par des 

méthodes qui permettent à l'être humain de ne pas procéder à l a lecture intégrale d'vm 
texte complet, nous pouvons être certa.ins que l'homme sera toujours gagné de vitesse 
dans ce domaine par des procédés mécaniques de lecture. L'évolution de ce procédé 
sera traitée plus en détail dans l a suite de ce chapitre , (•'•4) 

Résumé analytique mécanidjua 
La mise en code et l a rédaction automatiques de comptes rendus par ime analyse 

s t a t i s t i q u e d'un texte (méthode mise au point par H.P. Luhn) comporte dans sa forme 
l a plus simple un comptage automatique de l a fréquence de tous les mots de ce texte, 
à l'exclusion des mots courants ( t e l s que "le,, dans, par, un, sur, deuX; nouveau, 
tout, v o i r , pouvoir, notre, faire, peu, comment", e t c . . ) et l a production dans leur 
ordre de fréquence d'une l i s t e de mots peu usités^ L'hypothèse sur laquelle se fonde 
cette méthode est que les mots qui re"'7Íennent l e plus souvent dans un texte seront 
ceux qui seront les plus s i g n i f i c a t i f s , l o r s q u ' i l faudra retrouver l e résumé a n a l y t i ­
que. Nous croyons cependant que cette méthodej; sous sa forme actuelle, ne donne qu'une 
approximation assez grossière de l a vérité, et qu'elle ne peut être considérée comme 
susceptible d'un emploi, car i l est bien souvent faux (et ce n'est d'ailleurs pas 
nécessaire) de prétendre que les mots qui apparaissent l e plus fréquemment (à l'ex­
clusion des mots courants) peuvent et doivent être considérés comme les mots-clés 
qui guideront ceux qui veulent retrouver les résumés analytiques. "̂ ^̂  

Rath, Resnik et Savage ont travaillé à l'élaboration de résumés analytiques 
d'après un choix de phrases. Dans leurs conclusions, i l s déclarent : "L'impossibili­
té de se f i e r à cette méthode, que l e sujet s o i t traité isolément ou en r e l a t i o n avec 
d'autres, semble mener à cette conclusion q u ' i l n'existe pas, pour un a r t i c l e déter­
miné, une série unique de phrases caractéristiques. I l se peut q u ' i l y en a i t p l u ­
sieurs, qui soient tout aussi caractéristiques les unes que les autres. En f a i t , dans 
l a plupart des cas, l a meilleure façon d.e représenter un résumé analytique est de 
l e condenser en une ou plusieurs phrases différentes de celles qu'on trouve dans 
l ' a r t i c l e . 
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Codage 
Les méthodes tr a d i t i o n n e l l e s de documentation impliquent l e codage dés résul­

ta t s obtenus dans l e dépouillement d'un texte (choix, lecture, résumé). Ces résultats 
consistent s o i t en données bibliographiques contenues dans un document, accompagnées ou 
non d'un résiofflé, soit en une reproduction photographique (réduite) du document (c'est-
à-dire du résultat du dépouillement d'un texte). 

On peut procéder au codage en dégageant l a notation appropriée, par exemple les 
mots qui captent l ' a t t e n t i o n (mots de s c r i p t i f s ) du système utilisé de classement ou 
d'analyse,. Nous pouvons employer des abréviations pour les mots-clés qui sont écrits 
en langage c l a i r . Nous pouvons aussi u t i l i s e r les codes d'un classement, dans lequel • 
ces codes expriment également les relations du sujet en question avec l e groupe ou l e 
complexe idéologique auquel ce sujet appartient. 

Dans ces deux cas, l e codage est l a forme l a plus abrégée de l a teneur du do-
ciiment o r i g i n a l . I l permet d'ordonner les données rapidement et visuellement, de 
façon qu'on puisse Les recouvra-rapidement à vm stade ultérieur, avec les mêmes moyens. 
Nous pouvons rendre notre code l i s i b l e de différentes manières : en écrivant ou en 
imprimant des l e t t r e s et des c h i f f r e s , c'est-à-dire des mots-clés, en plaçant des 
onglets sur nos fiches, en gravant nos données sur des cartes ou sur des bandes per­
forées, en les f i x a n t sur des bandes magnétiques, etc.. Nous pouvons aussi combiner 
différents procédés, par exemple en tapant les données sur une machine à écrire qui 
produit en même temps des bandes ou des cartes perforées. 

Jusqu'à présent l a langue de code ( l e t t r e s , c h i f f r e s , autres signes, ayant l a : 
s i g n i f i c a t i o n que leur confère l'usager) et l a forme de codif i c a t i o n (trous, points 
perforés, etc.) dépendaient du système de classement ou d'indexage choisi par l ' u t i ­
l i s a t e u r , ainsi que des possibilités, et des l i m i t a t i o n s des instruments utilisés. Ce 
sont souvent ces possibilités et oes l i m i t a t i o n s qui déterminent l a structure du 
système de classement ou d'indexage. 

La grande diversité des procédés employés dans ce domaine met un obstacle à l a 
coopération entre plusieurs centres de documentation, ainsi qu'au choix â un matériel 
différent ou plus complet. Nous pouvons résoudre ce problème en établissant des 
l i s t e s ambivalentes, qui donnent les notations d'un système avec ses équivalents dans 
un autre système ( l e "thesaurus" d̂ ont nous parlerons plus l o i n est une application de 
ce principe). Remarquons en passant eue l e classement décimal universel, largement 
répandu, a été adapté au système de cartes perforées. 
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Le problème des différentes "formes" de codage peut être résolu grâce aux con-
vertissexirs. Ces machines transfèrent les données des cartes perforées sur des bandés 
perforées, des bandés magnétiques, etc. ou inversement, demanière à adapter l e code 
aux caractéristiques de l'appareil qui f o u r n i t l'information. 

Cependant ces solutions de fortune impliquent dû t r a v a i l et des f r a i s et, 
d' a i l l e u r s , elles ne suffisent pas.toujours. Que f a i r e l o r s q u ' i l s'agit d'adapter à 
un unique type de l e t t r e s une bande perforée contenant des données bibliographiques 
en majuscules et en minuscules ? Nous ne pouvons évidemment pas nous contenter de 
solutions de fortune : i l nous faut trouver des moyens plus solidement fondés.' 

Nous nous trouvons donc en présence d'efforts tentés pour créer des systèmes 
généraux de classement et d'indexage, qui puissent convenir à chac\in (un système d'in-
dexage semble parfois mieux résoudre l a question qu'un système de classement). Nous 
voyons aussi deâ plans tracés pour créer un langage de machine qui convienne à tous 
les équipements électroniques, a f i n que les données transmises par des t i e r s puissent 
être comprises de l a machine. I l est v r a i que dans ce cas i l sera, peut-être encore 
nécessaire de transformer l a "forme" du codei nous ne' pouvons prédire l a forme sous 
laquelle on préférera obtenir.les renseignements dans l e domaine de l a documentation: 
bandes ou cartes magnétiques, bandes ou cartes perforées. Chacune de ces formule a 
ses avantages et ses inconvénients. 

On peut alors se demander s ' i l est opportiin de résoudre maintenant par les 
moyens tr a d i t i o n n e l s l e problème du codage, avec toutes ses conséquences. Si l'usage 
des calculatrices devait, à l a longue, se généraliser, l e problème du codage changerait 
de nature. On ne devrait alors se préoccuper que de l a meilleure manière d'emmagasiner 
les données dans un ordinateur, de manière que c e l u i - c i puisse les retrouver sans avoir 
à perdre un temps-machine trop coûteux. L'appareil aura besoin d'instructions détail­
lées, qui différeront selon les marques et lés modèles. On.idoit .donc l i m i t e r les 
e f f o r t s à l a recherche de l ' u t i l i s a t i o n l a plus "avantageuse des différents modèles de 
conservation des données. Nous savons déjà q u ' i l y a vme différence entre l'emmagasi­
nage sur carte et sur bande : les f i c h i e r s de cartes conviennent mieux à l ' i n t e r p o ­
l a t i o n de nouvelles données que les bandes, où l'enregistrement est conditionné par 
des espaces blancs prédéterminés. Ce problème a suscité' l a discussion au sujet de 
l'accès en série ou imprévu. 

Lorsque nous disposerons de renseignements complets sur tous les différents 
types de mémoire, nous pourrons nous attaquer au problème du codage d'une façon 
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complete et satisfaisante. Nous discuterons des mérites de certains types de mémoire 
modernes dans l a troisième partie de ce chapitre. 

Analyse et moyens de retrouver les fiches 
I l est intéressant de montrer à quel point une interaction existe entre l a mé­

thode d'analyse, les principes qui régissent l'établissement d'une mémoire sous 
forme de f i c h i e r et l a manière dont on retrouve les fiches dont on a besoin, 
1. Nous pouvons choisir une publication de manière à en t i r e r un résiomé qui v)uisse 
être stocké selon un schéma de classement. Dans ce cas, nous devons adapter notre 
analyse à l'analyse logique du classement, c'est-à-dire que l e compte rendu doit 
contenir une analyse par sujets et par idées qui corresponde aux conditions requises 
énoncé des sujets prescrits dans l e classement. Nous considérons i c i que .le code d_e.mise 
en mémoire doit reproduire, sous une forme extrêmement condensée, l e compte rendu 
lui^ême). Si nous emmagasinons l e compte-rendu dans un f i c h i e r de type classique^ 
l e chercheur devra l e retrouver en suivant les repères exprimés dans l e même plan 
de classement. Dans un t e l cas, les procédés d'analyse et l e repérage de l a fiche 
voulue sont considérablement limités. 

Une variante de cette méthode consiste à employer des mots-clés déterminés 
classés par ordre alphabétique sous les t i t r e s des sujiets. Le classement en facettes 
peut être aussi considéré comme une variante (très importante) de cette méthode. 

2. Nous pouvons aussi résumer librement une publication en choisissant nous-mêmes , 
les mots et les idées que nous u t i l i s e r o n s pour décrire sa teneur. Ce l i b r e principe 
est à l a base du système "uniterm"qui u t i l i s e des termes divisés en imités sémantiques. 
Pour chaque "uniterm" on prend une nouvelle carte et sur chaque carte qui contient un 
terme sous lequel on veut retrouver l e document, on écrit (où l'on perfore) l e nxmiéro 
de ce dociament. Les cartes sont classées par ordre alphabétique, c'est—à-dire dans un 
ordre dépourvu de suite logique. 

Pour retrouver xin document, nous devons chercher dans les f i c h i e r s des termes 
que nous avons formulés nous-même. Et dans un sens, au moment où nous formulons notre 
question et où nous cherchons certaines fiches, nous créons une partie du classement 
en combinant différents termes de façon à form.er un complexe, une idée qui présente 
plusieurs aspects. Toute rigidité se trouve donc éliminée de ce système. 
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Entre ces deux principes (simplifiés a l'extrême dans notre exposé), 
a) l'analyse prédéterminée, l e codage, l'emmagasinage et l e repérage (indexage 

pré-coordonné), et 
b) l'analyse et l e codage l i b r e , l'emmagasinage non logique et l'établissement 

de relations entre différents sujets au moment du repérage de l a fiche 
(indexage post-coordonnë). 

Nous trouvons de nombreuses variantes, qui mettent l'accent sur l'un ou l'autre 
système. Mais i l n'y a pas de troisième possibilité. ' 

On peut mécaniser l'emmagasinage et l e repérage selon l'un ou l'autre de ces 
principes, mais il; existe une troisième méthode: emmagasiner et repérer au hasard 
sans ordre alphabétique, logique ou quelconque. Les désavantages de cetté"méthûde 
chaotique" sont compensés par l a rapidité des procédés de repérage. On n'a encore 
jamais étudié à fond leë avantages que l'on pourrait r e t i r e r de cette nouvelle façon 
de procéder. ̂ ^^^ 96 , 9 9 ) . 

INSTRUPNTS ET MÏEBIEL ACTUELS 
Lorsque nous avons passé en revue l e stade actuel de développement des i n s t r u ­

ments et du matériel, nous avons été frappés de constater que l e point de départ de 
l a mécanisation est toujours, comme dans toute l ' h i s t o i r e des perfectionnements 
mécaniques, l e remplacement de certaines activités humaines par des procédés 
mécaniques. 

Si l'on veut continuer à mécaniser l a documentation, i l faudra "repenser" 
complètement tout l e processus, y compris l ' o b j e c t i f essentiel de l a documentation, 
et ses débuts. Nous nous trouvons actuellement trop souvent en présence d'une exten~ 
sion des techniques et de l'emploi des instrvmients utilisés dans d'autres domaines, 
comme l a comptabilité, l a s t a t i s t i q u e , etc. , 

I l se peut que l e f a i t de "repenser" l a problème conduise à, l a conception de 
machines spécialement destinées à l a documentation. I l est d i f f i c i l e de l e prévoir 
à l'heure actuelle. 

Cartes perforées 
Les systèmes de cartes perforées se trouvent en fa-it à l'origiüe de l a méca­

nisation appliquée à l a documentation. I l s sont aujourd'hui très largement employés 
et rendent beaucoup de services l o r s q u ' i l s'agit d'une documentation simple, car i l s 
o f f r e n t l a possibilité de choisir rapidement les t r a i t s communs q u ' i l convient 
d'indexer. 
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Nous parlons i c i des. cartes perforées sur les bords, de celles dont l a surface 
est perforée et de celle dont l a perforation applique l e principe de l a coïncidence 
optique « 

(73,97) 

Machines perforatrices 
Les machines perforatrices, à commencer par l'équipement H o l l e r i t h bien connu 

ojit été largement employées à de multiples f i n s pour des travaux àe bureau. On les 
emploie aussi pour l a documentation, et souvent pour les deux genres de travaux. 
De nombreuses entreprises tentent de j u s t i f i e r par cette u t i l i s a t i o n multiple l'achat 
de ces coûteuses machines. 

, L'IBM (international Business Machines Corporation) a créé un certain nombre 
de modèles spéciaux : l'analyseur d'index spécial IBM 9900 (une adaptation du COÎ'iAC 
construit par Dociimentation Inc.) sous l'égide des forces de l ' a i r des Etats-Unis; 
le scrutateur de cartes universel IBM 9310 et l'IBM 101, qui se caractérise par son 
d i s p o s i t i f de recherche ligne par ligne (une variante de l a trieuse s t a t i s t i q u e IBM l O l ) . 
On pense cependant que les services de docuHientation n'auront que peu d'occasions 
d ' u t i l i s e r ces machines spéciales. 

Le principal avantage d.es machines perforatrices est l e même que celui des per­
foratrices plus simples : l a possibilité de choisir rapidement les données qui pos­
sèdent des caractéristiques communes. 
Calculatrices 

Dans l e domaine de l a documentation, l'ordinateur électronique (nom donné à 
une machine électronique de traitement des données) est surtout utilisé pour emma­
gasiner et retrouver des informations. I l diffère des perforatrices en ceci que les 
perforatrices doivent avoir des tablea.ux programmateurs, alors que les ordinateurs 
peuvent emmagasiner leur programme grâce à leur mémoire, et l e modifier sous sur­
veillance du programme, donc automatiquement. 

De plus, l a vitesse d'opération des ordinateurs est en général plus grande, 
l a plus grande partie de l'information se faisant électroniquement. 

Nous pouvons considérer un ordinateur qui mémorise et retrouve des données comme 
un très grand f i c h i e r comportant des renseignements de toute nature, muni d'un dispo­
s i t i f de triage automatique, et t r a v a i l l a n t à très grande vitesse. C'est tout. 
L'ordinateur nous o f f r e donc un instrument extrêmement rapide pour l e triage de 
données. La question qui se pose est de savoir comment l'utilisex l e plus avantageusement. 
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À l'heure actuelle, l'ordinateur n'a trouvé d'applications que pour les opé­
rations de détection. Nous pouvons créer automatiquement des l i s t e s de toutes sortes 
de données confiées à l a mémoire de l a machine : l i s t e s de mots-clés, renseignements 
bibliographiques, résumés analytiques, etc. On s'est efforcé de fabriquer automati­
quement ces résumés en comptant l a fréquence des mots (et en l a com.parant aux mots 
"en mémoire"). Nous parlerons plus longuement de ces expériences dans les paragraphes 
suivants. 

Comme l'ordinateur peut-être muni d'un d i s p o s i t i f d'impression, on peut obtenir 
des résultats écrits de ses différentes opérations. I l faut dire que les données 
peuvent être emmagasinées sous différentes formes. L'information peut se présenter, 
sous l a forme de cartes perforées, de disques magnétiques, de bande mag-nétique, etc. 
La forme sous laquelle se présente l'information enregistrée importe pour l'exécution 
du tri a g e : i l existe une différence entre l a recherche sur bandes et l a recherche 
sur cartes ou sur disques. 

Tout ordinateur courant peut être utilisé pour les tâches énumérées ci-dessus. 
Oïl a mis au point des modèles spéciaux de d i s p o s i t i f s électromécaiiiques que l'on 
u t i l i s e actuellement pour l a recherche. Parmi ceux-^ci f i g u r e n t l e Logic Processer of 
Aeronutrenies (Division de l a Ford Motor Company), l'Index Searcher de l a Cie Computer 
Control, l e Tape Searcher de Herner et Cie, l e Urdvac Tape Searchwriter de Remington 
Rand, l e Findafact de l a Compagnie Rese Engineering, l e Magnacard de Magnovox et l e 
ÇRÂM de l a Na t i o n a l Cash R&gister Go. Aucune de ces machines n' e x i s t e encore dans 

foA ¿2) •• l e commerce. ̂ -̂  

Programmation . . . • 
A f i n d'obtenir une réponse aux questions posées à l'ordinateur, i l faut établir 

un programme, c'est-à-dire un complexe d'instructions destinées à l'exécution des . 
opérations de l a machine. La programmation n'est pas une tâche simple : e l l e exige 
une formation spéciale. L'ordinateur ne peut opérer que par démarches très simples, 
comme un p e t i t enfant. I i faut donc décomposer les processus désirés en une série de 
démarches simples et successives. 

I l faut aussi t e n i r compte du f a i t que l'ordinateur opère généralement avec 
des renseignements fournis sous une forme binaire. Nous possédons cependant déjà des 
ordinateurs capables d'établir leur propre programme avant d'entreprendre leur tâche. 
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L'expérience a été f a i t e avec des prograraraes rédigés en basic english (techniques 
ALGOL et COBOL). Les ordinateurs qui t r a v a i l l e n t sur ces programmes sont équipés 
d'un auto-programmeur qui transforme l e langage naturel en langage de machine. La 
programmation sera cependant surtout u t i l e pour l a documentation, au moment où l'on 
t r a v a i l l e r a avec des machines et lorsqu'on laissera les machines entreprendre des 
tâches très complexes d'identification.^'''^^ 

Equipement d'entrée 
Nous possédons plusieurs modelas d'équipement d'entrée pour les systèmes élec­

troniques de traitement des données. On u t i l i s e beaucoup l e f r i d e n Floxowriter, une 
machine à écrire qui produit simultanément l e texte alphanumérique et une bande 
perforée contenant les mêmes doimées (en majuscultes et en minuscules). La BEMA 
appartient au même type. On peut également produire ainsi des cartes perforées 
et des bandes magnétiques (Magnascriber). Ce genre d'applications est en contra­
d i c t i o n avec les besoins d'un ordinateur, qui n'admet que des données présentées sous 
une forme particulière : bandes perforées ou cartes perforées; quelques modèles d'or­
dinateurs sont adaptés à l'entrée de bandes magnétiques. Lorsque l'équipement d'entrée 
et/ou les codes à u t i l i s e r ne peuvent s'adapter à l a machine employée, une opération 
de conversion s'impose. Celle-ci est généralement effectuée par un convertisseur 
d i s t i n c t , 

(2,83) 
Equipement de sortie 

La retranscription des données peut se f a i r e au moyen d'imprimeurs (machines 
à écrire,impriraeuses de lignes et imprimeuses zérographiques) sur bandes magnétique 
ou sur des écrans de télévision. La plupart de ces d i s p o s i t i f s fonctionnent à vitesse 
limitée, bien qu'elle puisse être très grande. L'énorme différence q\ii existe entre 
l a rapidité des systèmes électroniques de transmisr'on des données et l e temps q u ' i l 
faut à un cerveau humain pour percevoir une information écrite représente un problème 
encore irrásolu,La zérographie est riche de promesses pour l'obtention rapide de 
données l i s i b l e s . 

(22) 
Systèmes photographiques 

A proprement parler, l a photograpliie ne peut être utilisée que pour emmagasiner 
vme très grande quantité d'informations sous un volume r e s t r e i n t (microphotographie). 
Le texte ne doit pas être résumé, et nous pouvons en prendre connaissance directement 
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à l'aide d'un lecteur. En combinant l'information photographique avec les techniques 
de triage à grandë'vitèssë et'a d'autres moyens d'information, comme les èartés 
perforées, nous découvrirons des possibilités extrêmement intéressantes. En ce moment, 
les systèmes Filmorex et îyiinicard fonctionnent. Ce genre de technique s'applique » 
dans des domaines de plus en plus nombreux. (Nous en àônnerons quelques exemples). 
On t r a v a i l l e encore actuellement à l a mise au point de nombreux systèmes et de • 
nombreux éléments de systèmes. D'autres réalisations sont déjà au point, mais' n'ont' 
pas encore été essayées dans l e domaine de l a documentation. 

T b i c i quelques uns des systèmes actuels': Le' Rapid Selector du National Bureau 
of Standards,r̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  System du Massactisetts I n s t i t u t e of: Technology, 
l e Film S'èarchèr de Magnavox,^ l e Film Searcher de Rabinbw Engineering, le; FLIP 
de Bonsbn-Lehnér, l e I t e k Card de Ptek Corp., l e Magnacard'ià/image de Magnavoxj -le 
Verac 903 de là AVCO Corp. et l e d i s p o s i t i f de M. Locquin, de Paris. 

Notons encore les' systèmes IBM ét 1 é' Rapid Acceas.:Look-Up de Ferranti-Packard. 
APPLICATIONS •.,:;.•::• 

Remarque préliminaire . 
; ¡Les, systèmes décrits cir-après ne sont pas encore tous en service. Nous d i s ­

tinguons t r o i s , catégories : ;. i , , , 

1) systèmes que l'on met actuellement au point : Minicard - Magnacarâ.-.ÀVCQ 
2) systèmes en cours de préparation : Euratom 
3) systèmes actuellement en service (en majeure pa r t i e ) : ' ' 

Imperial Chemical Industries 
American Chemical Society 
Western Reserve University ASTIA ' 
Koffman-Laroche. Sandez. Unité. Fiimorex 
Chaque description est suivie de quelques références. Les proceedings of the 

ADIA-conférence, Franckfurt am Main; j u i n 1959, édition E.H. Pietsch, publiés par » 
l a Deutsche Gesellschaft f u r Doktmientation, Frankfort sur l e Main (Allemagne), * 
constituent une source de documentation importante pour quelques im'es de ces 
descriptions. 
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Nous teriiiiierons cette rubrique par uiie dès'cription des- acti^HMs'-s 
d.a,ns l e domaine de l ' i d e n t i f i c a t i o n des "informations. ,;, 

Nous aurions aimé établir une comparaison entre les divers systèmes, mais ce 
n'était pas possible, les paramètres'"de ces systèmes n'étant ni comparables, n i 
mesurables. _ .• : . 

MINICARDS, prodiiit par Eastman Kodak Company 
343 State Street,'Rochester 4, New ïork 

La Minicard a été créée pour l a documentation pa-r l a Eastmeai Kodak Company. 
Une i n s t a l l a t i o n de ce type fonctiorine actuellement dans l e Pentagone. On l'estime 
à $ 2.500.000. Le système Minicard se trouvera dans l e commerce, ms,is on ignore 
encore à quel jorix. 

Généralités - Système électronique de mi profims permettant d'emmagasiner et de 
retrouver des données isolées d'informations de type dociimentaire. 

. Le d i s p o s i t i f accomplit des révolu-tions sur son axe autour d.e l'enregistreur 
Minicard, f i l m de 16 x.32, mm. Sur ce f i l m sont enregistrés en même temps l'image 
du .document et un code raéca,niquement déchiffrable, destiné à perm.ettre l e clas­
sement, de l'information enregistrée. 

Ce code est enregistré sur l a Minicard au moyen d'un groupement de points 
noirs et blancs, analogues aux trous d'une carte pérforéei Le motif du codage -•-• 
est, en réalité, un compte rendu mécaniquement déchiffrable du document enregistré 
sur l a Minicard. Comme l a logique de l a trieuse permet de manier'-un j eu d'enregis­
trements interdépendants comme s ' i l s'agissait d'un enregistrement unique, i l n'y ' 
a pas de l i m i t e théorique au nombre de pages d.'un document à enregistrer. Seule des' 
raisons d'économie interdisent l'enregistrement d'un l i v r e entier. 

I l existe actuellement t r o i s formats normalisés; d'enregistrement dei tex-tes . 
imprimés sur Minicard : 

a) 12 images de pages ordinaires, réduction 60 à 1 
b) une image, réduction 38 à I , pour cartes et tableaux.de 26 centimètres 

•sur 56 au maximum • . 
' c)' une image, réduction 20 à 1, pour photographie aérienne. . 

Le taux de réduction remarquablement élevé de 60 à 1.donne.une densité de caractères 
de 12.400 caractères d'imprimerie au centimètre carré. 
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Prépaxation et enregistrement de documents 

Avant de les enregistrer sur f i l m , on procède à l'analyse de documents pour 
déterminer les codes d'index des sujets. Le champ de code Minicard admet des codes 
de classement comme l'UDC ou le classement décimal de Dewey, a i n s i que tous les * 
codes d'indexage numériques ou alphanumériques. On peut, s i le besoin s'en f a i t 
s e n t i r, étendre cette marge pour y admettre le langage c l a i r . Le signalement du 
document peut comporter les informations suivantes : t i t r e , auteur, numéro et résu­
mé du texte. Ce signalement est transmis avec le document au stade suivant des opé­
rations, qui est l'enregistrement des données descriptives sur bande de papier. Le 
document est ensuite transmis à l'enregistrement avec l a bande, qui est confiée à 
une miachine l e c t r i c e ; c e l l e - c i forme automatiquement le motif de points noirs et 
blancs qui est ensuite photographié avec le ou les documents. 

L'opérateur compare le numéro de l a bande avec celui du texte, a f i n de ;s¡'assu­
rer que chaque document est bien accompagné par sa bande. Après exposition, le f i l m 
Minicaxd est enlevé de l'appareil et développé automatiquement,, passe à l'inspection 
pour l'élimination des défauts apparents et est ensuite découpé en Minicards i n d i v i ­
duelles originales. On peut, s i on l'estime souhaitable, contrôler alors le codage 
de l ' o r i g i n a l en le comparant au ruban utilisé par l'appareil photographique. 

Organisation et entretien du f i c h i e r Minicard ' 
On f a i t ensuite un duplicata de l a Minicaxd originale et on le place dans le 

f i c h i e r de t r a v a i l . Afin de réduire le temps de recherche, ce f i c h i e r est divisé 
en sections qui contiennent toutes les Minicards et portent un code ou une combi­
naison de codes p a r t i c u l i e r s . En général, l a plupart des recherches ( r e f ^ l ) abou­
tissent dès qu'on a scruté une seule section. 

Recherches dans le f i c h i e r Minicard 
Ce système étant conçu pour s a t i s f a i r e à un grand nombre d'exigences, un modèle 

de formulaire judicieusement composé accélérera le t r a v a i l à un degré notable : sur 
ce formulaire, on indiquera, outre les informations fournies par l'usager, les données 
demandées et leurs codes. Les codes des demandes sont alors utilisés pour l a prépa­
ra t i o n de bandes de papier, et par l a suite pour l a préparation du tableau de commande, 
a f i n d'obtenir le renseignement désiré. Une f o i s triées, les Minicards appropriées 
sont copiées automatiquement, et les originaux retournent à leur f i c h i e r . Les duplicatas 
Minicard sont alors envoyés à l a personne qui en a f a i t l a demande. Si cette personne 
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a spécifié qu'elle désirait le document dans le format o r i g i n a l , on agrandit auto­
matiquement l a Minicard £;ur un agrandisseur-imprimeur ̂  La personne peut alors con­
server le duplicata, qu-elle peut l i r e au moyen d'un lecteur de microfilms. Les 
questions d i f f i c i l e s qui comportent un système de références à entrées multiples 
ne constituent pas un problème, car toutes les références figurent sur toutes les 
cartes du f i c h i e r de travail<> 

Références : 
Kuipers, JoWu, Â̂ W,; Tyler et W,L. îvîŷ ers, A Minicard System for Documentary 

Information dans : Shera, Ao Kent et W^J» Perry, Information systems i n 
documentation, New York, Interscience, 1957, p.. 488-528, 

MAGNACARDS - Créé par l a Magnavox Company 
2225 Carmelina Avenue, Los Angeles 64, Californie 

Magnacard est en f a i t un système ADP à usages multiples qui possède l a carac­
téristique de pouvoir mettre en mémoire et t r a i t e r de grandes quantités d'informa­
tions à de grandes vitesses» L'avantage que comporte ce système sur le plan de l a 
documentation est q u ' i l ne requiert pas de triage avant l'opération, le programme 
de l a machine permettant de l'exécuter à grande vitesse sans intervention humaine. 

Les Forces armées des Etats-Unis sont en t r a i n d ' i n s t a l l e r un système Magnacard 
qui fonctionnera au moyen d'une carte par document, avec des techniques de recherche 
en série dans les f i c h i e r s ^ 

L£__sy£fcèine 
Le système de base comporte les éléments suivants s 
a) La carte magnétique, qui possède une capacité de 756 caractères de 6 b i t s 

(unités électriques en système alphanumérique) 
b) Les groupes de t r a n s f e r t et de surveillance, qui accomplissent toutes les 

opérations requises de t r i a g e , de mise à jour des f i c h i e r s , d'interclas­
sement et de recherche» 

c) Î fis groupes d'enmagasinage du f i c h i e r Magnacard, qui permettent l'accès 
automatique à 900^000 fir;hes = 

d) L'unité centrale : un ordinateur numérique à usages multiples doté d'un 
noyau de mémoire de 4096 mots de 12 b i t s et un temps additionnel de 12,8 
microsecondes» 
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e) L'équipement d'entrée et de s o r t i e , qui comporte un imprimeur de Î.OOO 
lignes à l a minute, un lecteur ultra-rapide de bandes de papier et de 
perforation et, facultativement, un appareil de contrôle des systèmes 
de cartes perforées et de bandes magnétiques, ainsi que le Magnascriber 
pour l'enregistrement au clavier d'informations sur les cartes magnétique; 

Dans ce système, l'information est emmagasinée sur cartes magnétiques à base 
de Àivlar, d'une dimension de 7 cm 62 sur 2 cm 54, La carte est f a i t e d'une couche 
de base, d'une couche de surface ayant respectivement une épaisseur approximative 
d'un dixième de millimètre et d'un centième de niillimètre entre lesquelles se trouve 
le matériau magnétique» La fréquence horaire de l a carte est de 3 kc et le taux de 
tra n s f e r t das informations entre l'ordinateur et l a carte magnétique est de 90.000 
caractères par seconde» Cette i n s t a l l a t i o n permet également l'emploi de cartes 
Magnavue. 

I l s'agit i c i d'une combinaison d'emmeigasinage sur cartes magnétiques et sur 
microfilms, qui u t i l i s e l a conception Mi^gnacard lorsqu'on consulte le f i c h i e r et 
qu'on veut retrouver t e l l e ou t e l l e carte et qui recourt à l a technique du micro­
f i l m pour l'emmagasinage des doimées graphiques, La carta Magnavue peut s'insérer 
à n'importe quel endx'oit du f i c h i e r Magriacardo 

Des documents all a n t jusqu'à 30 cm sur 30 cm peuvent être réduits au point 
de t e n i r sur une seule car.;e Magnavue. 

L'équipement de traitement des données Magnacard se compose de : 
a) qua,tre tambours sous vide 
b) cinq stations d'alimentation • 
c) quatre groupes de lampes de tr a n s f e r t 
d) deux postes de conservation'des données 

• e) deux têtes le c t r i c e s et une tête d'écriture. 

AVCO 

Généralités 
Le programme AVCO se proposait de mettre au point et de construire une i n s t a l ­

l a t i o n mécanisée destinée à être utilisée dans les bibliothèques. Ce programme s'es' 
déroulé sous contrat conclu entre le Council on Library Resources, Inc. et l a AVCO 
Corporation* Le début de sa mise à exécution date de f i n 1956. I l poursuit les 
principaux o b j e c t i f s suivants : plan et construction : 1°) d'une mémoire, 2°) d'un 
appareil de photographie et 3°) d'un système de bo r t i e . 
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La mémoire est destinée à emmagasiner des informations sous forme de microfilms; 
sa capacité est d'environ un m i l l i o n de photographies o L'appareil photographique est 
conçu pour préparer des microphotographies à p a r t i r des documents originaux, et pour 
les préparer de manière qu'on puisse les emmagasiner dans l a mémoire. Le taux de 
réduction linéaire de ces microphotograj)hies est de 70 à 1 ou de 140 à 1, Le système 
de sortie a été rais au point pour permettre l'extraction des informations de l a mé­
moire à des vitesses compatibles avec le registre de l a vitesse de sélection de l a 
mémoire, et pour harmoniser ces taux de sortie avec l a demande de matériel. On a 
prévu deux types de système de sortie : dans le premier, l'information provenant de 
photographies triées est emmagasinée temporairement dans un tube électrostatique 
d'emmagasinage et projetée sur un écran à tube à rayons cathodiques; dans le second, 
on fabrique une reproduction sur microfilm des microphotographies provenant de l a 
mémoire « 

COîdMUNAUTE EUROPEENNE DE L'ENERGIE ATOMIQUE (EURATOM), 51-53, rue B e l l i a r d , Bruxelles 

Cette organisation, dont le but est de promouvoir les emplois pacifiques de 
l'énergie nucléaire, a son siège provisoire à Bruxelles, 51-53, rue B e l l i a r d . 

Le Centre d'Information et de Documentation (C.I.D.) d'Ehiratom, situé à Bruxelles 
a porté son concours en matière d'information et documentation, en dehors des divers 
services d'Euratom, aux centres de recherches et à l'i n d u s t r i e des pays membres. 
Indépendamment du C.I.Do existe au centre de recherches d'Ispra -Várese, I t a l i e •-
un Centre d'Etudes du Traitement de l'Information Gcientifique„iia3]J13J , dont f a i t 
p a r t i e l a section de Docum.entation Automatique ĵ pOCA)r 

Le C.I.D. est subdivisé en t r o i s groupes î Bibliothèques, Publications et 
Documentation, 

Le groupe Publications s'occupe de l a rédaction, de l a production et de l a 
d i s t r i b u t i o n des quatres périodiques édités par Euratom et des rapports émanant des 
centres de recherches. 

Dans le cadre du groupe Documentation, un service effectue des recherches 
bibliographiques par les méthodes t r a d i t i o n n e l l e s , en u t i l i s a n t , outre ses propres 
f i c h i e r s , les organes bibliographiques existants et les centres de documentation 
spécialisés d'autres organismes» Un deuxième service prépare l a mise en route d'une 
i n s t a l l a t i o n moderne à mémoire électronique permettant des recherches documentaires 
plus larges et plus rapides,, Un dictionnaire de mots-clés a été établi par ce service. 
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qui s'en servira pour effectuer l'analyse de l'ensemble des documents disponibles. 
On compte actuellement plus de 200,000 a r t i c l e s , rapports, brevets, traductions et 
comptes rendus de conférences, avec un supplément annuel de 40^000 docunjents. Les 
références bibliographiques de ces documents seront enregistrées, en même temps que 
les mots-clés attribués, sur bande magnétique et seront accessibles à l a recherche 
bibliographique par l'intermédiaire d'une i n s t a l l a t i o n électronique, ordinateur ou 
autre, qui doit être mise en route en 1963 

Les résumés proA^-iennent en majeure pa r t i e des périodiques de résumés analytiques 
' t e l s que Nuclear Science Jvbstracts, Chemical Abstracts, Biological Abstracts, etc„ 
Pour les domaines insuffisarmaent exploités par les périodiques de résumés, the C.IODD. 

fera appel à des organismes spécialisés, qui effectueront des résumés sous contrats 
Le groupe DOCA (documentation automatique) a mis au point un système qui permet 

de convertir des méthodes de docximentation manuelles, par des méthodes mécaniques 
simples et des cartes perforées, aux systèmes électroniques de traitement des données 

a) On u t i l i s e coimne intermédiaires des machines à écrire actionnées par bande 
: ' (on essaie à l'heure actuelle les modèles suivants : PRIDEN Plexowriter 

SPDc BIîdA "p", SUPERTYPER 8500) .Pendant que l'on tape à l a machine les 
données bibliographiques, le résumé analytique et le signalement du docu­
ment, une bande de papier est perforée. On peut alors accomplir les opé­
rations suivantes : Í ... 

- échange de baïades perforées entre I t s i n s t i t u t i o n s correspondantes qui 
u t i l i s e n t le même typejde machine; 

- au cours de l a lecture automatique de l a bande, préparation d'un o r i g i ­
nal destiné à l a reproduction ( s t e n c i l pour imprimerie r o t a t i v e ou repro­
duction en offset) de fiches, de l i s t e s ou de manuscrits; 

- converaion des bandes perforées en cartes perforées de tous modèles et 
'de toutes dispositions; 
- emploi de l a bande perforée t e l l e quelle dans une i n s t a l l a t i o n u t i l i s a n t 

des bandes magnétiques, comme l a Magnétothèque BELL 01 ou,le comparateur 
de recherche de l a General E l e c t r i c ; 

- u t i l i s a t i o n de l a bande perforée comme matériel d'entrée dans les i n s ­
t a l l a t i o n s électroniques de traitement des données.̂  
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Lorsqu'on procède, au niveau i n t e r n a t i o n a l , à l'échange de bandes perforées 
l a question de codage se, pose lorsqu'on u t i l i s e des claviers différents 
(anglais, français ou allemand). La conversion des bandes perforées aux 
cartes perforées se f a i t au moyen d'un convertisseur bande-carte IBM 047. 
Des films spéciaux ont été prévus pour résoudre ce problème de codage : 
af i n d'augmenter l a capacité du convertisseur bande-carte IBM 047, on a 
créé un tableau de connexions supplémentaire qui u t i l i s e 640 sélecteurs 
et 320 dis t r i b u t e u r s . Relié aux unités correspondantes d'entrée et de 
so r t i e , le tableau de connexions permet l a conversion de n'importe quel 
codage en n'importe quel autre. 
Les cartes perforées fabriquées par le convertisseur bande-carte peuvent 
être traitées par une i n s t a l l a t i o n de cartes perforées à diverses f i n s , 
y compris l a recherche d'informations. Cette méthode a été expérimentée 
sur l a trieuse statistique,IBM 108, l a machine comptable IBM 407, l a ma­
chine à reproduire des documents IBM 519, l a collationneuse IBM 077 et 
l'interprète alphabétique IBM 557<, 
Ces mêmes cartes perforées peuvent être introduites directement dans des 
machines électroniques de traitement des données. Les programmes suivants 
ont été composés pour l'IBM 1401 : 
1. Un programme de mémoire pour emmagasinage dans un f i c h i e r b i b l i o g r a ­
phique. Ce programme dresse automatiquement une l i s t e de signes d e s c r i p t i f s 
et s ' i l existe déjà un index, i l le complète automatiquement en y ajoutant 
les numéros de références correspondants. 
2. Un programme de retra n s c r i p t i o n , qui imprime automatiquement sur ma­
chine comptable les unités bibliographiques et le compte rendu correspon­
dant à une question composée d'une combinaison de signes d e s c r i p t i f s , La 
machine compose en même temps un index alphabétique des références qu'elle 
trouve. 
Les programmes suivants seront simulés sur l'IBM 7090 : 
Afin de t r a i t e r des résumés analytiques et de découvrir les rapports qui 
existent entre différents signes d e s c r i p t i f s , on a étudié un type spécial 
de résumé, que l'on appelle provisoirement "compte rendu des positions". 
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On prépare actuellement des programmes qui assortiront automatiquement les 
éléments des c r i p t i f s et le résumé analytique correspondant (en attendant que ce 
so i t avec l a publication originale) au moyen d'un "thesaurus" de mémoire. Ces 
"thesauri" sont préparés d'après des études sur l a fréquence d'éléments descrip­
t i f s dans les domaines de l'énergie nucléaire, de l a médecine nucléaire, des radia­
tions biologiques, de l ' u t i l i s a t i o n des isotopes radio-actifs en agriculture et de 
l a documentation. 

Références, (en dehors de plusieurs rapports de l a DOCA et de l a CETIS) : 

Meyer-Uhlenried, K.H, Automatisierung der Dokumentation und Information i n der 
Aufgabensetzung der CETIS (EURATOM), Nachrichten fur Doku­
mentation, _12 (1961), Nr. 1, pp. 6-10. 

Recherche fondamentale en Matière de Documentation automa­
tique dans le Cadre du Centre de Traitement de l'Information 
scientifique (EURATOM). Revue de l a Documentation, Vo. 28, 
1961, No 4. La Documentation en France, 29 ( l 9 6 l ) No 3. 

Recherches sur l a Documentation automatique, Unesco B u l l e t i n 
for Libraries, Vol, 7»V, No, 6, Novembre/Décembre 1961. 

Bernstein, H.H. Die Verwendung von Plexowritern i n Dokumentation und Bibliothek* 
. Nechrichten f u r Dokumentation, _12 ( l 9 6 l ) , Nr, 2, pp. 92-97, 

The Use of Plexowriters i n Documentation Centres and Lib r a r i e s . 
Unesco B u l l e t i n for Libraries, Vol, XVI, No» 2, March/April 
1962. 

Behringer, P. Ausbau der IBM 047 zu ëinem universellen Lochstreifen-Lochkarten-
Ubersetzer. 

elektronische datenverarbeitung, Nq. 2. (1962) , 

Baù éiner Zusatzschaltplatte sur Erweiterung der Programm-
kapazltat der IBM 047 

elektronische datenverarbeitung. No. 2 (l962) 

INDEX MEDICUS (National Library of Medicine, Washington) ^ 

La bibliothèque nationale de médecine de Washington met en oeuvre, avec succès, 
un nouveau projet destiné à améliorer encore davantage .''.a publication de l'Index 
Medicus. 



.•Il ¡ J o J- 8 
page 213 

Elle se propose les buts suivants : 
- augmenter le nombre de journaux qu'elle examine; les c i t e r plus rapidement; 

éliminer les besognes fastidieuses de composition, d'établissement de fiches et de 
lecture d'épreuves; améliorer l a lisibilité; f a i r e une démonstration de méthodes 
destinées à améliorer les index scientifiques en général et aider les entreprises 
de même type oeuvrant dans d'autres domaines; établir une d i s t i n c t i o n entre les 
imperfections de l'indexage st les classer selon le remède à apporter : mise de . 
fonds, progrès technologiques, i n s t r u c t i o n , arbitrage ou conventions; déterminer 
ensuite les éventuelles incompatibilités entre ces divers moyens. 

Nous ne sommes pas en mesure de décrire de façon complète tous les processus 
mécaniques, fondés sur l ' u t i l i s a t i o n d'un appareil de photographie mécanique à 
grande vitesse (l'appareil Listomatic) - de machines à écrire actionnées par bande 
de papier et différentes autres machines adaptées et combinées, choisies parmi 
celles qui existaient déjà dans d'autres domaines. Les résultats de ce nouveau pro­
cédé photo-mécanisé se reflètent dans le nombre d'articles cités par l a revue : 
120..000 en 1960; 135.000 en 1961 ( e x t r a i t s de 1864 périodiques) ; on s'est fixé le 
c h i f f r e de 180.000 pour 1964. Le coût de l ' a r t i c l e indexé est inférieur à $ 0,0002 
pour l'abonné, et le laps de temps maximum qui s'écoule entre l a réception d'un 
journal et le moment où l'abonné reçoit l'information est d'environ 13 semaines, le 
minimum étant de 9 semaines. L'Index Medicus cumulatif annuel de l'année écoulée 
parvient aux abonnés dans le courant du mois de mars. 

L'Index Medicus emploie 41 personnes, dont les tâches sont réparties de l a 
façon suivante : indexage : 13; rédaction (codage, lecture d'épreuves, surveillance) 
: 9; dactylographie et clavier : 10; fonctionnement des machines : 2; surveillance : 
secrétariat : 1» 

Références 
Ce projet est décrit en détail dans National Library of Medicine Index Mechani­

zation Project, b u l l e t i n de l a Medical Library Association, 49, No 1, pt 2, 96 p. 
Janvier 1961. 

IMPERIAL CHEMICAL INDUSTRIES; FINE CHEMICALS SERVICE . . 

M i l l Bank, Thames House, North Block, Londres Angleterre 

Codage en nombres premiers 
Généralités 

Ce système a été. organisé pour, permettre de retrouver rapidement et complètement 
tous les composés chimiques qui possèdent un certain nombre de caractéristiques 
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spécifiées, ainsi que les renseignements que l'on possède sur ces produits. Une des 
caractéristiques de ce système est son codage des composés chimiques, pour lequel 
on assigne des nombres premiers aux différents groupes fonctionnels, La phase auto­
matisée du système consiste à rechercher les nombres des composés des produits c h i ­
miques qui possèdent les caractéristiques spécifiées, les autres informations faisant 
p a r t i e d'un f i c h i e r normal. 

Codage 
Comme nous l'avons d i t plus haut, dans ce système, IÇÎS produits chimiques sont < 

caractérisés par leurs différents groupes fonctionnels. On assigne à chacun de ces 
groupes un nombre premier; lè composé est caractérisé par le produit de ces codages 
de groupes fonctionnels, par exemple : 

soit Cl caractérisé par = 2 

•̂ 2 
CH^ '» " = 5 ' 

Le nombre composé du Préon (difluoro-dichloro-raéthane) sera 

(2 X 2) X (2 X 3) X (1 X 5) = 120 

Prenons 120 comme nombre composé C du Fréon. Puisqu'une intégrale ne peut être mise 
en facteur que d'une seule manière, l a recherche consistera évidemment à diviser 
tous les nombres composés C par 3,(S = le produit de toutes les caractéristiques 
que l'on demande) avec un reste égal à zéro, La catégorie des documents qui répon­
dent à S est identique à l a catégorie des nombres composés également d i v i s i b l e s par 
S. C'est ainsi que, dans l'exemple cité, l a recherche de tous les composés contenant 
du méthane et un atome de chlore et de f l u o r , indépendamment du f a i t que le reste de 
l a molécule contienne de l'hydrogène ou plusieurs chaînes de phénothiazène, donnera 
8 = 2 x 2 x 5 = 30, ce qui ne doit pas laisser de reste lorsqu'on divise 120« On 
aura donc ainsi rétrouvé le Fréon. 

Les machines 
On pourrait effectuer des recherches plus complexes, par exemple, procéder à 

un rapport d'exclusion en essayant de voi r s i le quotient est d i v i s i b l e par des 
caractéristiques indésirées et, s i l'on y parvient, r e t i r e r de l a mémoire le nombre 
composé qui correspond à ce résultat lorsque ces recherches ne sont pas incorporées 
dans le système. Les composés qui satisfont aux exigences de l a recherche sont i m p r i ­
més par une imprímense ligne par ligne à grande vitesse qui fonctionne avec mémoire-
tampon. La recherche logique décrite ci-dessus, lorsqu'elle est effectuée comme t r a v a i l 
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de routine de l'ordinateur p r i n c i p a l , exige un arrêt de l a bande;.,.c'est,pourqubi: 
on, l a , f a i t à part,:, comme, tâche, courante secondaire.. 

On u t i l i s e pour ce t r a v a i l , l'ordinateur Ferranti Pegasus.; Si. l'on accorde 
soigneusement le taux de trans f e r t des ¡caracteres sur bande magnétique avec l a ; 
vitesse d'opérations internes de l'ordinateur, on pe,ut régler le t r a v a i l de 
routine, l a d i v i s i o n et le. t est du reste zéro; dans l ' i n t e r v a l l e de temps qui 
sépare l a fi.n d'un nombre compcsé et le coraraencem.ent du suivant sur l a bande . 
magnétique. : 

Références - Co-ckayne, A.H. ot Hyde, E . PRIME NTOIBER CODING FOR INFORMATION ' 
RETRIEYAL, Computer Journal 3. (i960).: n° 1, p. 21-22.. 

AMERICAN,;CHE]VIICAL SOCIETÏ; , 
Chemical Abstracts Service - 2 Park Avenue, New ïork 16, N.ï. 

Généralités • " 

Le personnel de ce service prépare un index annuel et des index généraux 
portant sur des auteurs, des brevets ; des sujets et des formules chiraiques. On 
n'imagine pas l'ampleur du t r a v a i l que représente l a compilation de Chemical 
Abstracts : l a seule préparation des index par sujets exige six mois de t r a v a i l . 
(édition et impression). Afin de publier plus rapidement les nouvelles informa­
tions chimiques, le département de recherche de Chemical Abstracts a créé ré­
cemment un index de t i t r e s courants établi par un ordinateur; grâce à l a rapidité 
de cette méthode, cet index paraît tous les quinze jours. La nouvelle publication 
"Chemical T i t l e s " t i r e ses références d'environ 550 revues chimiques qui sont, 
parmi les plus importantes des 9000 analysées par Chemical Abstrac'ts. Chemical 
T i t l e s ne publie que des t i t r e s et les auteurs d'a r t i c l e s , avec indication du 
numéro de l a revue dans laquelle i l s figurent. Nous décrirons ci-apiès un système 
électronique IBM de traitement des données. Le programme de l'ordinateur a été 
composé pour une IBM 704, modèle qui est employé actuellement, mais i l bonvient , 
également à n'importe quel ordinateur h usages multiples C'est pourquoi l'American 
Chemical Society a l ' i n t e n t i o n de confier dorénavant ce, programme à. un ordinateur 
IBM 1401. Les renseignements étant tout d'abord portés sur des cartes perforées,, 
l ' I n s t i t u t u t i l i s e à l'entrée un convertisseur carte-bande. 
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Méthode d'iiJdexkjRe '̂̂  •• , •.r.-i:\:[Kxy 

La machine commence par choisir èt imprimer par les mots 
importants (mots-clé s) .Bes t i t r e s p a r t i e l s s'oiit indexés par mot-clé dans l'ordre 
alphabétique d'après l a fréquence d'un mot-clé,' déterminée par l e nombre de 
mots-clés contenus dans lé t i t r e . Les t i t r e s sont groupés selon l'ordre logique 
des termes les plus d e s c r i p t i f s qu'ils contiennent (mot-clé dans l'index du 
contexte). 

D'après cette l i s t e de mots-clés, le lecteur peut choisir les sujets qui 
l'intéressent et,: après s'être reporté à. l a l i s t e des auteurs, qui est établie 
avant que les t i t r e s áoient analysés, i l peut trouver lé nom et l e numéro du 
journal, et demander l ' a r t i c l e . Le t i t r e des journaux est tout d'abord t r a d u i t 
en anglais, puis l'IBM 704 choisit les mots s i g n i f i c a t i f s q u ' i l contient. 

Fonctionnement 

Dès réception des journaux, des opérateurs de cartes perforées transcrivent . 
en langage de machine le nom de l'auteur, le t i t r e et l a source de chaque ar­
t i c l e . Lorsqu'u^ a r t i c l e est rédigé en langue étrangère, le t i t r e est d'abord 
t r a d u i t en anglais. Les cartes sont ensuite confiées à un convertisseur carte-
bànde, et l'information sur bande est int r o d u i t e dans l a 704. Les cartes qui 
indiquent chaque t i t r e ne doivent pas être classées avant l'entrée dans l a 
machine sur bande magnétique. La machine fabrique un code qui servira de moyen 
d ' i d e n t i f i c a t i o n de l ' a r t i c l e (texte intégral du t i t r e ) . Les mots du t i t r e sont 
ensuite comparés à un dictionnaire des termes non s i g n i f i c a t i f s " , qui comporte 
tous les mots i n u t i l e s à l ' i d e n t i f i c a t i o n du sujet (ex.; "emploi" "théorie" 
"chimie" e t c . ) . 

On contrôle ces mots de manière à pouvoir les lai s s e r de côté au cours de 
l'étape suivante, qui consiste k placer le t i t r e dans une p o s i t i o n t e l l e que 
les mots s i g n i f i c a t i f s restants se disposent selon certaines normes sur une 
lign e . La 704 les t r i e par ordre alphabétique, de façon que, sous leur forme 
f i n a l e , i l s se succèdent dans une colonne centrale v e r t i c a l e . Sur l a même ligne, 
chaque mot-clé mis en r e l i e f par sa position est explicité par l e code d'identi­
f i c a t i o n établi auparavant. La section bibliographique de Chemical T i t l e s est 
classée à l a machine, selon l'ordre alphabétique, par auteurs et code d'identi­
f i c a t i o n corresDondant. Ces pages sont ensuite imprimées sur IBM 407._511es sont 
alors prêtes à être imprimées par photographie offs e t à l a sortie de 1'imprímense 
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Références; American Chemical Society News Service - THE NEED FOR CHEMICAL TITLES 
"ELECTRONIC EDITOR" SPEEDS NEW TECHNICAL DATA TO SCIENTISTS, New York, 
1960, Deux publications succinctes. Description du rôle joué par 
Chemical T i t l e s et explication d'vui système électronique qui permet 
de le composer plus rapidement. 
COivîPUTER. THE, AS AN AID TO INDEXING - Dans Computer News; v o l . 5 
(1961) n 6 ( j u i n ) , p. 1. 
CENTRE FOR DOCUÎ/IENTATION AND C0MI.IIJNICATION RESEARCH, SCHOOL OF 
LIBRARY SCIENCE, TOSTERN RESERVE UNIVERSITY, Cleveland 6, Ohio 
(programme commun avec l a American Society for Metals). 

Généralités 

Au cours de l a période 1955-1959, l e Centre a préparé des résumés analytiques 
de type classique d'environ 20 000 a r t i c l e s concernant l a métallurgie; i l les a 
analysés et a créé des codes pour l a terminologie métallurgique; i l a mis au 
point des procédés destinés à l a préparation de résumés en "style télégraphique", 
à leur codage automatique et à l a recherche mécanisée des informations enregis­
trées dans la. mémoire. En 1960, on a organisé un programme d'essais pour évaluer 
les procédés mis au point pour l e traitement des données et l a recherche dans 
le domaine métallurgique. On a créé un centre expérimental d'information pour 
l a métallurgie, qui englobait non seulement les publications métallurgiques, 
mais aussi des a r t i c l e s tirés des domaines de l a physique, de l a chimie et des 
constructions mécaniques qui sont de nature à intéresser l a métallurgie. Ce 
centre produit les résumés en style télégraphique et des bandes mécaniquement 
repérables de 12 000 a r t i c l e s métallurgiques par an, plus 21 000 (par an) prove­
nant de domaines connexes et contenant des renseignements u t i l e s aux métallur­
gistes. Le Centre f o u r n i t encore deux autres services aux abonnés : une documen­
t a t i o n sur des sujets actuels et des recherches dans des documents anciens. 

Le Comité de documentation de l'American Society for Metals a aidé les 
membres du personnel affecté au projet du Western Reserve à mettre au point l e 
centre expérimental et à modifier certains détails. De plus, l'Académie nationale 
des sciences - Conseil national de l a recherche, a nommé, au printemps I960, un 
comité spécial composé de spécialistes de l'information et de l a métallurgie, 
qui participe activement à l'expansion future du programme d'essai de Western 
Reserve et assume l a responsabilité de l'évaluation des résultats, y compris l a 
p l a n i f i c a t i o n des études requises pour cette évaluation. 

Une série d'études sont actuellement en cours (essais comparatifs, recherches 
parallèles, examen des demandes de renseignements, etc.) qui permettront d'évaluer 
le système de l a Western Reserve. 
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Système d'entrée : ^ 

Ce système ïcomprend toutes les étapes du traitement du document depuis sa 
réception jusqu'à l'enregistrement f i n a l de son signalement sur bande magnétique. 
Les a r t i c l e s , ;traités se l i m i t e n t au domaine métallurgique proprement d i t , aux 
sciences apparentées et à l a technologie. Les documents sont analysés en "style 
télégraphique",-méthodei mise au point au Centre. On prépare également un compte 
rendu de type littérale Les résumés spnt alors reyus, a f i n d'en assurer l ' u n i ­
formité et l a cohérence. 

A l'étape suivante, les différents termes du compte rendu en style .télégra­
phique sont codés, par compilation d'un dictionnaire de code sémantique, de 
manière à rattacher des termes spécifiques aux termes génériques qui leur sont 
apparentés. Par exemple, une recherche portant sur l a référence Spécifique 
"bain de trempe" aboutira également lorsqu'on recherchera l e terme plus général 
"traitement thermique". 

Analyse des questions et procédés de recherche 

Dès qu'elles parviennent au Centre, Tés questions sont analysées par un 
expert (qui s'entend avec ib'demandeur lorsque l a question n'est pas exprimée 
avec suffisamment de clarté) "et codées.' On procède à l a préparation d'un pro­
cessus logique de recherche au moyen de codes sémantiques, en tenant compte des 
exigences logiques et des signes de ponctuation. La question est alors perforée 
au Clavier et int r o d u i t e dans l'ordinateur CE 225, où e l l e est comparée au 
f i c h i e r codé sur bandes. Les numéros des documents contenant une réponse à l a 
recherché sont alors impriméis. La sor t i e est comparée à l a question originale 
pour vérification de l'exactitude des réponses. On a procédé en continu à une 
centaine dé recherches sur l a littérature d'actualité courante. Plus de 250 re­
cherches sur des documents plus anciens ont été effectuées depuis l ' i n s t a l l a t i o n 
du système. 

Références; - Kent, A. EXPLOITATION OF RECORDED INF0RM.\TI0N; I . Development of 
• ' an operational machine searching service for the l i t e r a t u r e of 

metallurgy- and a l l i e d subjects. Dans: American Documentation; 
Vol. XI (I960) n° 2 ( a v r i l ) , p. 173-188. 
Evaluation dés services de documentation installés par l'A,M.S. 

- Kent, A., R.E. Booth et J.W. Perry - MCHINE SEARCHING OF 
METALLURGICAL LITERATURE - Metal progress (1957) no 2, p. 71-75. 
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- Melton, John, "Test program for Evaluating Procedures f o r the. 
Exploitation of Eitèratufë'Of Interest to Metallurgists V, The 
Semantic Code Today", American Documentation, accepté pour p u b l i ­
cation. 

- Overno^er, LaVahn, "Test Program f o r Exploiting the Literature of 
•• . • v Interest to Metallurgists IV, A Cost Analysus of Abstract 

Preparatioïi and Processing for an Operational Service", soumis a 
American "Documentation pour publication. 

ASTIA (Armed Services Technical Information Agency) 

Arlington Hall Station, A.rlington 12, Vi r g i n i a 

Généralités 

Le projet a débuté en 1958, l o r s q u ' i l est devenu manifeste que l'on ne 
pourrait bientôt plus t r a i t e r les rapports techniques qui affluent sans recourir 
à des méthodes mécanisées. Les processus suivants sont en voie d'automatisation: 

1. C e r t i f i c a t automatique de validation de l a demande, déterminant dans 
quelle mesure i l est u t i l e et conforme aux prescriptions de sécurité , 
de communiquer ces renseignements au demandeur non m i l i t a i r e . 

2. Contrôle automatique de l'inventaire pour améliorer ce service. 
3. Contrôle complet et précis de l'exactitude des documents classés ou 

non comme secrets. 
4i Préparation mécanique de l'index destiné au b u l l e t i n Technical Abstracts. 
5. Contrôlé automatique par duplication des documents entrants. 
6. I d e n t i f i c a t i o n automatique des docxiraents entrants demandés sans indica­

t i o n , de numéro de code ASTIA. 
7. Service de référence et de bibliographie mécanique (par l i s t e des 

numéros du catalogue). 
Les rapports entrants sont analysés par des spécialistes qui assignent à 

chacun d'entre eux un nombre de termes permettant de les retrouver (pour l a . 
production d'un catalogue d e s c r i p t i f et pour l a compilation bimensuelle du 
TA.B) . Ces termes choisis pour l ' i d e n t i f i c a t i o n figurent dans un Thesaurus dé 
termes d e s c r i p t i f s et un plan de "termes ouverts" qui ne figurent pas dans l e 
trésor parce qu'ils n'ont pas une profondeur t e l l e qu'ils puissent être consi­
dérés comme éléments de s c r i p t i f s à proprement parler. Un "terme ouvert" peut, -
par exemple, contenir l e nom d'un pro j e t , d'un dessinateur ou d'un auteur ou 
encore de l'un et l'autre, de l a nature du matériel employé, etc.,. Pour accomplir 
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i e prpj:et ,d,'îautamati,on̂ .y ASTIA u t i ^ i s e ,tine Remington, Rand IÎSS-90 (ordinateur 
Uniy-aic 'a -90 • cplonnys)-/ -avec •bandes 'magnétiques idprnies,:par ;Randex. 

Support de l'information : 

L ' I n s t i t u t u t i l i s e Íes rdéujc systèmes îde:-câ  magné-
tiques.i :Les cartes.perfore à) le ' fifchièt tOIR ( f i e l d 
of i n t e r e s t register = registré des °dpraaines:.d.'int4ĵ ^ les rensei­
gnements permettant de déterminer l'opportunité de^communi(quer au demandeur les 
renseignements désiras; b) l e f i c h i e r AD (Documents ASTIA); c) un f i c h i e r AD 
mis à jour; e) un f i c h i e r d'indexa,gé. • 

Les cartes contiennent des informations sur les demandes, l e f i c h i e r FOIR, les 
demandes id.pntifiées et les demandes non identifiées portant un numéro 'aü~ 
f i c h i e r AD. " ' •. y ^ . i . ' . 

0-péfati.o,nô à i l a iréception des rapports 

Les renseignements de s c r i p t i f s concernant;les rapports reçus et l ' i d e n t i f i ­
cation des rapports démandés sont convertis directement-sur. bande magnétique 
par un Unityper, puis comparés à l a bande du f i c h i e r index. Pour assurer l ' u n i ­
formité du' Catalogue et réduire le temps d'enregistrement sur baùde:, chaque 
auteur incorporé dans l'armée se v o i t assigner un numéro de code'.; On f a i t , 
ensuite un contrôle par duplication pour v o i r s i l'on a déjà catalogué aupa­
ravant un rapport de cet auteur; cette opération i n t e r v i e n t dans- l e cas où 
l'ordinateur n'asisighé'pàs de numéro de catalogue au document. • ' 

Demandeŝ d.e_ renseignements 

Le formulaire de demande sur cartes perforées est une modification de l a 
carte perforée à 90 colonnes Remington Rand. Des .codes .de bénéficiaires des 
services de.l'Agence sont ;pré-perforés dans 1e fprmulaire de demande pour tous 
les clients m i l i t a i r e s et les détenteurs de. simples contrats, avant,d'être remis 
a-u demandeur. . Celui-ci complète le formulaire en .n'y cprt^nt .que les renseigne­
ments indispensables. Lorsqu'il•s'agit d'un rapport déterminé, identifié par un.. 
numéro de document; ASTIA, l e demandeur se. borne à indiquer l a .fprme sous laquelle 
i l désire, recevoir; leS; informations (format original., microcarte.,. etc. ) et à , 
i n s c r i r e l e numéro de doçument... ASTIA.,.Tous. les fomul.a.ires d.e .demandes..reçu.s,.-. . 
à ASTIA passent'par les .diffé:rent.e.s¡ étap.es du traitement, .Si .1 longue parvient ... 
pas à i d e n t i f i e r , un rçippprt demandé, pu s i ̂  le., f i c h i e r FOIÇ, s f oppo.s.e. ̂  l a l,ib.ér,ati 
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de ce document, 1 ' iniprimeuse' a -grande vitesse produit'une • l e t t r e , indiquant, les-. _ 
raisons pour lesquelles l a demande n'a pu être-satisfaite. ,Cette l e t t r e est . :,; 
alors envoyéer au; demandeur. , 7' ' • ''"]• ; • ' i - ' ' 

Le Thesaurus 

ASTlA u t i l i s a i t auparavant un système d'indexage par sujets, ,qUi f u t ensuite 
combiné avec les Uniterms, râais n i l'un n i l'autre de ces systèmes he pourrait 
assurer le fonctionnement harmonieux ot sans a-coups du d i s p o s i t i f automatique 
permettant de retrouver les fiches dema.ndées, , On a donc décidé de créer un. arran­
gement'du genre "thesaurus", contenant les termes scientifiques et techniques 
qui serviront de guide' aux deux opérations effectuées pour emmagasiner et. re­
trouver les fiches. La base: de ce thesaurus a été constituée d'après les t i t r e s 
par sujets d'ASTIA. On a tout d'abord gardé les t i t r e s non divisés, mais supprimé 
les subdivisions qui ne se.rvaient plus à rien, comme par exemple l a subdivision 
"appiicationà"' qui apparaissait des centaines de- fois dans les t i t r e s . 

Les autres subdivisions sont actuellement considérées comme entrées p r i n c i -
•pales, ou incorporées' dans d'autres entrées. Ces nouveaux t i t r e s , appelés "éléments 
d e s c r i p t i f s " sont souvent Une combinaison de deux ou de plusieurs, mots (par .ex.-, ' 
courant i-adio' haute fréquence). Le p e t i t exemple ci-après, qui indique des élé­
ments d e s c r i p t i f s , leurs synonymes et les termes qui leur sont apparentés, - , • , 
ou termes inclus dans l a définition - i l l u s t r e l a disposition du thesaurus : 

AÇARICIDES "• ' " 
(LUTTES CONTRE LES INSECTES NUISIBLES ET AGENTS D'INHIBITION) 
T COMPRIS : MIÏIGIDSS . , ; , 
VOIR AUSSI ; PESTICIDES lîaPREGNANTS. 

PARA.THION ' • • • 
• •• • LUTTE CONTRE LES INSECTES' NUISIBLES . • 

ACCELERATION " ' . ' ' ' ' ' " 
(MECANIQUE) " ' :, 
VOIR AUSSI : DECELE.RATION 

INTSGPuATEURS D'ACCELERATIONI UTILISATION, 
: ACCELEROÎ/IETRES 

Lès termes placés à gauche en r e t r a i t s o n t les entrées principales. Les.: 
termes placés entre parenthèses indiquen-b le -"catalogue" des éléments descriptifs., ' 
auquel appartient l e terme p r i n c i p a l . Dans ,uoti-é exemple, "Acaricides" est l.':élé,-,... 
ment d e s c r i p t i f , "Miticides" ne l'e s t pas. Ce dernier'terme apparaîtra'; cependant'' 
dans l e classement alphabétique du thesaurus, mais là les •mots " U t i l i s a t i o n 
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acaricides" appáíaítroht; L terme " u t i l i s a t i o n " ; se comprend 
facilement (par ex. " u t i l i s e r des accéléromètres") .' 

Les indications "voir aussi" considérées comme éléments d e s c r i p t i f s , aident 
à délimiter l e domaine des t i t r e s principaux. Afin qu'on puisse obtenir des. 
lignes,et des points de repère destinés à f a c i l i t e r l a manoeuvre, l'ensemble des 
sujets est, ré;parti en environ 290 groupes génériques. Les éléments, d e s c r i p t i f s 
ont été placés dans les catégories dont i l s relèvent principalement, de manière 
à ne pas répéter des éléments d e s c r i p t i f s . On a fabriqué ainsi des "catalogues'' 
d e s c r i p t i f s , qui ont été numérotés pour f a c i l i t e r les références et l e repérage. 
Le thesaurus décrit ci-dessus, préparé à l a main et en combinaison avec l a l i s t e 
déjà mentionnée de "termes ouverts", est utilisé pour déterminer les termes sous 
lesquels on peut retrouver chaque document au f i c h i e r AD. 

Références: , 

•Barden, W.A., ff. Hammond et J.H. Heald - AUTOMATION OF ASTIA (Armed Services 
Technical Information Agency)5 rapport préliminaire. Washington, U.S. Dept. of 
Commerce; Office of 'Technical Services, 1959, V I I I , 50 pages. Description de , 
l'emploi d'un •ordinateur Univac 90 à ASTIA (projet IVIARS) 

- rKinïop;W.W. - ASTIA; - ËIN AÜTOMATIONSFALL, Nachrichten f u r Dokumentation 12 
(1961) n° T;' • • • ••: , .- • 

Hoffman-Laroche-Sandoz 

Les firmes Hoffmah-Laroche et Sandpz AG, deux, desiplus grandes,entreprises 
de Suisse, se sont associées pour établir un Centre àé documentation dans leur 
domaine. Ce centre a p r i s l a forme d'une coopération intense entre les services 
de documentation des deux entreprises, l a "Literatur Abteilung" de Hoffman et 
l a "Dokumentation und L i t e r a t u r s t e l l e Pharma" de Sandoz. Bien que les deux sociétés 
possédassent déjà des ordinateurs de t a i l l e moyenne, l a recherché a été f a i t e sur 
une série de petites machines dé,la classe de l a Bendix-G-15. ., , 

Généralités 

La documentation constituée au centre commun d'informations, rev.êt deux f 
aspects': les réponses aux questions compliquées, et l a préparation entièrement'i 
automatique de là bibliographie spécialisée.' La. réponse aux questions compléx'es" 
est entrée eri service eh octobre 1961; e l l e u t i l i s e uh ordinateur Univac Remington 
Rand UCT; on transforme actuellement l a préparation bibliographique,' d'iihe part • 
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en l a mécanisant, d'autre part en l a convertissant de l'allemand à l'anglais, a f i n 
d'augmenter les possibilités d'échanges et de mieux f a i r e comprendre les caracté­
risti q u e s des docuraents, qui jusqu'à présent n'existaient que sous forme de mots-
clés en langue allemande. Le système actuel comprend environ 500.000 documents et 
l'on prévoit une augmentation annuelle de 25.000 documents. 

Le système 

Lorsqu'un document parvient au Centre, i l est l u p£ir un expert du domaine 
scientifique auquel i l appartient, qui l u i assigne un certain nombre de termes 
d ' i d e n t i f i c a t i o n , La moyenne des mots-clés par document est d'environ 6,6. Le laps 
de temps qui s'écoule entre l a réception d'un document et son entrée dans le sys­
tème est estimé à quinze jours environ. Ces termes sont alors enregistrés sur une 
carte de résumé en langage c l a i r sur Flexowriter, offrant a i n s i , parallèlement 
au texte l i s i b l e pour l ' o e i l humain, deux bandes perforées de papier, l'une en code 
Flexowriter, l'autre destinée à l'entrée dans un ordinateur par convertisseur bande-
carte. Les cartes questionnaires sont préparées d'après l a bande Flexowriter et l'on 
u t i l i s e r a l a seconde bande pour le système de bandes magnétiques, 

A p a r t i r de là, le procédé est entièrement automatique et se poursuit sans 
intervention humaine. Les cartes préparées à p a r t i r de l a deuxième bande sont triées 
par catégories, t e l l e s que ; "e x t r a i t s de plantes", et une l i s t e de documents conte­
nant ce terme indexé est imprimée. Puis les cartes préparées par les séries d'opé­
rations décrites plus haut sont distribuées parmi le personnel scientifique qui peut 
déjà par ce moyen très simple d'information, résoudre de nombreux problèmes sans 
avoir à recourir au service de documentation. Grâce à ce système, l'ordinateur 
demeure disponible pour résoudre des problèmes plus compliqués et/ou plus importants. 
La réponse aux questions, retranscrite par l'ordinateur est envoyée t e l l e quelle au 
demandeur. De plus, l'homme de science peut connaître plus exactement q u ' i l ne pour­
r a i t l'exprimer l'information q u ' i l recherche, et peut mSme trouver de nouvelles 
indications auxquelles i l n'aurait peut-être jamais songé, pour guider ses recherches 
dans les l i s t e s de références. 

Le programme p i l o t e sur UNIVAC 

On se l i v r e actuellement, sur 1'UNIVAC de Sandoz, à une opération-pilote qui 
commencera à fonctionner lors de l ' i n s t a l l a t i o n de l'Univac 90 équipée pour bandes 
magnétiques. En substance, le progranmie de recherche consiste à comparer au f i c h i e r 
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les termes choisis pour retrouver les documents. On y procède actuellement sur une 
perforatrice de cartes : on emmeigasine le programme dè recherche et l a question sur 
le tambour magnétique et on procède au décompte des mots dé l a question, dans leur 
ordre d'enregistrement sur le ttaabour, tandis que l'on f a i t passer les cartes dans 
un lecteur; celles qui répondent aux prescriptions de l a recherche sont alors emma­
gasinées sur le tambour et imprimées par une iraprimeuse de lignes à grande vitesse. 
L'ensemble du processus se déroulant en langage c l a i r , l a carte imprimée par l ' o r ­
dinateur peut être envoyée directement à l a personne qui a posé l a question. 

L'un des avantages du système décrit ci-dessus est son extrême souplesse; de 
plus petites entreprises pourraient l'adopter, par exemple en n ' u t i l i s a n t que le 
Flexowriter et l'équipement de cartes perforées nécessaire pour fabriquer des 
l i s t e s imprimées, La bande de papier ou les cartes ainsi obtenues pourraient être 
emmagasinées et utilisées au moment où l'extension de l'entreprise j u s t i f i e r a i t 
l'automatisation sur le plan économique. Comme l a recherche dans le f i c h i e r com­
p l e t enregistré sur bandes magnétiques est extrêmement longue, on a p r i s des d i s -

.-positions pour se l i v r e r à des recherches simultanées portant sur un maximum de 
cinq questions et un t o t a l de 25 mots indexés dans n'importe quelle disposition 
logique, , 

Le système de documentation Unité 

Généralités 

'Un système destiné ..contrôler des brevets, mis au point par l e département 
dés'brevets de l a N.V, Shell Internationale Research Mi j, .(groupe Royal Dutch-Shell), 
La Haye, Pays-Bas, est destiné à exéputer t r o i s types de recherches au sujet des 
brevets : • ' • ' . Î . . -

a) recherche sur l a nouveauté de 1'invention; 
• b) recherche destinée à déterrainer s i l'invention . est, brevetable; 

c)' recherche des contrefaçons; 
Plus exactement, ces t r o i s types de recherche sont destinés : 

ad.a. à vérifier s i un procédé déterminé a déjà, été décrit dans un document; 
ad,b. à déterminer s i l'idée a déjà été exprimée, au besoin en combinant des 

renseignements contenus dans plusieurs documents; 
ad.c. à établir s i le procédé ou l'objet en question est, en p a r t i e ou en to u t , 

fOnàamé.:>.taleraent semblable à un brevet antérieur, s i bien que dans l ' u t i ­
l i s a t i o n de ce procédé ou cet objet, on doit u t i l i s e r ce brevet antérieur. 
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Lorsque le brevet pénètre dans le système, i l est caractérisé par un certain 
norabre, de mots-clés.,;̂  alphanumérique sur des cartes loCTo à 40 
colonnasQ-.Lq les éléments d e s c r i p t i f s du brevet ont ainsi été enregistrés, 
les. cartes de. .motŝ  sont enregistrées par superposition sur l a même carte, l a 
carte.Unité. Les questions sont traitées de lámeme manière; tout d'abord,.enregis­
trement, des éL^mentD d e s c r i p t i f s sous forme de mots-clés, puis préparation d'une 
carte questionnaire en surimpression; cette carte est alors insérée da,ns une tête 
de lecture automatique de l a trieuse de cartes; des recherches simultanées peuyeni 
être f a i t e s pour un maximum de sept mots combinés de n'importe quelle façon» 

Machines 

On utilise..des machines à cartes perforées I.C.T„ (Powers-3amas). Au début, 
on employait un sélecteur normal à six colonnes, mais on a continué les opérations 
sur un sélecteur spécial à 25 colonnes. 

On u t i l i s e un perforateur, un interprète, une reproductrice, un sélecteur-
trieuse, une tabulatrice à 25 secteurs d'impression en code alphanumérique et 13 
en code numérique; un, interclasseuro Chacune des 40 colonnen de l a carte a 12 posi­
t i o n s , ce qui f a i t 480 positions au total.. L'information est enregistrée sur les 
cartes, par perforation de trous. Dans chaque colonne, on eriregistre une informa­
t i o n , un c h i f f r e par perforation unique à une place déterminée et une l e t t r e par 
double perforation,, l'une pour un c h i f f r e compris entre 1 et 9 et l'autre pour l'une 
des t r o i s possibilités restantes : A, B ou 0, pour distinguer entre les premier et 
second groupesde 9 l e t t r e s et l e dernier groupe de hu i t lettresde l'alphabet. 

Préparation des cartes Unité 

On commence à enregistrer les mots de l'index à raison d'un mot par carte. Au 
début, l a séquence des mots était enregistrée et utilisée à l a f o i s comme moyen de 
contrôle ét pour l a syntaxe. Outre l'information enregistrée et utilisée pour r e ­
trouver le document, i l y a des perforations de contrôlée Les cartes ainsi préparées 
sont passées par une machine reproductrice qui reporte par superposition les perfo­
rations des cartes individuelles sur une carte unique Cette carte porte le nom de 
carte Unité, 

Fonctionnement de l a recherche , , , 

Pour retrouver une carte, on procède en demc étapes 
a) La "traduction" des mots p'articulièreiaent s i g n i f i c a t i f s d'une question en 

termes utilisés par l a machine; ' ' . 
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b) l a préparation de l a carte Unité pour l a combinaison des mots de l'index 
qui caractérisent alors l a question, 

La carte questionnaire passe alors par l a tête chercheuse spéciale du sélecteur 
Powers-Samas, ce qui permet à l'opérateur de placer les prescriptions de recherche 
par simple tour de commutateur, et d'éliminer l a pei'te de temps qu'implique le t r a ­
v a i l manuel. Les cartes de documents sont alors passées par l e sélecteur, qui ras­
semble celles qui répondent à l a question. I l n'est cependant pas obligatoire de 
confiner l a recherche aux documents qui répondent exactement à l a question, on peut 
aussi rechercher des documents qui leur sont étroitement apparentés et d'autres 
catégories de documents» 

Recherches par liasses 

Comme on perdrait beaucoup de temps à f a i r e passer toutes les cartes par l e 
sélecteur pour chaque question, on a i n t r o d u i t un certain nombre d'améliorations • 
dans le procédé de réponse aux questions : 

ft) On établit un f i c h i e r de toutes les questions qui ont déjà reçu une ré­
ponse, s i bien qu'on n'a pas à répondre plus d'une f o i s à l a même question 

b) Au fur et à mesure de leur arrivée, les documents sont groupés par liasses 
et l'on conserve pour chaque liasse les l i s t e s de fréquence des mots, sur 
des cartes à visionner (peek-a-boo). 

La méthode décrite en b) comporte un avantage évident : seules les liasses qui con­
tiennent certains mots devront passer par le sélecteur. Comme chacune d'elles se 
compose de 1500 documents, cela représente un gain de temps appréciable l o r s q u ' i l 
s'agit de retrouver un brevet parmi les 30.000 documents que l'on possède. I l ne 
faudra examiner qu'une ou deux liasses de cartes pour pouvoir répondre à une ques­
t i o n précise, dans laquelle plus de deux mots-clés, quatre ou cinq par exemple, 
sont utilisés. 
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System PILMOREX 

74, rue des Saints Pères, Paris 6e. 
Lecture et résumé analytique 

Les périodiques sont lus par des spécialistes. Si les a r t i c l e s ne sont pas 
accompagnés d'un résumé et des autres données requises par les normes internationale 
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le spécialiste les compose. L'analyse est fondée sur un questionnaire et se compose 
des éléments suivants : 

" tr a n s c r i p t i o n du t i t r e du document, complété à l'aide d'un résumé d e s c r i p t i f ; 
- relevé d'un certain nombre de données importantes : auteurs, nature du docu­
ment ( l i v r e , a r t i c l e , coupure de journal, etc.) années de parution, pays; 
- t i t r e s généraux, pas nécessairement exprimés dans le texte, à choisir systé­
matiquement dans un vocabulaire de base spécialement préparé à cet e f f e t , et 
qui comporte plusieurs centaines de notations fondamentales, bien exprim.ées 
et normalisées; 
- notions et idées exprimées dans le texte du documento 

Dictiomiaire des notions 
Lorsqu'une notion ne figure pas dans le vocabulaire de base et qu'elle apparaît 

peur l a pi'emière f o i s dans un document, el l e est envoyée à un groupe d'experts qui 
procèdent à une étude minutieuse» I l s en dégagent ainsi l a définition de l a nctio", 
ses synonymes et les éléments qui l a composent.. 

Cette notion est alors enregistrée sur une ou plusieurs microfiches, et ses 
éléments c o n s t i t u t i f s sent codés^ Les microfiches sont classées et constituent l a 
•-mémoire de l a notion"» Cette mémoire contient toutes les notions qui ont été t r o u ­
vées dans les documents traités, et permet de trouver l a définition de l'une quel­
conque de ces notions et de ses synonymes et de préparer des l i s t e s de notions' 
d'api-ès leurs composantes, par exemple, l a l i s t e de tous les composés chimiques 
qui ont une chaîne de phénothiazène et des propriétés heuroplégiques, les maladies 
qui présentent t e l ou t e l symptôme, le matériel qui répond à t e l l e ou t e l l e exigence, 
etCr-r bref, de produire le point d'intersection de plusieurs classes. 

Cette mémoire est sembla-ble à un dictionnaire qui ou^vrirait de nombreux moyens 
d'accèsc. Son p r i n c i p a l but est de rendre possible l'établissement d'une prescription 
précise de recherche automatique, lorsqu'un problème se pose. 

Enregistrement 

Les différentes données obtenues par l'analysé sont tapées sur des cartes reim­
primées. Immédiatement après l'analyse du document, le texte intégral du résumé' 
figurant dans le périodique (ou écrit pax- l'analyste) est enregistré sur appareil 
Pilmorexo L'opérateur place d'abord le texte dans le b o i t i e r de l'appareil, puis 
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les cartes de vocabulaire correspondant aux données prises dans le document» Ces 
données sont photographiées sur f i l m de 35 mm» Le f i l m est ensuite développé et 
coupé par une coupeuse Fiimorex en sections de 50 mir, qui constituent les microfiches» 
Comiae dans ]es cas.'tes perforées, l'un des angles de ces microfiches est sectionné» 

La microfiche 

Le résultat de ces opérations.est uno microfiche divisée en deux parties, sur 
1 hi.ne desqiielles le texte est photographié et sux l'autre les données importantes 
du document sont représentées sous forme codée en carrés noirs et blancs. Les micro­
fiches peuvent être reproduites facilement et coûtent de 0,07 à 0,08 NF pièce. 

Classement 

Les microfiches sont reproduites en plusieurs exemplaires pour être classées 
sous leurs différentes entrées. On reproduit en général de cinq à six fiches par 
document. Pour une col l e c t i o n de 2,000,000 de documents, i l y a environ 25..000 micro­
fiches pax entrée. Ces entrées possèdent toutes les microfiches de l a documentation 
contenant l a question de "notion", ce qui o f f r e l'avantage, lorsqu'on recherche tous 
les documents qui ce rapportent à un sujet donné, de pouvoir consulter un poste dé­
terminé, qui indique tous les documents t r a i t a n t de n'importe quel aspect de ce sujet» 
Etant donné les dimensions des microfiches (35 x 60 mm), ce.système n'exige qu'un 
espace restreint;, . . 

Le pré-classement n'est pas indispensable, mais i l est très u t i l e ; s i toutes 
les fiches étaient classées dans un seul f i c h i e r , i l faudrait passer en revue des 
m i l l i e r s de documents pour répondre à une seule question, alors que le pré-classe­
ment permet d'effect'.ier des recherches dans l a p a r t i e qui correspond aux notions 
exprimées (directement ou indirectement) dans l a questions En u t i l i s a n t cette méthode 
de pré-classement, 2^000»000 de microfiches originales donnent ICOOO.cOOO de micro­
fiches répartie?, en 4<.C00 groupés. Le pré-classement peut être f a i t automatiquement 
par sélecteur Filraorex» 

Réponses aux questions 

Pour l a .-recherche documentaire, on u t i l i s e l e procédé suivant : admettons que 
l'on désire trouver tous les documents de 1959 qui t r a i t e n t de l'influence des a n t i ­
biotiques sur l'entérite s on i n t r o d u i t dans le sélecteur les microfiches classées 
sous "antibiotiques"» On met le sélecteur en marche pour chercher les fiches qui 
corre.'îpondent aux termes "entérite''' ot "1959"Les fiches jíassent par le chercheur 
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à l a vitesse de 600 microfiches/minute et sont lues par un lecteur électronique qui 
asso r t i t tous les domaines des codes de fiches aux prescriptions de l a recherche « 
Toutes les fiches susceptibles d'être assorties sont retenues. On peut a l l e r plus 
l o i n et chercher les documents '-paxallèles", c'est-à-dire qui t r a i t e n t du même sujet 
sous un t i t r e différent.. On doit alors consulter l a mémoire des notions qui suggère 
les endroits où l'on peut trouver des documents qui se rapportent aux antibiotiques, 
comme "pénicilline", "streptomycine","kéramycine" etco, a.insi que les notions re l a ­
tives à l'entérite^ La l i s t e des parallèles est alors envoyée au demandeur qui décide 
du degré de précision q u ' i l désire» 

On peut aussi projeter les microfiches correspondant aux notions suggérées dans 
l a mémoire des notions, sur l'écran d'un lecteur de microfiches, ce qui permet au 
demandeur d'indiquer lès documents q u ' i l désire recevoir. On peut encore agrandir 
et imprimer les fichés choisies, sur papier photographique ou sur f i l m , au moyen 
d'un appareil P i l i o r e x (3^000 microfiches/heure). Ce procédé f o u r n i t à l ' u t i l i s a t e u r 
un relevé de tous les documents qui se rapportent à sa question. I l peut alors les 
examiner à l o i s i r et compléter l a sélection mécanique en éliminant les documents 
i n u t i l e s à ses recherches, 

Fo ne t i onnement^du sélecteur 

Les microfiches passent une à une par une station de recherche électronique où 
l a combinaison de points noirs et blancs est examinée par procédé photo-électi-ique,, 
Lorsque le code de l a cai'te et l a g r i l l e de recherche coïncident, i l se produit un 
cycle de commutation et la microfiche part dans le magasin de réponset Les fiches 
qui ne conviennent pas passent dans un autre magasin, 

La trieuse fonctionne selon le principe de l'obscurcissement (réduction momen­
tanée de l a sensibilité d'un tube électronique, due à l'application d'une pulsation 
de haute araplitude)^ Le procédé est régi par une g r i l l e de recherche (carte perforée) 
qui compose en négatif les codes des prescriptions de recherche indiqués en carrés 
noirs et blancs» Lorsque l a station de recherche est normalement éclairée., el l e se 
trouvera obscurcie au moment où l a g r i l l e de recherche coïncidera avec le code 
recherché; à ce moment, une pulsation électrique passe par 1 ' amrplif icateur et bl o ­
que le commutateur électromécanique qui opère l a sélection, La carte est alors déviée 
vers le magasin de réponse», 
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Le GMELIN INSTITUT FUR ANORGANISCHE CHEMIE UND RANDWISSENSCHAFTEN 
Varrentrappstrasse 40-42, Franckfort am Main 

Cet I n s t i t u t était destiné à l'origine à l a publication du Gmelin Handbuch, 
un b u l l e t i n de chimie inorganique publié pour l a première f o i s en 1817-1819 par le 
chimiste allemand Leopold Gmelin. Depuis 1958, l ' I n s t i t u t assume également pour le 
compte de l a Commission allemande de l'énergie atomique, l a préparation et l a p u b l i ­
cation régulière de périodiques de résumés analytiques sur les questions nucléaires. 
Ces périodiques sont : 

Reihe (série) A : Une bibliographie mensuelle des rapports reçus par l ' I n s t i t u t 
chaque document étant caractérisé par 5 ou 6 termes descrip­
t i f s ; 

Reihe B Une bibliographie t r i m e s t r i e l l e t r a i t a n t de toutes les pù-
blic a t i o n s qui ne se présentent pas sous forme de rapports, 
des coupures de journaux, par exemple. 

Reihe C : Bibliographie sur des sujets choisis du domaine des sciences 
nucléaires, par exemple, une série comportant toutes les pu­
blic a t i o n s qui t r a i t e n t des accidents aux réacteurs, ou une 

: série d'articles sur l a physique des plasma. 
Ces t r o i s publications sont préparées par des procédés mécaniques et seront 

examinées ci-après. 

Reihe A ' ' ' ^ -

Tous les rapports reçus régulièrement sont publiés dans l'ordre alphabétique, 
et caractérisés par des termes d e s c r i p t i f s . A sa réception, le rapport est l u et 
l'on c h o i s i t , dans une l i s t e de termes d e s c r i p t i f s , les termes qui le décriront. 
Cette l i s t e peut être augmentée au besoin. Le document, son signalement et les donnée 
bibliographiques qui s'y rapportent sont alors envoyées au service des Cartes perfo­
rées, où les renseignements sont perforés par ordre alphabétique sur 7 à 8 cartes IBM 
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en moyenne. Après vérification, ces cartes sont rangées par ordre alphabétique et, 
s i on le jùgè nécessaire, par.ordre numérique^ Le jeu. rangé est alors passé par 
un leeteur-imprimeur de cartes qui imprime l a l i s t e des documents.; Cette l i s t e est 
ensuite utilisée par l a préparation d'un offset, zérographique- o r i g i n a l dont on se' 
sert pour l'impression définitive de l a bibliographie; cette même publication con­
t i e n t des registres et une l i s t e des rapports examinés, classés par pays. I l se 
prépare annuellement environ 8.500 rapports pour les brochures de Reihe A. Afin 
d'assurer l'uniformité des termes d e s c r i p t i f s dans les rapports périodiques de 
Reihe A, on u t i l i s e l a l i s t e des éléments de s c r i p t i f s employée pour les rapports 
précédents. 

Reihe B 

Cette série rassemble toutes 'lés publications qui ne sont pas des rapports. 
Les termes de s c r i p t i f s assignés au document sont classés.par ordre alphabétique 
sous le nom de l'auteur. I l s sont repris dans les t i t r e s ; Les documents sont pré­
sentés tout d'abord par ordre alphabétique,: puis groupés par sujets. A cet e f f e t , 
des cartes sont préparées selon le procédé utilisé pour Reihe A : on les; classe 
par ordre alphabétique, on les imprime et on reclasse ensuite les jeux dans l'ordre 
alphabétique des sujets, en en imprimant les termes d e s c r i p t i f s avec les .numéros .. ^ 
des documents sous les t i t r e s par sujets. Les a r t i c l e s de cette série se composent 
de comptes rendus de conférence, de brevets, d'articles choisis dans dés revues 
i n d u s t r i e l l e s , etc. Les mots-clés sont choisis dans le t i t r e plutôt que dans le 
texte des a r t i c l e s , faute de temps et de personnel. On à cependant 1'intention de^ 
procéder par l a suite comme pour Reihe A. ' * 

Reihe C 

Les "capita selecta" de cette série sont déterminées par l a Commission a l l e ­
mande à l'énergie atomique. Cette publication comporte une bibliographie étendue 
des sujets choisis. Les publications Reihe C sont le résultat de,recherches éten­
dues dans les domaines choisis. . . . : : : ; 

Les machines 

; L ' I n s t i t u t Gmelin u t i l i s e le matériel IBM pour cartes perforées et les Plexo­
writers Friden. Les t i t r e s et les mots-clés sont tapés par Flexowriter sur des fiches 
de bibliothèque de format normal; on u t i l i s e l a bande de l a machine pour perforer 
ensuite des cartes. On opère sur convertisseur bende-carte IBM 026-866, Les cartes 
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sont ensuite classées, puis passées par une reproductrice de cartes perforées et 
une machine à écrire pour cartes perforées, assemblées de manière à former une 
machine à écrire contrôlée par bande. 

Les l i s t e s ainsi obtenues sont réduites par procédé photographique, on prépare 
une copie offset zérographique à p a r t i r du négatif, et on imprime l a bibliographie. 
Une des caractéristiques de l'impression est que l'on obtient des majuscules et des 
minuscules à p a r t i r des cartes, grâce à un système spécial de perforations de con­
trôle. 
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INSTITUT DE DOCUîffiNTATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DE L'ACADEMIE DES SCIENCES 
DE L'URSS (VINITI) xMoscou 

On a établi en Russie un programme coordonné, qui réunit des spécialistes de 
l a documentation, des lin g u i s t e s , des logiciens, des mathématiciens et des ingé­
nieurs. Ces hommes de science collaborent à l a création d'un centre mécanisé pour 
l ' e x p l o i t a t i o n de l a littérature scientifique et technique mondiale. Ce programme, 
largement financé et pourvu d'un personnel suffisant, paraît être activement sou­
tenu par les principales agences gouvernementales. 

Les activités soviétiques se concentrent sur deux domaines : 
A. Réunion de publications scientifiques et techniques, analyse et compte rendu 
de ces publications, d i f f u s i o n de ces informations. 
B. Machines d'information. Recherches et mises au point dans les domaines de l a 
recherche, de l a corrélation et de l a traduction d'ouvrages d'information. 

I l existe en Union soviétique plusieurs groupes qui mettent au point des sys­
tèmes mécanisés de recherche dans le domaine de l a documentation. L'un d'entre eux 
étudie un système de notation pour l a représentation de formules de structures molé­
culaires. Ce groupe de chimistes semble envisager des solutions immédiates et d'autres 
à plus long terme, au problème du codage des connaissances chimiques - en se f i x a n t 
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comme o b j e c t i f , actuellement accessible, l a codification de résumés et d'index 
spécialement conçus pour les recherches électroniques. On poursuit également, à 
l ' I n s t i t u t de documentation scientifique et technique de l'URSS, des expériences 
de mise au point d'un langage de documentation dans le domaine de l a mécanique. 
On poursuit aussi des travaux sur l a recherche électronique dans des f i c h i e r s , 
dans des sujets spécialisés, mais i l ne semble pas que ces recherches soient 
aussi poussées qu'aux Etats-Unis. 

I I I . TENDANCES ET CONCLUSIONŜ  , , 

Le terme "documátion" ^ 
Ainsi q u ' i l ressort des descriptions de systèmes, l a principale activité en 

matière d'automatisation de l a documentation est l'automatisation de l a recherche 
documentaire. A proprement parler, le terme "recherche", employé pour désigner 
les opérations permettant de retrouver un document ne couvre que le processus de 
recherche dans un f i c h i e r . Cependant, on l ' u t i l i s e fréquemment pour désigner 
l'automatisation de toutes les activités relevant du domaine de l a documentation, 
de l a compilation des index de sujets à l a préparation de résumés analytiiĝ ùes. 
C'est pourquoi nous proposons le terme "docurr.etion" pour englober l'ensemble des 
travaux exécutés par des machines automatiques sur l e plan documentaire, y compris 
les activités précédemment désignées par 1'expresión "recherche d'informations". 
C'est le sens que nous attribuerons à ce néologisme dans l a suite du présent rapport. 

Normes 
Le besoin de normes se f a i t vivement sentir, non seulement dans le traitement 

des documents (description Unifcrme des données bibliographiques, codes uniformes, 
méthodes uniformes pour l'établissement de résumés analytiques, etc.) ce qui per­
mettr a i t l'échange de documents de bibliothèque ou de copies de ces documents... ; 
De plus, nous sentons l a nécessité de normes permettant de mesurer, le t r a v a i l d'un 
centre de documentation, manuel ou automatique. 

1/ Ce vocable a été suggéré par l e FID et l e Centre de recherche sur les pro­
cédés automatiques d'informations d'Amsterdam, qui ont fourni l a matière de 
ce chapitre. Son u t i l i s a t i o n n'implique pas q u ' i l s o i t accepté ou recommandé 
par l'UNESCO ou par les rédacteurs du présent rapport. 
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Ce besoin de normes apparaît clairement lorsqu'on constate q u ' i l existe, 
à l'heure actuelle, de cinquante à soixante systèmes de documentation plus ou 
moins automatisés, et que l'on ne dispose d'aucun moyen de décider de l ' e f f i c a ­
cité de leur t r a v a i l . Or, s i l'on ne peut évaluer l'efficacité de ces systèmes, 
i l devient rigoureusement impossible de vérifier s i les investissements sont j u s ­
tifiés. Et i l devient très d i f f i c i l e d'évaluer les futurs investissements qui 
pourraient être consacrés à l a documation. 

I l faudra, pour établir ces normes, disposer d'une unité d'information, 
qui s o i t , par exemple, l a valeur du renseignement pour le demandeur, ou le p r i x 
d'vin élément d'information, ou toute autre unité, étant donné que le fragment 
d'information pourrait être ins u f f i s a n t à exprimer l a valeur d'une information. 
I l pourrait donc être possible de trouver un modèle mathématique u t i l e en repré­
sentant une bibliothèque ou un centre de documentation comme une voie de commu­
nication ou une ligne d'attente. Dans cette hypothèse, on pourrait représenter, 
par exemple, les documents incorporés dans le système comme des signaux d'entrée, 
les documents obtenus comme des signaux de s o r t i e , et les documents non p e r t i ­
nents recherchés pourraient être décrits comme un b r u i t parasite ou information 
perdue daias le cours de l a transmission. 

DEVELOPPEMENT TECHNIQUE 

Les écoles 
Nous évaluerons les tendances de l a documentation en deux parties, qui se 

recoupent en de nombreux points : l'une décrira les futures i n s t a l l a t i o n s , et 
l'autre l a manière de concevoir les système ou l a philosophie de l a documation. 
Cette dernière se fondera sur le présent état de l a question pour i l l u s t r e r l a 
différence entre l'état actuel et l'avenir. Les réalisations matérielles ne sont 
pas fixées actuellement. I l y a deux écoles, dont l'une propose l a mise au point 
et l a construction d'équipement spécialisé, et dont l'autre s'oriente vers des 
ordinateurs à usages multiples, c'est-à-dire des machines qui puissent servir à 
tous les travaux susceptibles d'automatisation. 

En ce moment, l a première façon de voi r semble contenir des promesses : le 
type de machine recommandé est un ordinateur dont les capacités arithmétiques 
seraient fortement réduites et l a mémoire très développée, sans q u ' i l possède 
toutefois les connaissances suffisantes pour accomplir les opérations globales 
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ou détaillées qu'engendre un cerveau humain dans le processus de l a documation. 
D'autre part, le f a i t que toutes les opérations de documation quise font actuel­
lement soient programmées sur des ordinateurs à usages multiples peut sembler 
révélateur. Lorsqu'on aura étendu le champ d'application des ordinateurs clas­
siques, i l sera moins coûteux de consacrer une pa.rtie du temps de ces machines 
à l a documentation. Le p r i x des autres u t i l i s a t i o n s sera alors pleinement jus­
tifié, et le résultat de l a documentation deviendra un sous-produit. 

Le réseau des connaissances 
M. Sangster, homme de science néerlandais, a proposé une des rares concep­

tions vraiment nouvelles dans le domaine de l a documetion. Elle est fondée sur 
l'établissement d'un diagramme des relations entre termes apparentés. Ces termes 
sont représentés sur une surface par des points définis par leurs coordonnées 
cartésiennes, et les relations entre les termes apparaissent sous forme de 
lignes r e l i a n t ces points. Les points d'intersection indiquent également q u ' i l 
existe, une r e l a t i o n dans cette zone. L'idée originale est de considérer qu'en 
indexant de manière appropriée l'ensemble des connaissances scientifiques hu­
maines, on pourra les reproduire sous l a forme d'un diagramme composé d'un ré­
seau de lignes et de points d'intersection. L'information portant les relations 
pourrait être mémorisée sur bande video et être rendue v i s i b l e sur un écran du 
genre écran de télévision, permettant ainsi un sondage rapide des informations 
accumulées, pour y retrouver les termes recherchés. 

Dans un t e l système, l ' u t i l i s a t e u r formulerait sa question et po u r r a i t , dès 
l a première réponse, se rendre compte de 1'opportunité de préciser sa question, 
de l a généraliser ou de l a remplacer par une autre. L'information projetée 
pourrait.aussi être accompagnée des propositions qui s'y rapportent; l ' u t i l i s a ­
teur pourrait y puiser de nouveaux f i l s conducteurs et les poursuivre en exami­
nant l'une ou l'autre partie du réseau d'informations. Si l'on pouvait réaliser 
un t e l système.- mais on ignore où et quand cela se fera - ce serait certaine­
ment un atout puissant l o r s q u ' i l s'agira de retrouver une information quelconque 
dans l a quantité croissante de documents. Une des l i m i t a t i o n s de ce système semble 
t e n i r au f a i t qu'un sujet qui, dans l'état actuel de nos connaissances, n'est 
pas relié à un autre, pourra présenter un intérêt extrême dans un certain do­
maine et un très proche a v e n i r ^ ' ' ' ^ 
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Bandes video 
Si l'on pouvait réduire le p r i x du matériel, on pourrait u t i l i s e r une des 

techniques d'enregistrement de l a télévision pour emmagasiner et reproduire des 
données graphiques. La technique que nous examinons i c i a été lancée sur l e marché 
par quelques frabricants de matériel électronique sous le nom de bandes video. 
E l l e permet d'enregistrer des informations sous forme d'images sur des bandes 
magnétiques. Nous étudierons ci-dessous vm système de documentation fondé sur 
cette méthode d'enregistrement. 

Les machines 
La principale mémoire du système se composerait de bandes video sur lesquelles 

les documents seraient enregistrés i n extenso, accompagnés d'un numéro. Une mé­
moire secondaire, qui pourrait être du type d'association, serait u t i l e pour r e ­
chercher le numéro des documents au moyen d'un critère quelconque, par exemple 
des mots-clés. Les numéros des documents qui se conformeraient aux prescriptions 
de l a recherche d'association seraient transférés dans une autre pa r t i e de l a 
mémoire, a f i n de s e r v i r a i d e n t i f i e r l'emplacement des documents désirés sur l a 
bande video. L'information serait alors projetée sur vm écran de télévision, et 
le demandeur pourrait alors, s i l'information l u i convient, f a i r e ifonctionner 
une machine à imjprimer et obtenir ainsi une copie du texte. Un système de ce genre 
ne présente pas, à l'heure actuelle, d'impossibilité sur le plan de l a construc­
t i o n , mais son p r i x s e r a i t certainement astronomique, et probablement p r o h i b i t i f . 

On pour r a i t , pour remédier à ce coût élevé, centrer ce système sûr un do­
maine scientifique r e s t r e i n t , mais même dans ce cas, les investissements ne se 
j u s t i f i e r a i e n t probablement pas encore. L ' u t i l i s a t i o n de bandes video en documen­
t a t i o n a été discutée par ASTIA et RCA au cours du pr o j e t MRS de cette agence. 

Le Laboratoire de recherche IBM étudie en ce moment une autre application 
de l a mémoire d'association, qui semble riche de promesses. Ce type de mémoire 
nous permet de retrouver des informations au sujet desquelles nous possédons 
certaines données, mais pas de point de repère précis. Comme ce type de mémoire 
peut être réalisé sur le plan technique pour d'énormes quantités de données, 
nous le décrirons ci-après. 
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La mémoire d'association 
I l s'agit là d'une mémoire, où l'on retrouve un f a i t enregistré ,en spéci­

f i a n t l e contenu de l'information st une partie a r b i t r a i r e de sa structure. Son 
fonctionnement contraste avec celui des mémoires classiques, où l e mot de l a 
donnée est situé dans un registre de mémoire prédéterminé par l e programme, et 
où on l e retrouve en spécifiant l'endroit exact où i l se situe dans l e regis t r e . 
On peut cependant aussi f a i r e des recherches de mémoire d'association avec les 
mémoires qui existent actuellement, mais cela nécessiterait un type p a r t i c u l i e r 
de programme très compliqué l a plupart du temps, et ce procédé serait malgré tout 
assez peu efficac9<, On peut déterminer l a présence et l'emplacement d'un mot dans 
une mémoire d'association en spécifia,nt une partie quelconque connue de ce mot| 
l a mémoire qui permet ce genre de recherche est souvent appelée "mémoire d'associa­
t i o n complète"« ' ' 

Nous appellerons, dans l a suite de ce chapitre, "critère d'association" 
l a p artie connue du mot dont nous parlions dans l e paragra,phe précédent (une 
structure a r b i t r a i r e de b i t s contenus dans l e mot). Ôn se rendra compte des nom­
breuses possibilités de critères d'association que peut contenir un mot, et aussi 
du f a i t que plusieurs mots peuvent avoir un même critère d'association. Les c r i ­
tères d'association se composent en général de deux parties : 

a) pa r t i e de donnée b) partie de masque 
La première est l a partie connue du mot recherché, l a seconde représente,les 

positions de b i t s dans l e mot qui doivent être laissées'de côté au cours de l a 
recherche. Comme on peut l e v o i r , un type de mémoire qui opère selon ces p r i n c i ­
pes comportera de nombreux avantages dans l e domaine de l a documation. 

Mémoire photoscopique 
Dans l a catégorie des très grandes mémoires, l a mémoire photoscopique semble 

être l'une des plus prometteuses. Elle se compose généralement d'un disque de 
verre transparent tournant, sur lequel l'information présente dans l a mémoire 
est codée en secteurs noirs et blancs. I l semblerait cependant que l'on puisse, 
techniquement parlant, f a i r e suivre, sur l e disque, les termes de recherche codés 
par l a photographie du document. L'impossibilité de détruire les informations con­
tenues dans l a mémoire en l a surchargeant, par un.e fausse manoeuvre, rend ce 
disque très précieux au point de vue documentation. 
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Prenons comroe hypothèse de t r a v a i l l e cas où l a mémoire photoscopique con­
sisté en un disque de verre. Une face de ce disque est revêtue d'une f i n e couche 
sensible qui, après exposition et développement, donnera un motif de points noirs 
et transparents s\ir l e disque. Ces points sont disposés sur des pistes de l a face 
du disque et l a recherche consiste à choisir une piste et à rechercher l'informa­
t i o n . 

On ne prévoit généralement que l a lecture d'une seule piste à l a f o i s . I l 
n'y a cependant aucune raison technique qui l i m i t e ainsi l a recherche. Le dispo­
s i t i f de recherche est un tube à rayons cathodiques sur lequel on u t i l i s e l e 
point pour éclairer les pistes du disque tournant. Les appareils d'optique utilisés 
sont t e l s qvie l a lumière de tube à rayons cathodiques ne peut éclairer qu'une seule 
pi s t e à l a f o i s . Sur l'autre face du disque est placée une l e n t i l l e (ou vin jeu de 
l e n t i l l e s ) qui concentre l a lumière du s i l l o n sur une c e l l u l e photoélectrique. 
Comme l e disque ne cesse de tourner, l e f a i t d'éclairer l e s i l l o n donne un rayon 
lumineux d'intense v i b r a t i o n . L'élément sensible à l a lumière qui se trouve sur 
l'autre cêté du disque donne alors une combinaison de pulsations. La pulsation 
a i n s i obtenue est l'information codée lus sur l a mémoire du disque. E l l e est alors 
utilisée pour le processus de comparaison qui consiste à asso r t i r l a série de v i ­
brations aux prescriptions de recherche. On pourrait l e f a i r e , par exemple, par 
l a méthode d'obscurcissement. Un système de recherche fondé sur ce type de mémoire 
exigerait, outre une capacité élevée de mémoire photoscopique, une sorte de r e g i s t r 
de comparaison et une p e t i t e mémoire destinée à emmagasiner les résultats des r e ­
cherches avant de les imprimer sur machine imprimante ultra-rapide .(18) -, 

Reconnaissance des caractères 
La reconnaissance des caractères, alliée à un procédé de f a b r i c a t i o n auto­

matique de résumés, permettrait de mettre au point un système complexe automatique 
de préparation de résumés en langage de machine ou en langage c l a i r . L'équipement 
de reconnaissance que l'on possède actuellement n'est pas encore capable de recon­
naître aussi bien que ne l e f a i t l ' o e i l humain,- l a grande masse des différents 
caractères d'imprimerie, du moins sans ajustements extérieur. On pense cependant 
que cette l i m i t a t i o n n'est pas d'ordre théorique, ma-is uniquement technique. Les 
principes sur lesquels les d i s p o s i t i f s de recherche fonctionnent actuellement sont 
examinés ci-après, suivis d'une d.escription des modèles que l'on peut déjà se 
procurer dans l e commerce. 



E/36;18 
page 239 

Objet: lecture automatique de documents écrits ou imprimés en caractères couraxits 
et conversion de ces informations en langage de machine. 

Di s p o s i t i f s essentiels de lecture : ^ .. , . . . 

1= un d i s p o s i t i f de scrutation optique, chargé d'établir lés graphismes qui 
devront être interprétés et intégrés à l'étape suivante. 

2, un d i s p o s i t i f permettant de déduire l a s i g n i f i c a t i o n de l a forme des 
graphismes, et grâce auquel on pourra effectuer les opérations logiques. 

Quelques principes pour l a réalisation de ces d i s p o s i t i f s : •.- • , 

a) photo-électrique; b) contact électrique; c) magnétique . _ 

La méthode photo-électrique 

Toue les éléments du document ; sont brillament éclairés. Le faisceau réfléchi 
est centré par un jeu de l e n t i l l e s , deimiroirs ou, s ' i l , l e .faut, d'autres i n s t r u - : 
ments, sur un photomultiplicateur, de manière à f a i r e apparaître une pulsation 
électrique proportionnelle à l'intensité de l a lumière. 

On peut distinguer plusieurs o b j e c t i f s dans cette méthode : 

, a) reconnaissance d'un certain caractère d'après l a surface couverte par 
rapport à l a surface t o t a l e . Cette unité de surface est l a même pour 
tous les caractères. 

b) reconnaissance des types de l e t t r e s manuscrites (sans boucles n i ornements). 
Ces..caractères ne doivent pas avoir l a même, dimension; tout ce que l'on 
,demande, c'est qu'ils contrastent distinctement avec l a surface sur 
laquelle i l s sont écrits. 

La méthode:du contact électrique , 
L'écriture'où l'impression doivent être fa i t e s à l'aide d'un matériau bon 

conducteur de l'électricité. 
Exemple : lorsqu'un t r a i t bon conducteur de 1'électricité traverse les pinceaux 
du lecteur, un courant passje entre deux contacts qui bouclent ^xa. c i r c u i t électrique, 
permettant l a reconnaissance du caractère par courant électriq;Ue;, 
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La méthode maenéticiue 
Après impression des caractères à l'encre magnétique, l a reconnaissance se 

bornera à l'enregistrement de vibrations magnétiques lorsque l e document passera 
par l a tête de lecture. Un des grands avantages de cette méthode est q u ' i l importe 
peu que les caractères soient couverts de poussière, et q u ' i l m'est pas nécessaire 
qu'ils contrastent nettement avec l a surface sur laquelle i l s sont écrits ou 
imprimés. 

Un grand nombre d'entreprises commerciales du domaine électronique peuvent 
fo u r n i r des lecteurs fonctionnant d'après l'une des méthodes que nous venons de 
décrire. 

Autres procédés 
Mentionnons enfin que 1'automation du système Peek-a-boo (de cartes à 

visionner) est à l'étude. S ' i l devait aboutir à un succès,, on pourrait étendre l a 
capacité de ce système à un m i l l i o n de documents, alors q u ' i l n'en comporte actuel­
lement que quelques m i l l i e r s , et l e matériel automatique pourrait être notablement 
simplifié. , 

L ' u t i l i s a t i o n de techniques de transmission des données augmentera. La 
transmission rapide d'informations et les relations directes entre l'entrée et l a 
sort i e de différentes machines, parfois éloignées l'une de l'autre sur l e plan 
géographique, présentera également des avantages pour l a documentation. I l semble 
que l a majeure pa r t i e des e f f o r t s techniques des années à venir sera consacrée à 
l a mise au point de systèmes fonctionnant au moyen de procédés photographiques, 
et de systèmes spéciaux de mémoire numérique. I l n'y a que les systèmes photogra­
phiques u t i l i s a n t des microfilms qui puissent enregistrer l e texte intégral des 
documents. On continuera à s'efforcer de développer- l a programmation sur,les 
ordinateurs à usages multiples. La programmation exige une analyse détaillée, qui 
décompose en démarches successives très simples l e processus à accomplir par l a 
machine,, Mais, cela nous amène au point suivant de notre exposér̂ »̂'*'̂ ^ 

LE PROBLEME DE L'INDEXAGE 
Jusqu'à présent l a majorité des systèmes automatiques a. adopté des techniques 

d'indexage qui ont été mises au point, à 1 ' origine,, pour des systèmes manuel.s. 
I l pourrait être intéressant de mettre au point et d'améliorer des techniques qui 
of f r e n t des avantages spéciaux pour les machines, comme le codage en nombres 
premiers. Un bon système d'indexage est d'une importance capitale pour l e fonc­
tionnement régulier d'un système. Nous abordons i c i un problème très complexe : 
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nous devons accentuer l.'lnterprétation de Ta teneur.du document, en dehors du 
perfedtionnement à apporter à notre système mécanique. 

1» Nous prenons note de l a s i g n i f i c a t i o n des mots. Les synonymes doivent être • 
éliminés du texte. Les homonymes doivent être précisés d'après l e contexte. Nous 
possédons déjà des "thesauri" dans certains domaines des connaissances humaines, 
surtout dans celui de l a technique et des sciences exactes. Mais nous n'avons pas 
connaissance de l'existence de "microglossaires" des sciences sociales, Ge sont 
évidemment les mots abstraits qui constituent l a difficulté,, Quelles sont les 
définitions exactes èt généralement acceptées des termes sociologiques, économiques, 
psychologiques et philosophiques ? La composition de vocabulaires des termes 
employés dans plusieurs branches de l a science est encore un^problème, car ces • 
termes ont souvent des sens différents. La composition d'un thesaurus contenant , 
l a somme des connaissances humaines ( s i e l l e est praticable) ne se fera guère, de 
notre vivant : d'autres générations s'en chargeront. D'autre part, nous pouvons 
espérer que des ouvrages comme Te dictionnaire français auquel on t r a v a i l l e actuel­
lement à Besançon, et qui contiendront- tous les mots de l a langue française, seront 
très u t i l e s l o r s q u ' i l s'agira d'établir un thesaurus de mots pour l a docximentation, 

2. La paraphrase est éî-alement -a. l'étude.: nous pouvons exprimer des idées 
sous forme de substantifs, mais nous pouvons également U t i l i s e r un certain nombre 
de mots pour rendre l a même idée, sans u t i l i s e r l e terme approprié. 

3. I l faut encore envisager l e problème que pose l a syntaxe, c'est-à-dire les 
relations existant,entre les différentes parties de l a phrase : sujet, verbe, etc. 
Comment exprimer, dans nos résijmés analytiques, l a r e l a t i o n logique entre les 
différents termes d'une phrase, de manière à ne laisser place à aucun doute ? 
La simple juxtaposition dés mots sera certainement insuffisante. 

Nous avons suivi les progrès de l a traduction mécanisée, et nous pensons 
que les recherches sur les problèmes lingtiistiques qui sont à, là base de l a 
traduction automatique, aussi bien que les résultats de ces re'cherches, seront 
très importants au point de vue documentation. I l est regrettable que toutes les 
personnes qui s'occupent de problèmes de documentation ne collaborent ,pa,s. à,.ces 
activités. .. - • 
4. Enfin, l a différence de structure des jargons professionnels constitue, e l l e 
aussi, vn problème ét nécessite des recherches complexes; l a structure du langage 
employé en chimie diffère essentiellement de l a langue juridique, laquelle, à son 
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tour, diffère du langage commercial. La structure d'un langage professionnel 
peut définir l a forme de résiimé à indexer sur nos machines. I l y a plusieurs 
façons d'établir un résumé, mais l e procédé que l'on emploiera pour les textes 
chimiques n'aura aucune valeur pour des textes sociologiques. ' 

CONCLUSIONS 
Un système automatisé exigera xine formulation plus précise des questions. 

Un système de ce genre ne peut indiquer à quel endroit l'on pourra retrouver un 
a r t i c l e publié sur papier glacé dans ime revue à couverture bleue, parue i l y a 
deux mois environ. I l est important de bien se rendre compte, car l a documation 
sera f a i t e pour l a masse,qui étant donné l a complexité des informations à t r a i t e r 
pour de grandes quantités de textes (apipartenant souvent à différentes personnes) 
l a recherche manuelle équivaudrait à essayer de retrouver une a i g u i l l e dans ime 
botte de f o i n . 

- un des grands avantages de l ' u t i l i s a t i o n d'ordinateurs (et d'autres 
systèmes automatiques) sera l a publication d'index et d'autres moyens 
de recherche, qui serait irréalisable sans équipement électronique. 

- un inconvénient de ce système est que l e responsable d'un service de 
dociimentation, dans un système automatique, sera beaucoup moins au 
courant des documents dont i l dispose. En e f f e t , dès qu'un dociiment 
ou une information a été mémorisé, nul ne l a verra plus jamais, à 
moins qu'on ne recherche ce document. Le bibliothécaire perdra donc 
l'avantage de devoir parcourir régulièrement son f i c h i e r , ce qui l u i 
permet souvent, et parfois très heureusement, de mettre l a main sur 
un document recherché par un autre c l i e n t . 

Dans son très u t i l e ouvrage On r e t r i e v a l system theory. Cickery a écrit 
une phrase que nous sommes heureux de pouvoir c i t e r à ce propos : "Le système 
d'indexage automatique situe l e sujet dans l'index et l e recherche. Mais i l n'eff 
tue pas lei t r a v a i l de base, qui est l'étude et 1 ' intégration des documents". : 

RESUME DU CHAPITRE 
Introduction 

Nous avons indiqué, dans l' i n t r o d u c t i o n , les facteurs essentiels qui con­
tribuent à l a mise au point de techniques automatiques dans l e domaine de l a 
documentation : - lé développement technique i n v i t a i t lui-même, s i l'on peut dire 
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à 1'application des résultats des recherches et du développement de l a technique, 
en substituant, l a machine à d'autres activités plus humaines, comme l e traitement 
des données et l a méthode à suivre pour retrouver les documents. 
- L'augmentation des publications et l'impossibilité croissante de les t r a i t e r 
de façon que l'homme de science puisse en disposer au moment opportun; l e système 
actuel est trop l e n t , trop coûteux, et l'on manque d'ailleurs de documentalistes 
compétents. Mais l a mécanisation de l a documentation est très coûteuse. En dépit 
des e f f o r t s f a i t s en ce sens, on n'a pas pu encore établir s i les dépenses se 
j u s t i f i e n t sur l e plan économique et, s ' i l en est a i n s i , da.ns quelle mesure. 

A l'heure actuelle, l a véritable automation dans l e secteur de l a documen­
t a t i o n , n'est qu'une automatisation p a r t i e l l e , car el l e se borne à l a mémérisation 
et à l a recherche. On a cependant pu démontrer que l a lecture, l'établissement 
de.résumés analytiques et l e codage automatique peuvent être perfectionnés. Un 
processus d'intégration des informations, c'est-à-dire une automatisation complète 
semble réalisable, mais e l l e exigera encore de nombreuses recherches. 

- On dispose actuellement de différents o u t i l s pour l a mécanisation de l a 
documentation : des systèmes de cartes perforées, des machines à perforer les 
cartes et des ordinateurs» L'ordinateur n'a jusqu'à présent trouvé de champ d'ap­
p l i c a t i o n que dans l a phase de l a recherche de documents. On discute actuellement 
pour savoir s ' i l est préférable de construire àes ordinateurs spécialement adaptés 
à l a documentation, ou d'adapter les méthodes de documentation aux ordinateurs à 
usages multiples, en tenant compte de leur grand choix d'équipement d'entrée et 
de so r t i e . Les systèmes photographiques o f f r e n t également une gamme de possibilité 
intéressantes, surtout l o r s q u ' i l s sont combinés avec des techniques d'ordinateurs 
ou des techniques apparentées. 

U t i l i s a t i o n 
Les d i s p o s i t i f s décrits dans l e présent rapport aideront l e lecteur à se 

rendre compte des différentes activités qui relèvent du domaine de l a documentatio 
D'une façon générale, chaque système met l'accent sur les deiix princiaples a c t i ­
vités doctmientaires, les résumés analytiques et l'indexage, et sur les activités 
connexes : codage, mémoire, recherche, etc. 
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Dans les. systèmes Filmorex et Minicard, on v o i t se'dessiner une formé de 
cod i f i c a t i o n opticiue, Ces systèmes font appel à dés motifs de points noirs et 
blancs, qui sont des mots-clés codés.^©utre ces formés dé codage, qui sont des 
applications particulières qui confèrent à ces systèmes un aspect extraordinaire, 
on u t i l i s e des codes de machines, comme lé code Flexowriter (voir l a description 
des systèmes Hpffmann-Laroche-Srndoz). 

On peut di r e , au sujet des méthodes d'élaboration de résimiés analytiques, 
qu'auctuie des différentes écoles que nous avons citées i c i n ' u t i l i s e l e procédé d'ana­
lyse automcticue de Lunn, ce iiui semble prouver q u ' i l ne s'a¿'it encore que d'une expé­
rience de laboratoire. En dehors des méthodes du Dr. Luhn, nous devons mentionner 
les études de H,P. Edmundson et de R.E. ¥yllys, qui portent stir l'étude consacrée 
par l a Planning Research Corporation for the Intelligence Laboratory, à l'analyse 
et à l'indexage, automatiques, et tout particulièrement à l a technique de fréquence 
r e l a t i v e des mots dans les documents traités. Cette étude établit une comparaison 
entre les méthodes proposées par H.P, Luhn, P.B.: Baxendale et V.A. Oswald, Jr. 
Jr. Malgré l a nouveauté des vues exprimées^ sur ¡ees pro'blèaesy cette étude ne peut 
guère jouer qu'un rôle de stimulant et inciter-à, de nouvelles recherches. 

: Aujourd'hui toutes les-,opérations de résimiés -analytiques sont encore 
exécutées manuellement, ,parfois par des spécialistes,' parfois par des personnes 
étrangères au domaine traité. Dans certains cas, l e résumé joue un rSle moins 
important; i l arrive mSme q u l i l s o i t supprimé. Dans' ce. cas, i l se peut que le 
texte entier so i t copié (généralement .par dés procédés photographiques) en format 
réduit,, qu'on l u i assigne ensxiite des termes desciriptifs et qu'on l e mémorisé 
(vo i r Filmorex, Minicard, Avco). , • -

L'indexage se f a i t souvent à l'aide d'une l i s t e de mots-clés ou avec l' a s s i s ­
tance d'un thesaurus (voir American Chemical Society et système ASTIA). Pour l a 
mémorisation et l e traitement des données, nous prions le lecteur de se reporter 
à AVCO et au paragraphe consacré aux"tendances.", où sont/décrits certains nouveaux 
types de mémoire qui contiennent peut-être des promesses, pour l'avenir. Nouspou-\ 
vons d i r e , en généralisant un peu, que l a méthode à suivre pour retrouver les i n - ; • 
formations est l e commun dénominateur de toutes nos descriptions de systèmes.. 

Pour distinguer 1'automation limitée de l a recherche d'informations et 
1'automation dans l e domaine plus général de l'ensemble des activités documentaires, 
nous avons proposé l e néologisme " documation" contraction de "documentation" et 
de "automation". Nous avons terminé notre exposé par une description des activités 
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soviétiques. I l est v r a i que l a documentation soviétique n'est encore guère auto­
matisée, mais s i T'automation est réalisable, c'est certainement en Union sovié­
tique que l'on y parviendra l e plus facilement, en raison de l a grande concentra­
t i o n et de l ' u n i f i c a t i o n des procédés de traitement des textes. On ne possède pas 
de normes adéquates et bien définies pour mesurer 1'efficacité des systèmes décrits 
or, c'est de cette efficacité que dépend l a rentabilité de ces systèmes. I l est 
donc impossible de discuter des avantages et des inconvénients des systèmes étudiés 
au point de vue de leur efficacité. 

Tendances en conclusions , 
Nous avons essayé, dans cette section, d'indiquer les types de techniques 

qui pourraient apporter.une solution satisfaisante aux problèmes de l a documenta­
t i o n . Le système du réseau des connaissances humaines et l ' u t i l i s a t i o n des bandes 
video ne sont pas encore mis en pratique, pas plus que les mémoires photoscopique 
et d'association. 

Les procédés de reconnaissance des caractères manuscrits ou d'imprimerie 
ont déjà enregistré quelques succès dans l a Banque. Toutes ces nouvelles possibi­
lités nous indiquent l a longueur du chemin à parcourir avant d'atteindre notre 
but, et cette conviction s'ancre davantage lorsqu'on passe en revue les études 
actuelles sur l a docimientation. 

La majorité des systèmes mécanisés appliquent des méthodes d'indexage qui 
furent créées pour des systèmes manuels-, Pour exécuter les indexages, nous devons 
créer des "thesauri" pour tous les domaines de l a science, et ne pas nous borner 
à l a chimie ou à l a physique. Les sciences h\amaines, t e l l e s que l a psychologie, 
l a sociologie et l'économie, nous réservent encore bien des problèmes. Nous espé­
rons cependant r e c u e i l l i r des lumières grâce au développement rapide de l a t r a ­
duction mécanique, notamment pour résoudre les questions de synonymes, de paraphra­
ses, de syntaxe, et les différentes structures des langages professionnels. Mais, 
sur ce point, une collaboration s'impose entre les linguistes et les pionniers de 
l a documentation. 

Enfin, nous devons nous rendre compte du f a i t que 1'automation de l a docu­
mentation comportera certains désavantages. Lorsque nous aurons automatisé l e 
traitement de grandes quantités de textes, nous ne pourrons plus recouxir à des 
solutions simples, comme celle de p e t i t s problèmes que posent des questions p a r t i ­
culières qui ne sont pas adaptées à notre système. Nous n'aurons plus à notre 
disposition un simple f i c h i e r à consulter; au l i e u de nous adresser au bibliothé­
caire, nous ne trouverons qu'une machine qui, e l l e seule, connaît les documents 
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t r a i t e s . Et i l ne sera pas f a c i l e de savoir comment notre machine aura réagi dans 
certaines questions de détail. 

Nous avons dei.ix raisons plus grave de nous inquiéter ; nos o u t i l s électroni­
ques, optiques et mécaniques sont capa-bles de mémoriser et de retrouver des i n ­
formations à une vitesse et à un p r i x qui semblent presque,raisonnables» Cependant, 
l' i n t r o d u c t i o n des informations dans les machines est encore un procédé le n t et 
coûteux, car i l requiert l ' i n t e r v e n t i o n active de spécialistes humains d'une haute 
compétence. C'est cet aspect de l a question qui l i m i t e actuellement l'efficacité . 
et l'économie de l a documentation automatique, La deuxième raison s'imposera dès 
que nous aurons résolu l a première : lorsque les centres d'information automatique 
se créeront, l a quantité d'informations qu'ils auront en mémoire augmentera, ' 
d'année en année, et l e stock d'informations deviendra v i t e énorme. Pensons-nous 
sérieusement q u ' i l faudra conserver toutes ces informations et les parcourir pour 
rechercher celles que nous désirons ? Sinon, comment procéderons-nous povir r e ­
trouver et re j e t e r les informations périmées, ou même faussés, qui seront mémo­
risées dans notre système ? I l faudra répondre à cette question avant que l a -do-' • 
cumentation automatique s'impose réellement, . ? ' - • ' 

(L'importante bibliographie de ce chapitre (l05 références) sera publiée dans 
l e rapport f i n a l ) . , ^ 



E/361S 
page 247 

i: . V I I I 
î .UîEES QUESTIONS GONCERNAĴ ÎT DIBECTEMENT OU 
INDIRECTEMENT LES RESUMES ANALÏTIQUES 

Traduotiono : ' 

La r e l a t i o n entre les traductions des a r t i c l e s scientifiques et les résuuiés 
analytiques p^-^it otre envisagée sous deux aspects différents s l a traduction des 
résumés et celle des ai'ticles eux-mêmes. 

I l n'y a pa^ l i e u d'incister, car nous en avons déjà parlé dans d'autrres 
chapitres, sur les avantages généraux peur l'auteur, le rédacteur et les u t i l i s a ­
teurs (services de documentation ou leoteurs) résultant de l a publication, s i - ' 
multanément avec l ' a r t i c l e o r i g i n a l j de résumés t r a d u i t s en plusieurs langnes-. 
Ceci est le moyen l e pl'.is ,r.imple pour permettre a.ux services de rés-ürués analy­
tiques, emplo.yr.nt des langues différentes de celle de l ' a r t i c l e o r i g i n a l ^ d ' u t i ­
l i s e r directement l e résumé préparé par l'auteur. I l semble s'avérer q u ' i l est 
plus f a c i l e de f a i r e un résun)é dans l a langue A, d'uji a r t i c l e écrit dans là langue 
B, que de tradijire un résumé analytique de l a langue B dans l a langue A. C'est 
en se basant sur ce raisonnement;, q u ' i l s considèrent jus t e , que les réddcteurf.: 
des périodiques de résu-nés associés au Bureau des Résumés analytiques du CIUS 
ont rejeté une proposition tendant à établir un échange rapide de résumés entre 
leurs périodiques, à j.a place de l'échange des épreuves ou des a r t i c l e s qui est 
f a i t à présent. 

Pour certaines publications prircairss ce ne sont plus les résumés qui sont 
t r a d u i t s mais les a r t i c l e s en entier, C'ect l e cas pour un nombre de plus en plus 
important de périodiques scientifiques et techniques russes, traduit? de l a pre­
mière à l a dernière ligne. Ce Rystèm.e accueilli, avec sati s f a c t i o n par une part i e 
des u t i l i s a t e u r r ; a f a i t l ' o b jet de cerbaine:.! réserves de l a part d'autreiï u t i l i ­
sateurs qui se demandentJ compte tenu du p r i x des abonnements auic périodiques ains 
tr a d u i t s et du délai dans l a publication des traducticns, s i l'expérience do i t 
Stre élargie ou mime continuée. 

Pour éviter J.e long délai .signalé plus haul.,, certaines revues apparaissent 
simultanément en deux laiigijes.. C'est le cas de l'Acta biochimica polonica dont 
les éditions en langues anglaise st polonaise sont publiées en même temps, depuis 
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janvier 1961. "Ángevandte Chemie". a annoncé pour le 1er janvier 1962, le numéro 
I de son "International edition i n English", suivant a i n s i l'exemple d'autres 
périodiques allemands ; l e Deutsche Medizinische Wochenschrift, qui paraît depiis 
quelques années en anglais (traduction p a r t i e l l e ) , sous le t i t r e : German Medical 
Monthly ou "Medizinische K l i n i k " publié en espagnol depuis 1961, Un cas p a r t i c u ­
l i e r est celui du périodique "Acta phigidogica" latinoamericana, édité dans une 
région de langue espagnole et paraissant presque uniquemont en anglais, La d i f f u ­
sion scientifique l'a emporté sur l ' e s p r i t de conservation de l a langue. Ce cas 
pourrait ne pas être unique et pourrait se présenter pour d'autres langues qui 
ont, comme l'espagnol, une longue t r a d i t i o n et une grande d i f f u s i o n . 

On ne manquera pas de f a i r e état dans le dernier chapitre de ce rapport de 
l'utilité q u ' i l y a de développer les services de traduction en créant des centres 
régionaux similaires au '^'Centre européen de traductions" créé à De l f t (101 
Doelenstraat) par l'ac t i o n internationale, après de longues et laborieuses négo­
cia t i o n s , sous les auspices de l'Organisation Européenne de Coopération Economique, 

Une question, qui est en r e l a t i o n directe avec l a traduction, est celle de 
l a t r a n s c r i p t i o n des caractères originaux, autres que l a t i n s , en caractères l a t i n s . 
Le développement extraordinaire de l a littérature scientifique et technique russe 
a posé l e problème avec acuité pour les caractères c y r i l l i q u e s . L'existence de 
plusieurs systèmes de tran s c r i p t i o n a créé une confusion évidente dans ce domaine. 
Un compromis semble avoir été obtenu aux Etats-Unis entre les systèmes préconisés 
par le Board of Geographic Names, l a B r i t i s h Standards I n s t i t u t i o n , l a Library 
of Congress - American Library Association et l'I n t e r n a t i o n a l Organisation f o r 
Standardization ( I S O ) ^ D'autre part des conversations ont eu l i e u dans l e même 
but entre l a Library of Congress et l a Royal Society, Si l'on pouvait généralement 
et effectivement adopter pour l a langue anglaise un système unique, un grand pas 
serait f a i t vers l'élimination du désordre actuel dans ce domaine car on pourrait 
espérer que les autres langues écrites en caractères l a t i n s , suivent l e système 
adopté. 

\J Le problème de l a translittération des caractères c y r i l l i q u e s a été mis à 
l'ordre du jour de l a prochaine réunion, j u i n 1962, du Comité ISO TC/46 
(Recommandation ISO/R 9 Système international pour l a translittération 
des caractères c y r i l l i q u e s ) . 
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Ceci est une solution pour le présent, celle,de l'avenir est.peut-être con­
tenue dans l'annonce f a i t e par ! • I n s t i t u t e for S c i e n t i f i c Information de sa ma­
chine à écrire destinée à convertir les caractères c y r i l l i q u e s des langues russe^^ 
bulgare et serbe en leurs équivalents anglais. Bien que l a transiittération effec­
tuée l e t t r e par l e t t r e s o i t nettement infériçure à l a traduction complète, un 
homme de science de langue anglaise5 peut, sans grandes difficultés, l i r e un ar­
t i c l e scientifique écrit en russe et translittéré, surtout l o r s q u ' i l s'agit de 
physique ou de chimie. Voilà encore un exemple de 1'"imperfection acceptable" 
qui se présente souvent lorsqu'on cherche des solutions aux problèmes de l ' i n f o r ­
mation scientifique, , . . -

L ' I n s t i t u t ajoute ce commentaire : "Our studies to date have shown the cost 
of t r a n s l i t e r a t i o n i s about 1/30 t h the cost of tr a n s l a t i o n , and that only a small 
percentage of Soviet s c i e n t i f i c l i t e r a t u r e i s consulted by Western s c i e n t i s t s , 
making i t doubtful that the cost of f u l l t r anslation i s j u s t i f i e d , " 

En ce qui concerne l a t r a n s l i t t e r a t i o n pour d'autres langues, citons t r o i s 
projets de recommandations qui ont été distribués parmi les pays membres par le 
comité ISO/TC 46 : 

Draft ISO Réf. No. 3 1 5 Transliteration of modem Greek 
Draft ISO Réf. No. 353 T r a n s l i t t e r a t i o n de l'Arabe (devenue recommandation 
ISO/R 233) 
Draft ISO Réf. No. 379 Transliteration of Hebrew 
En rapport d i r e c t avec le problème des t r a d u c t i o n o l e s questions de termi­

nologie affectent aussi bien les a r t i c l e s scientifiques en général que les résumés 
et les t i t r e s . Les e f f o r t s ét les bonnes volontés ne manquent pas dans' ce domaine, 
mais agissent en ordre dispersé, La Fédération internationale des traducteurs 
( F I T ) à l a suite d'une résolution approuvée par son3e Congres en 1959, a présenté 
un projet tendant à coordonner sous les auspices de 1'Unesco les activités et ;les:; 
programmes actuels, aux f i n s suivantes : améliorer 1'évolirtion dé l a terminologie 
de façon à s t a b i l i s e r l'usage et à mieux préciser le sens des termes; étendre et 
améliorer l e répertoriage léxicographique des terminologies; et fournir des direc­
tives pour l'emploi des méthodes lexicographiques et empêcher un chevauchement 
des activités. 

D'après les réponses qu'elle a remues, l a FIT estime qu'un grand nombre d'or­
ganisations internationales - notamment des organisations gouvernementales - s'as­
socieraient peut-être plus-volontiern à un pro j e t de ce genre s ' i l pouvait s'ins­
c r i r e dans le cadre des activités de 1'Unesco. 
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En conséquence, e l l e a suggéré que l'Unesco "crée un centre d'informa.tion 
en matière terminologique et, en affectant des crédits pour des o b j e c t i f s déter­
minés, permette aux organisations participantes d'assumer certaines des fonctions 
et responsabilités envisagées. Aucun aspect de l a science, de l'éducation ou de 
l a culture ne constitue davantage que l a terminologie un problème véritablement 
universel dont dépend à tant d'égards l a di f f u s i o n et l'avancement de l a science, 
et aucune organisation ne semble mieux qualifiée que l'Unesco pour remplir une 
mission internationale." 

Lors de sa première session (septembre 1961) le Comité consultatif interna­
t i o n a l de bibliographie, documentation et terminologie de l'Unesco a décidé que 
ce p r o j e t devrait être discuté dans l e cadre du plan d'activités dans l e domaine 
de l a documentation scientifique que l'Unesco se propose de développer à p a r t i r 
de 1963. 

Normalisation 

Dans le chapitre I I I nous avons déjà mentionné l a recommandation ISO/R 214, 
sur les analyses et résumés d'auteur. - • 

Autres recommandations préparées par le Comité ISO/TC 46 et qui sont en re­
l a t i o n avec l e sujet de ce rapport, sont les suivantes : 

ISO/R 4, Code international pour l'abréviation des t i t r e s des périodiques 
(mars 1954)^ 
ISO/R 8. Layout of periodicals (1954)| 
ISO/R 77, Bibliographical references. Essential elements (1958); 
ISO/8.IS. Somm aire de périodiques ou d'autres documents 
ISO/R 30. Manchette bibliographi que 
ISO/R 215.Présentation des a r t i c l e s de périodiques 

Questions de d r o i t d'auteur posées par l'établissement de l a publication de résumés 
d'articles scientifiques 

L ' a r t i c l e publié dans une revue sci e n t i f i q u e , à l ' i n s t a r de toute oeuvre 
s c i e n t i f i q u e , est protégé par le d r o i t d'auteur, cette protection visant l a forme 

1/ Dans le programme 1961-1962 de l'Unesco dans le domaine de l a documentation 
sci e n t i f i q u e , i l est prévu que : On s'efforcera, en collaboration avec l'Or­
ganisation internationale de normalisation, le Directeur de l a "¥orld L i s t 
of S c i e n t i f i c Periodicals", et autres intéressés, de parvenir à un mode unique 
d'abréviations des t i t r e s de périodiques scientifiques, dont en publiera et 
tiendra à jour une l i s t e aussi complète que possible. 
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littéraire et non pas l e contenu. I l en résulte que toute u t i l i s a t i o n ou reproduc­
t i o n de cet a r t i c l e est en général subordonnée à l'a u t o r i s a t i o n de son auteur. 
Mais, cette règle de principe subit certaines l i m i t a t i o n s ou exceptions, notam­
ment en ce qui concerne l'établissement et l a publication de résumés ou de conjtes 
rendus analytiques. 

Certaines législations sur l e d r o i t d'auteur prévoient eh e f f e t , soit expressé­
ment, soit implicitement, que les résuniés des a r t i c l e s parus dans des périodiques 
scientifiques peuvent être librement publiés. I l est dans certains cas précisé 
que ces résumés doivent être destinés à des f i n s de c r i t i q u e , de discussion, ' 
d'enseignement ou d'information. 

D'autre part, en l'absence même de dispositions spéciales à ce sujet, on 
peut déduire des principes généraux du d r o i t d'auteur les deux règles ci-après : ' ' 

( i ) Le résumé do i t être d'une longueur "raisonnable"; c'est-à-dire q u ' i l 
ne peut pas constituer une reproduction déguisée de l ' a r t i c l e o r i g i n a l ; 

• p o r t a n t ainsi préjudice à l ' e x p l o i t a t i o n économique de ce dernier; 
( i i ) I l doit toujours mentionner le nom dè l'auteur et lé t i t r e de l ' a r t i c l e 

analysé, le nom, le numéro ou l a date, et l'éditeur de l a revue où 
l ' a r t i c l e a paru. 

D'ailleurs, quelle que so i t l a législation en vigueur dans le pays considéré, 
deux f a i t s interviennent dans ce domaine et ont pour, conséquence que l a publica­
t i o n de résumés d'articles scientifiques ne soulève pas normalement de problèmes 
de d r o i t d'auteur ; 

(a) les auteurs des a r t i c l e s publiés dans les périodiques scientifiques ne 
touchent pas, en général, de rémunération pour ces a r t i c l e s et l a question 
de redevance à l'auteur ne se pose pas; 

(b) l a d i f f u s i o n d'mi résumé contribue à f a i r e connaître l ' a r t i c l e o r i g i n a l , 
but f i n a l de tov\t chercheur scientifique qui publie ses travaux, but 
f i n a l aussi du propriétaire de l a réunie, q u ' i l s o i t une société s c i e n t i ­
fique ou une firme commerciale. 

Aussi, dans l a pratique, ne semble-t-il pas y avoir de difficultés lors, de l a 
publication, so i t par des personnes phjT-siques, s o i t par des i n s t i t u t i o n s ou des 
services d'analyse, de résumés, d'articles ps^rus dans des périodique:s scientifiques. 
Ceci s'applique non seulement aux résumés préparés par 1'auteur de; 1'article ou par 
le rédacteur du périodique lui-même (par exemple dans d'autres, langues), résumés 
qui paraissent avec l ' a r t i c l e , mais aussi aux résumés établis ultérieurement par 
des t i e r s . 
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IX 

PERSPECTIVES D'ORCMISATION FJTURE 
DES SERVICES DE RESUMES ANALÏTIQUES 

I l est courant de souligner que l a dociunentation scientifique est i n t e r ­
nationale, i n t e r d i s c i p l i n a i r e , inter]professionnelle et multilingue. I l est non 
moins courant de souligner que les e f f o r t s individuels ou nationaux, incomplets 
et insuffisants donnent l i e u aux doubles emplois, au gaspillage d'argent, de 
temps et d' e f f o r t , sans a r r i v e r à résoudre de façon satisfaisante aucun des pro­
blèmes présentés par l'information scientifique. Ceci crée un climat idéal pour 
songer à l a coordination et à l a centralisation. Ce double remède, poussé à l a 
l i m i t e , conduit directement à l'idée suggestive de l a création d'un centre mondial 
de documentation ou d'infonnation scientifique, y compris les services de résumés 
analytiques. 

Les projets de ce genre ont été nombreux. Nous ne pourrons en signaler, même 
brièvement, que quelques-uns parmi les plus récents. Boquet ( l ) avait proposé à 
l'I n t e r n a t i o n a l Conference on S c i e n t i f i c Information que des organisations t e l l e s 
que l'Unesco et l'ICSU se chargent de f a i r e une enquête pour juger de l'opportunité 
de l a création d'un Centre international d'information sci e n t i f i q u e , dont les 
buts seraient : 

1. assurer une coopération étroite entre tous les centres de documentation 
(Centres nationaux et régionaux, dirigés par l'Etat aussi bien que 
privés); 

2. rassembler, classer, t r i e r , conserver, traduire et reproduire des i n f o r ­
mations scientifiques par des méthodes modernes; 

3. f a c i l i t e r l a dissémination d'un choix de périodiques et de monographies 
en les publiant dans les langues officiellement agréées. 

4. organiser des symposiums et des conférences, et publier leurs rapports; 
5. publier à des intervalles réguliers des index, des tables des matières 

et des journaiox consacrés à des résumés analytiques de périodiques; 
6. effectuer des travaux bibliographiques pour l e compte d ' i n s t i t u t i o n s 

spécialisées, de laboratoires et de bureaux de différentes industries; 
7. organiser des services de recherche pour l ' u n i f i c a t i o n et l'amélioration 

des méthodes de documentation; 
8. f a c i l i t e r les relations entre hommes de science en publiant un répertoire 

des centres de recherche et des l i s t e s de spécialistes. 
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Afin d'assurer les ressources financières indispensables, l'auteur indiquait 
qu'on demanderait les apports aussi' bien des i n s t i t u t i o n s o f f i c i e l l e s (organisa-^ 
tiens internationales, sociétés savantes, fondations diverses) que des groupes 
privés (éditeurs, compagnies financières, groupes i n d u s t r i e l s ) . Le montant des 

( 2 ) 
ressources nécessaires n'est pas indiqué. Chamberlin , lors de l a même confé­
rence, avait fixé à 283.350.000 dollars l e budget annuel d'xuie organisation 
internationale 

"dont l ' o b j e c t i f p r i n c i p a l serait d'aider les hommes de science de toutes 
les nations en leur fournissant les moyens de s'associer et d'exécuter des 
tâches qui ne peuvent être efficacement effectuées qu'en commun. Un i n s t i t u t 
international de- l'information scientifique pourrait o f f r i r à tous les hommes 
de science ce que les Soviétiques essaient de fou r n i r aux leurs. I l faudrait 
u t i l i s e r les meilleurs éléments'de l'expérience russe, mais en y ajoutant 
les avantages qui sont inhérents aux systèmes fondés sur l a compétition, l a 
souplesse et l a coopération; avantages q u ' i l est rare de trouver rassemblés 
dans une i n s t i t u t i o n gouvernementale." 

• Le cadre de l'Unesco a été indiqué comme le plus approprié ou, à défaut, l a 
création d'une organisation séparée. L'auteur i n s i s t a i t surtout sur 1'indépendance 
de l ' i n s t i t u t , dans ces termes : ' . ' 

"La politique générale d'un I n s t i t u t chargé de fou r n i r à tous les hommes 
' de science, à tous les niveaux, l'information dont i l s ont besoin^, devrait 

être déterminée par les hommes de science et soumise à l'influence, mais 
' non à l a dir e c t i o n des gouvernements. Cependant, i l s'agit d'un problème 
tellement vaste que les gouvernements devraient y participer:dans une large 
mesure sur l e plan financier. La po l i t i q u e générale de ,1'Institut pourrait 
être établie par les représentants des différents Etats.dans un organe t e l que 
l'Assemblée générale de l'Unesco, mais les méthodes d'exécution devraient en ' 
être confiées à des hommes de science." , • ; • = ' 

( 3 ) . . : , 

Asmonas avait soumis à l a considération de l'Unesco un projet qui prévoyait 
l a création d'un centre international de documentation scientifique et technique 
" t r i p a r t i t e " , les t r o i s sièges étant à New York, Suisse et Hong-Kong. L'auteur 
spécifie qu'avant d'organiser les centres internationaux, i l f a u d r a i t parvenir à 
un accord sur l a langue internationale à employer, l a c l a s s i f i c a t i o n et l a termi­
nologie. En plus, on devait établir un fonds de 900 millions de dollars pour l a 
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création et l e fonctionnement des t r o i s centres, tandis que l'Unesco devait former 
les spécialistes nécessaires. Cette l i s t e impressionnante de préalables a été 
sans doute l e meilleur argument pour l e Comité consultatif de Bibliographie, 
Documentation et Terminologie de l'Unesco qui, dans sa réunion de mars 1960 a 
recommandé que l'Unesco ne prenne aucune mesure comme suite à ce pr o j e t . Une 
décision si m i l a i r e a été prise pendant l a même séance en ce qui concerne l e Projet 
de pool européen d'information scientifique du Dr H. Rotter de Salzburg. Ce àei> 
nier projet n'a pas eu plus de succès auprès du Comité cu l t u r e l du Conseil de 
l'Europe. Le but f i n a l était l a création d'un service mondial, car l'auteur pré­
voyait que l e succès du "pool" européen ne pourrait qu'amener tous les laays du 
reste du monde à s'y associer. Les accords préalables aussi bien techniques que 
financiers prévus dans l e plan étaient aussi nombreux et l'appareil administratif 
pré^Ti était excessivement compliqué. 

Tous ces exemples et d'autres qu'on pourrait présenter ont deux points en 
commun, sous foime de préalables : une mise de fonds très importante et une série 
d'accords et de choix. Si on considère les difficultés éprouvées par les organisa­
tions internationales, même celles de l a famille des Nations Unies, qui ont déjà 
une certaine t r a d i t i o n , pour augmenter leurs budgets qui sont d'ailleurs à un n i ­
veau plusieurs fois moins élevé que celui prévu pour l e centre international de 
documentation sc i e n t i f i q u e , i l est f a c i l e de prévoir que tous les e f f o r t s buteraient 
déjà sur ce point c a p i t a l . 

D'autre part, pour a r r i v e r à un accord aussi simple en p.pparence que l ' u n i f i ­
cation des abréviations des t i t r e s des périodiques scientifiques, dont l a nécessité 
est acceptée par tous, des e f f o r t s ont été mis à l'oeuvre depuis plusieurs années 
sans aboutir à aucun résultat jusqu'à présent. Les unific a t i o n s et les choix à 
f a i r e , s i l a centralisation totale devait être essayée, étant autrement plus sérieux, 
ceci serait un autre obstacle important, peut-être même insurmontable. 

I l y a donc deux difficultés réellement graves sur l e chemin du centre mondial, 
et pourtant elles l e sont moins qu'une troisième q u ' i l faut considérer comme insur­
montable. L'une des raisons majeures qui j u s t i f i e r a i e n t les énormes dépenses exigées 
pour le Centre int e r n a t i o n a l , est l a somme non moins énorme - deux, t r o i s , cinq 
cents millions de dollars - dépensée par les services de documentation sci e n t i f i q u e , 
grands et p e t i t s , gouvernementaux et privés, à travers le monde. Ces services devenant 
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superflus, 'les sommes employées pour les soutenir actuellement, seraient canalisées 
vers l e service unique mondial. En supposant que l a clôture de tous les services 
existants s'avérait réellement u t i l e et même nécessaire, ce qui est bien douteiox, 
peut-on croire que du jour au lendemain tous ces services cesseraient leurs a c t i ­
vités ? N'irons-nous pas plutôt vers un double emploi généralisé et à l'échelle 
mondiale ? 

Finalement, un point soulevé déjà à l a Conférence de Washington nécessité 
réflexion. ̂ Jusqu'à présent5 on n'a pas démontré l e besoin d'un centre international 
unique pour fournir les besoins de l'information scientifique : autrement d i t , les 
serviices rendus par l'organisation actuelle de l a documentation scientifique 
seraient-ils améliorés s ' i l s étaient rendus au moyen d'un centre international 
mondial ? . . 

On pourrait envisager l a centralisation sur im plan plus r e s t r e i n t , par 
exemple l a création d'un journal unique de résumés scientifiques. Le Prof. Baron, 
secrétaire adjoint du Bureau des résumés analytiques du CIUS à f a i t les remarques 
suivantes sur un t e l journal t 

Un journal unique de résumés scientifiques servant pour l'ensemble des pays, 
l'ensemble des langues, et l'ensemble des domaines scientifiques, apparaît à p r i o r i 
comme une conception de l ' e s p r i t , aussi séduisante sans doute, qu'irréalisable à 
l'heure actuelle^ mais, de ce f a i t , ce journal serait de moins en moins f a c i l e à 
réaliser au long des années. Essayons de l e définir, sans préjuger de Ta facilité 
a,vec laquelle i l pourrait être effectivement composé : 

a) Domaine couvert;, sections 

La c l a s s i f i c a t i o n des domaines scientifiques' nous a amenés à envisager une 
centaine de "périodiques de résumés" principaux existant à l'heure actuelle. En 
transportant ce résultat au journal unique en question, dans l e domaine physique.,,, 
15 sections peuvent être adoptées 5 30 dans l e domaine chimique; 20 dans l e domaine 
des sciences biologiques; 10 dans celui des sciences géologiques; 25 dans l e domaine 
des sciences médicales; so i t au t o t a l TOO. L'on peut donc envisager que ce journal 
unique comprendrait environ 100 sections, indépendantes, pour l a commodité des 
abonnements, I I analyserait au t o t a l 2 à 3 millions de références par an. Chaque 
section comporterait de ce f a i t , environ 25.000 résumés. Le temps passé par un homme 
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de science spécialiste, qui consacre 2 minutes à chaque résumé, pour dépouiller cet 
hebdomadaire, représente deux journées de t r a v a i l , ce qui serait peut-être acceptable. 

b) Réalisations 

L'organisme mondial (ONU- UNESCO ?) qui aurait l e haut patronage de cette 
création serai1>-il amené à éditer chaque journal pour chaque nation des Nations 
Unies (un peu,plus de lOO) ? Ceci amènerait à envisager 10.000 fascicules par mois 
pour l e journal unique de résumés (environ 100 sections et 100 éditions chacune 
à un p r i x et avec des conditions d'envoi p a r t i c u l i e r s ) . On v o i t dès maintenant 
qu'une t e l l e organisation ser a i t lourde et qu'elle ne pourrait être démarrée qu'en 
franchissant peu à peu les étapes intermédiaires : 

Préfère-t-on l e périodique en une seule langue ? Ceci pose l e problème du 
choix de cette langue et, étant donné le peu de succès pratique des langues i n t e i > 
nationales, ceci o b l i g e r a i t à une option impraticable entre les langues les plus 
usuelles (anglais, russe). Un premier essai p o u r r a i t - i l être conçu en considérant 
seulement 10 éditions en 10 langues différentes, et par exemple, les langues 
suivantes : 

- anglais, russe, français, espagnol, allemand, 
- japonais, chinois, arabe, hi n d i , et peut-être Interlingua. 
Remarquons aussitôt que ce choix effectué d'après les langues les plus parlées 

dans le monde, et systématiquement r e s t r e i n t , serait défavorable aux petites commu­
nautés ethniques et linguistiques qui ont parfois des groupes scientifiques a c t i f s : 
I t a l i e , Portugal, Grèce, Finlande, Turquie, e t c . . Si l a plupart des savants danois 
ou suédois s'expriment en anglais ou en allemand, le même résultat ne peut être 
obtenu par des Finlandais qu'au p r i x d'efforts considérables, le finlandais n'ayant 
aucun rapport avec les langues anglo-saxonnes. I l est concevable d'admettre que les 
éditions en russe du j o u r r a l soient traduites par les soins de l'Académie des sciences 
d'URSS dans les autres langues de l'Union soviétique; que l'édition en chinois du 
journal s o i t préparée par l'organisme scientifique chinois. 

Sur le plan des traités intergouvernementaux qui ont fondé 1'Unesco, 1'EURATOM, 
l'OTAN et bien d'autres groupements internationaux, un accord linguistique existe 
déjà : c'est a i n s i , par exemple, que l'EURATOM a quatre langues o f f i c i e l l e s , dont 
deux majeures (allemand, français) et deux mineures ( i t a l i e n , néerlandais) (les 
documents rédigés dans les langues mineures sont automatiquement traduits dans les 
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langues majeuresj l a réciproque n'étant pas vr a i e ) ; c'est ainsi encore que l ' a l l e ­
mand ne ̂  compte pas au nombre des langues de t r a v a i l de l'Unesco (anglais, français, 
russe," espagnol). Mais s i ce périodique devait adopter ces 4 langues seulement, 
i l constituerait un double emploi très important avec les périodiques déjà existants. 

De même, si' nous adoptons un nombre de far^cictiies nettement inférieur à 100, 
de façon à-avoir un organisme ijlus maniable au départ, nous pouvons envisager une. 
vingtaine de fascicules (comme' dans l e cas du '"Re f e r at i y n i y Zhurnal " o u d.u Bulj_etin 
signalétique du CNRS) ; à notre o.vitr, s i un nouveau journal de résufTiés devait prendre 
naissance sur le plan international, i l devrait être l'organe d'expression des 
Unions scientifiques internationales (à l'heure a c t i i e i l e au nombre de 14) et par 
conséquent chaque Union serait reaponsable d'un ou d e deux iascicules au maximum 
du journal central de résumés. Mais étant dorjié les difficultés que nous rencon­
trons, i l est permis de poser une question subsidicdre ; ce journal e s t - i l possible ? 
Sa fondation auràit-eile comme conséquence là d i s p a r i t i o n de grands journauîc de 
résumés actuels •;? Four conclu.ré cett-î; é t u d e , nciis p e n r o n g q u ' u n journal unique de. 
résumés ne peut guère prendre naissance à l'neuro actuelle; malgré les avantages 
logiques q u ' i l présenterait à première ^oie, plu.o théoriques que pratiques. 

Rappelons que dans l e Chapitre I , nous avons d é j à signalé que même pour un ; , 
seul domaine, les sciences physiques, i l n'a pa-s été jugé u t i l e de recommander un 
journal unique de résumés analj'^tiques. 

Quel que so i t le système d'organisation qu'on puisse envisager le centre natio­
nal ou.régional en'sera 1 ' élément de ba.se. C'est le point de l i a i s o n qui permet.de . 
d i r i g e r l e double courant de l a documentation scientifique : de l'i-xtérieur vers 
les u t i l i s a t e u r s à l'intérieur du pays et dans l'au.tre s e n s e n diffusant l a pro­
duction scientifique'nationale v e r s l'extérieur. Ceci e:-rplique p o u r q u o i l'Unescq, ,. 
encourage ses Etats membres à créer des Centres nationaux; 1'encouragament s'est 
doublé d'assistance technique et financié,ve Icrsq^u'elle a é t é demandée par der, ....: 

Etats membres né pouvait établir à eux seuls les c e n t r e s ou voulant les créer et, 
les organiser bea.ucoup plus v i t e quails pouvaient i e f a i r e avec leurs propres moyens. 
Ainsi les "grands vides en documentation'- d'Amérique latine., du Moyen-Orient,,. 
d'Asie ont commencé à être comblés. Dans cet-be d-ernière région, l'Inde, l e Paitistan, 
les Philippines sont suivies pair là Tha'^l-ande. 1 ' Inrîonésie, l a Corée dans l a création 
de ces points de contacts doc-araéntaires qui f i n i r o n t par établir lui réseau mondial , 

http://ba.se
http://permet.de
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Pourrons-nous envisager l a m u l t i p l i c a t i o n de centres nationaux comme une 
solution idéale et suffisante ? Du point de vue de l a projection de l'information 
scientifique nationale vers l'extérieur, tout pays, grand ou p e t i t , peut avoir un 
centre remplissant parfaitement cette fonction. I l n'en est pas de même pour le 
courant de l'information dans le sens contraire. Lorsque nous voyons qu'à côté 
d'un ser^T-ce aussi centralisé et complet que l e Centre de documentation s c i e n t i ­
fique du CNPtS de Paris, d'autres services de documentation, quelques centaines, 
existent en France, i l est f a c i l e de se rendre compte des l i m i t a t i o n s des centres 
nationaux, établis dans des p e t i t s pays. 

D'autre part, dès que les centres nationaux sont a c t i f s et nombreux les 
risques de doubles emplois se m u l t i p l i e n t . Ainsi, à peine vient-on de combler le 
"vide docum.entaire" au Moyen-Orient qu'un danger se dessine déjà. Le B u l l e t i n de 
l a d i v i s i o n de documentation scientifique et technique du Caire, publie dans sa 
2èrae p a r t i e , nous l'avons indiqué déjà, des résumés d'articles publiés dans les 
pays de l a région, y compris le Pakistan. Depuis 1961, le Centre national de do­
cumentation scientifique et technique du Pakistan (PANSDOC) édite trimestriellement 
"Pakistan S c i e n t i f i c L i t e r a t u r e " qui publie aussi des résumés des a r t i c l e s natio­
naux : double emploi, double e f f o r t , double dépense. Un accord régional se dessine 
déjà comme indispensable. Au-delà de l a l u t t e contre les doubles emplois, ces 
accords régionaux permettraient de renforcer les services nationaux, augmenter 
les échanges, répartir les tâches. Dans certains cas, un centre régional pourrait 
compléter l'ac t i o n conjointe de plusieurs centres ou services nationaux. L'adjectif 
"régional" est employé i c i non seulement dans le sens de réunion purement géogra­
phique, mais aussi dans celui de coordination par langues ou par di s c i p l i n e s . 

Un centre régional de f a i t existe en Amérique l a t i n e , celui du Mexique. I l est 
nettement régional en ce qui concerne son b u l l e t i n mensuel^ qui publie des résumés 
des travaux scientifiques publiés dans tous les pays de l'Amérique l a t i n e . I l l ' e s t 
moins dans ses moyens pour couvrir tous les besoins documentaires d'une région 
immense où les distances, malgré l'avion, jouent un rôle considérable. Soutenu 
actuellement par un seul état, lè centre gagnerait certainement à devenir réelle­
ment régional, non seulement par ses u t i l i s a t e u r s , mais par l'association e f f e c t i v e 
à ses activités de plusieurs pays de l a région. Certaines difficultés que semble 
éprouver l e Centre ces derniers temps pourraient de cette façon être résolues en 

1/ Voir description dans le chapitre VI. 
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même temps. Cette région, avec l'atout d'mae langue commune à travers toute l'Amérique 
l a t i n e , semble être 1'emplacement idéal pour un ou plusieurs organismes régionaux 
couvrant des aspects divers de l a documentation scientifique. Organismes régionaux 
opérationnels ,,qui semblent l a meilleure solution dans ce domaine. 

Et peut-être que l a coordination régionale ain s i établie avec une discipline-: 
librement consentie, aidée matériellement par l a mécanisation de l a dociimeñtátion'' 
scientifique à tous, ou presque tous, les stàdi.ës ouvriront un jour l e chemin^vers ' 
ce rêve, avoué ou caché, de tant d'hommes de science et de documentalistes scienti-; 
fiques : l e Centre mondial, d'information scientifique. ' • • 

En attendant; des organismes au niveau international ou mondial non opération­
nels, mais chargés d'une coordination aussi complète que possible semblent de'plus 
en plus indispensables. On en fera état dans l e prochain et dernier chapitre de ce 
rappo r t . 
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CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Tout au long des chapitres précédents nous nous sommes efforcés à "démonter 
la mécanique", c'est-à-dire à montrer les pièces qui forment le "puzzle" des résumés 
analytiques, leurs défauts et leurs qualités, leurs avantages et leurs inconvénients, 
leurs possibilités d'adaptation au t r a v a i l chaque fois plus volumineux et plus 
rapide exigé par l'augmentation constante des publications scientifiques originales. 

Malgré cette augmentation, le problème de l'information scientifique est encore 
soluble, car comme le f a i t remarquer ¥ooster — l a difficulté n'est pas de trouver 
le temps de l i r e ce qu'on doit l i r e , mais bien d'avoir le temps de trouver ce qu'on 
doit l i r e dans l'énorme m.asse de documents disponibles. 

Nous devons essayer de t i r e r i c i les conclusions de cet examen et ceci cons­
t i t u e l a partie l a plus délicate de ce rapport. 

La première conclusion à t i r e r est que nous sommes très l o i n du service idéal 
2/ 

de résumés, défini par Hutchisson — ainsi : I l serait un service qui renseignerait 
sur tous les a r t i c l e s de l a discipline et les disciplines connexes; qui donnerait 
dans des résumés infiniment courts le contenu essentiel de chaque a r t i c l e ; qui four­
n i r a i t des résumés c l a i r s et des index dans l a langue du lecteur, dans un délai zéro 
ou négatif et gratuitement. "An ideal abstracting service as one which would cover 
a l l a r t i c l e s i n i t s own and borderline f i e l d s , would condense to i n f i n i t e s i m a l 
length the s i g n i f i c a n t contents of these a r t i c l e s , would provide unambiguous abstracts 
and indexes i n every reader's own language with zero (or negative) time lag, and 
would cost nothing". 

Bien que cet idéal restera toujours inaccessible, i l est c l a i r que beaucoup 
d'études et de recherches sont encore nécessaires pour réduire de plus en plus l a 
distance qui nous sépare de cet idéal. Même sans a l l e r aussi l o i n que le Dr Shaw 

1/ Wooster H. - Possible effects of current research i n automatic information 
handling on technical w r i t i n g and publishing. ÜSAF R and D Quarterly Review, 
ifinter issue, 1960 et publication 59-484 de l ' A i r Force Office of S c i e n t i f i c 
Research, Washington. 

2/ Hutchisson E. - Summary of discussion, area 2. Proceeding ICSI, I . 523.1958 
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l o r s q u ' i l déclara à l'In t e r n a t i o n a l Conference on S c i e n t i f i c Information (Proceedings 
page- 308 ) ; "Peut-être le moyen d'apporter une contribution a cette réunion serait 
de déclarer un":inoratoire pour la publication de résumés non concluants d'opinions 
incompétentes fondées sur des exemples mal choisis". On doit admettre que des études 
et des recherches dans le domaine de l a documentation scientifique doivent être 
faites - et ceci est notre deuxième conclusion— à une échelle différente de celle 
employée jusqu'à présent» Par leur volume, leur provenance et le nombre de produc-: 
teurs et d!ut i l i s a t e u r s , les documents scientifiques doivent être traités aux 
échelles i n d u s t r i e l l e , i n t e r d i s c i p l i n a i r e , et internationale. Cela s i g n i f i e , entre 
autres ' z -

a) que lés enquêtes et études doivent être développées au maximum du double 
point de vue géographique et des disciplines; 
b) qu'on v e u i l l e bien cesser de parler des problèmes de l'information scien-, 
t i f i q u e d'une façon quali t a t i v e pour les t r a i t e r d'une façon quantitative chaque 
fois que cela est possible : le nombre de périodiques scientifiques de diffé­
rentes catégories, le nombre de mots publiés, le nombre de cas dans lesquels des 
résumés sont publiés avec les a r t i c l e s , le nombre de résumés publiés par les 
journaux spécialisés, le pourcentage de "domaine couvert", etc., tout cela peut 
et doit être évalué; - . -
c) que les services nationaux ou spécialisés doivent être renforcés a f i n de' 
pouvoir établir de solides contacts et des accords régionaux (géographiques, 
par langues ou par disciplines) et de pa r t i c i p e r à une coopération inte r n a t i o ­
nale u t i l e ; 
d) l a participation: de tous les. spécialistes intéressés : hommes de science, 
profe.ssionnels de l a documentation, rédacteurs de périodiques scientifiques 
(primaires, de résumés, de t i t r e s ) , traducteurs et spécialistes en terminologie 
dans toute action conjointe, cherchant à améliorer l a si t u a t i o n dans ce domaine. 
L'individualisme, s i cher à l'homme de science et l a liberté, s i chère à tous, 

ne doivent pas être un obstacle à l a normalisation, l a r a t i o n a l i s a t i o n et l a l u t t e 
contre les doubles emplois qui deviennent imperatives; les activités des organisations: 
ISO, Bureau des résumés analytiques du CIUS, FID et autres, qui s'en occupent, doivent 
être appuyées et renforcées. , • < 
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I l en est de même en ce qui concerne le rapprochement d'éléments dispersés : 
la création d'organismes comme l a "National Federation of Science Abstracting and 
Indexing Services", Washington, ou 1'U.S. Conference of Biological Editors doit être 
encouragée. On ne peut que se réjouir de voir des rédacteurs en chef de périodiques 
de l'Amérique l a t i n e p a r t i c i p e r aux travaux de la dernière session, février 1962, de 
cette Conférence. 

Finalement, i l semble qu'on peut conclure qu'en général, dans le domaine des 
sciences naturelles pures et appliquées, le besoin ne se f a i t pas sentir de nouveaux 
périodiques de résumés analytiques ou de t i t r e s . C'est plutôt vers l'amélioration 
des publications qui existent déjà que doivent se porter les e f f o r t s ; rapidité de 
parution, augmentation du nombre de périodiques signalés, élimination de doubles 
emplois, résumés dans les langues peu courantes, amélioration de l a c l a s s i f i c a t i o n , 
normalisation, index fréquents et complets,.etc. seraient les,rubriques d'une l i s t e 
non r e s t r i c t i v e où des améliorations sont possibles et nécessaires. . 

Une coïncidence de temps a voulu que, parallèlement avec l a préparation de ce 
rapport, l'UNESCO a i t entrepris l'étude de son.programme et budget pour les années 
1963-1964. Ce programme comporte notamment un plan - dont l'action doit s'échelonner 
pendant plusieurs années - d'assistance accrue pour l'amélioration et le développe­
ment de la documentation sc i e n t i f i q u e . Le plan constitue, en f a i t , une proposition 
d'action que nous voudrions recommander comme conclusion finale de ce rapport. 

Le plan proposé comporte l a réunion pendant l'année 1963 de plusieurs groupes 
de t r a v a i l , dans lesquels seront représentés tous les milieux intéressés dans les 
problèmes de documentation scientifique : organisations de l a famille des Nations Unies 
Unions scientifiques internationales| Fédérations internationales des documentalistes, 
bibliothécaires, traducteurs; représentants des périodiques primaires et de résumés; 
centres et services de documentation gouvernementaux et non gouvernementaux. Ces 
groupes étudieront les problèmes de l a documentation et de l'information scientifiques 
sous tous leurs aspects, notamment en ce qui concerne : 

a) les publications primaires 
b) les périodiques et les services de résumés analytiques et de t i t r e s 
c) traduction et terminologie scientifiques 
d) mécanisation et codage 
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e) r a t i o n a l i s a t i o n des conférences scientifiques et de leurs publications.— 
Les problèmes ne seront pas traités d'un point de vue purement théorique, mais 

en vue de dégager des solutions pratiques qui seront soumises à un groupe de t r a v a i l 
f i n a l , qui se, réunira en 1964. Toutes les catégories de spécialistes et d'organisa­
tions ayant participé aux réunions de 1963 seront représentés. Cette réunion aura 
pour but essentiel l'approbation de mesures et de moyens permettant d'appliquer les 

2 
recommandations soumises par les groupes de t r a v a i l à l a suite de leurs discussions.—' 
Les mécanismes de coordination déjà existants seront renforcés ou modifiés suivant 
les cas; s ' i l s'avère nécessaire, de nouveaux organismes internationaux de coopéra­
t i o n dans un.ou plusieurs domaines de l a documentation scientifique seront créés. 

I l serait trop simple e t p e u réaliste d'imaginer que l a réunion de ces groupes' 
de t r a v a i l permettra de résoudra tous les problèmes, s i complexes de l a documentation 
scientifique en général et des services d'index et de résumés analytiques en p a r t i ­
c u l i e r . Mais i l est certain que,si tous les éléments humains intéressés dans là 
question sont amenés à t r a v a i l l e r ensemble et à mettre en commun leur èxpériehdë et 
leurs e f f o r t s et cela pendant une période assez longue, un grand pas aura été f a i t • 
et que tous les espoirs seront permis. 

Dans le plan ci-dessus seul le point b) concerne directement les résumés analy­
tiques mais sous les autres points des recommandations peuvent être faites et dès 
mesures prises dont les services et les périodiques de résumés ne peuvent que béné­
f i c i e r , . Sous le point a) : publications primaires, on peut c i t e r comme exemples de 

j./ A l a suite d'une résolution de l a llème Conférence générale de l'UNESCO d,es . 
consultations ont déjà eu l i e u sur ce problème entre le Conseil international 
des Unions scientifiques et l'UNESCO. Une "Etude sur le contenu, le role, i . : ' 
l'accessibilité et l a valeur des communications et comptés rendus de Congrès 
scientifiques" a été préparée sous contrat pour l'UNESCO par l a Fédération 
internationale de Documentation avec l a collaboration de l'Union des Associa­
tions internationales et du Conseil international des Unions scientifiques.; 
Elle concerne les congrès des organisations internationales dans le domaine 
des sciences exactes et naturelles. Elle sera publiée dans les numéros de 
Mai et J u i l l e t 1962 du "Bu l l e t i n de 1 ' UNESCO a l ' inten t i o n des Bibliothèques." 

2j Des travaux de recherche, dont certains ont déjà été mentionnés dans ce rapport, 
seront certainement jugés indispensables et seront réalisés par des spécialistes 
ou des organisations appropriées. 
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ces recommandations : - application du "Code du bon usage en matière de publications 
scientifiques"; - généralisation de l a publication des résumés d'auteur en plusieurs 
langues; - réduction du nombre des publications primaires par fusion ou par conver­
sion de celles faisant double emploi, , 

L'application de ces améliorations et d'autres qui pourraient être envisagées 
serait facilitée s i des contacts perm.anents venaient à s'établir entre les respon­
sables des périodiques scientifiques et techniques s o i t au niveau national ou 
régional, s o i t par disciplines ou par langues. Ceci permettrait d'envisager, dans 
une deuxième phase, l a création d'une Fédération internationale de directeurs (ou de 
rédacteurs) de périodiques scientifiques. L'absence de cette organisation a donné 
l i e u à de nombreux inconvénients et difficultés signalés dans ce rapport. 

Là création de centres régionaux de traduction et toutes les améliorations que 
l'on pourrait envisager sous le point c), notamment en ce qui concerne les langues 
peu communes, ne peuvent que contribuer à une meilleure u t i l i s a t i o n des informations 
obtenues dans les revues de résumés analytiques. L'amélioration de l a terminologie 
aura un impact direct sur l a qualité des résumés. 

On a parlé tout au long du rapport des progrès déjà réalisés dans les services 
de résumés analytiques et d'index par l'introduction de l a mécanisation; beaucoup 
d'espoirs sont permis pour l'avenir dans ce domaine, surtout s i une certaine norma­
l i s a t i o n du"?codage évite des complications que l a s i t u a t i o n chaotique qui se dessine 
déjà f a i t craindre pour un avenir pas trop l o i n t a i n . 

Enfin, même sous le point e), l a r a t i o n a l i s a t i o n des publications ( comptes 
rendus et autres) faisant suite à des conférences et congrès scientifiques, en 
évitant les doubles publications, les retards et les éditions inconnues, ne peut 
qu'aider lés services de résumés analytiques et leurs périodiques 

Le succès f i n a l des groupes de t r a v a i l réunis en 1963 et du programme d'action 
préparé lors de l a réunion de 1964 dépendra de l a réponse qui sera donnée à l'a,ppel 
de l'UNESCO et de l a p a r t i c i p a t i o n active de toutes les catégories de spécialistes 
qui peuvent jouer un rôle dans l a recherche de solutions et plus encore dans l'exé­
cution des recommandations' approuvées et librement consenties. 

Ce rôle peut être joué au niveau international intergouvernemental par les orga­
nisations du système des Nations Unies dans leurs domaines respectifs, secondées au 
niveau national par leurs Etats membres. 
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Au niveau technique non gouvernemental par les Conseils, Unions et Sociétés 
scientifiques et les Fédérations de documentalistes, bibliothécaires, traducteurs, etc. 

Enfin, l a coopération individuelle des experts et spécialistes dans tous les 
domaines scientifiques et de l a documentation scientifique, sans oublier les directeurs 
et rédacteurs des périodiques scientifiques, est indispensable pour le meilleur succès 
de cette entreprise d'intérêt général. Car, s i l a documentation scientifique est de 
première importance du point de vue technique, e l l e est aussi essentielle du point de 
vue humain. En mettant l'expérience de chacun au service de tous, e l l e assure l a 
liberté d'information et accroît les possibilités de communication entre les hommes 
de science. La documentation scientifique est une contribution non seulement à l a 
science elle-même mais aussi à l a vie pacifique de l a communauté humaine sans dis­
t i n c t i o n de pays, de race ou de r e l i g i o n . 


